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2 Histoire 

Bernois , & qu’il y avoit toute apparence , 

3 ue les Princes feroient vaincus , s’approcha 
u camp, où étoient les grandes richeffes 
de tant de Seigneurs : il eut la bafeiïe de s’en 
faifir, & en fit un butin immenfe, qu’il 
garda , comme s’il avoit pillé le camp enne- 
mi. Cette infâme adion, que l’hütoire a 
confervée à la honte de Pierre d’Arberg, don- 
ne un grand luftre à celle , que fit un jeune 
Cavalier de la Maifon de Blumenberg ; qui 
voiant tant de Princes , & une fi grande quan- 
tité deNoblefTe tués fur le champ de Bataille, 
dit, qu’il ne pouvoitpas avec honneur furvi- 
vre à tant de braves gens , & qu’il feroit au 
défefpoir de ne pas marcher fur leurs traces ; 
plein de ces généreux fentimens , il pouflk 
•; jufqu’au milieu des Bernois pour y- chercher 
une mort glorieufe , qu’il y trouva en effet. 
Adion véritablement digne d’admiration, 
mais qui a été peu fuivie. ' 

Les Bernois pafférent la nuit fur le champ 
de Bataille pour eenftater leur vidoire. I>e 
lendemain ils en décampèrent , & arrivèrent 
à Berne , où ils furent reçus comme des vain- 
queurs méritent de l’être. Les Troupes au- 
xiliaires n’y féjournérent, qu’autant de terne, 
• qu’il leur en fallut pour fe rafraichir, & par- 
tirent enfuite triomphantes pour leur Pais. 
Les Bernois leur promirent une reconnoif- 
l'ancé éternelle , protcftant de ne les oublier 
jamais, puil'que c’étoit par leur fecours , que 
leur liberté fubfiftoit encore. 
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Loüis de Savoie apprit avec tm grand re- 
gret la mort de fon fils unique tué à la Batail- 
le de Laupen. Il en marqua fon reflenti- 
ment contre les Fribourgeois , & leur décla- 
ra une inimitié mortelle les accufant d’étre 
la caufe de cette mort précoce , qu’il auroit 
dû plutôt attribuer au courage & a la valeur 
de fon fils , à qui il ne convenoit pas d’aban- 
donner tant de Seigneurs à la veille d’une 
aétion. . •' 

Les Bernois n’en voulurent pas moins de 
mal à Jordan de Bürgenftein , qui avoit pris 
le parti des Princes , & qui étoit foupçonné 
d’avoir été le mobile , & l’inftrument de la 
guerre. Ils allèrent mettre le liège devant 
le fort de Bürgenftein , & comme Jordan 
confideroit attentivement la polition de fes 
ennemis aiant mis fon cafque de côté ; un 
Bernois, qui le vit, ajufta fi bien fon arc, 
qu’il lui décocha une flèche dont il tomba 
roide mort. La place qui fe rendit bientôt 
après , fut ruinée de fond en comble. 

Pendant que la fureur de la guerre occu- 
poit la haute Helvétie, les trois Cantons fi- 
rent leur paix avec les dix Droitures en 
Grifons; nommément avec les Barons de 
Belmont & de Montait, & le Seigneur Ma- 

S heo Ballif de Palance. L’inftrument en fut 
refle , & feelé à Diflentis le onzième No- 
vembre 1339. 

Albert Comte de Werdenberg, & de 
A 2 , Heiligen- 
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Heiligenberg en tant que Seigneur de Ho- 
chentrins en Grifons entra par un Traité par- 
ticulier dans r Alliance & l’Union avec les 
Cantons Suifles. Il eft du vint-neuviéme 
Novembre de la même année» jour auquel 
le Comte de Homberg fonda le Couvent de 
Wurmfpach au deflus de Rapperfchwil. 

340 Les profcrits de la ville de Zürich trou- 
vèrent aufîi le moien de faire leur paix par 
rentremife de la Reine d’Hongrie Agnès 
d’Autriche, & du Duc Frédéric fon Neveu. 
Les villes de Confiance, Saint Gai, Fri- 
bourg en Brifgau, Schaffhaufen , Lindau, 
Ravenfpourg, Uberlingen, avec quelques 
autres s’interrefférent pour eux. Ils jurè- 
rent fidélité, & obéiffance, promettant fur 
tout de ne donner aucune atteinte au noiii- 
veau Gouvernement, le tout fous la garan- 
tie des Médiateurs , & il en fut drelfé un 
ade à Kônigsfelden le prémier Lundi après 
le viotiéme Janvier. 

La Maifon d’Autîrche n’eut pas le mê- 
me zélé pour établir une tolide paix entre 
les Bernois- &c les Fribourgeois. Ces der- 
niers n’étanrplus en état de foûtenir la guer- 
re depuis leur défaite à la bataille de Lau- 
pen, elle leur fournit des fécours d’hom- 
mes & d’argent ordonnant à fes Bail ifs dans 
ces Païs là de ne leur biffer manquer de 
rien. Auffi les vit -on bientôt reprendre 
courage , & continuer à harceler les anciens 

- . . . Alliés, 
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Alliés, ce qu’il n’auroient ofé entreprendre 
auparavant ; car depuis la Bataille perfonne 
ne paroifloit plus en campagne ; on fe 
contentoit de s’incommoder par des déta- 
chemens, qu’on envoioit pour ravager ré- 
ciproquement les Terres de Ton ennemi : 
Le fiitéme étant toujours de couper les vi- 
vres h la ville de Berne , ce qiii fembloit 
d’autant plus facile, que les Bernois qui 
n’avoient pas pu enfemencer leurs champs 
’ pendant* la guerre, étoient obligés d’aller k 
main armée chercher des vivres du côtéd’Ar- 
berg , de Nidau, de Thun , de Berthoud , 8c 
autres endroits , où ils croioient pouvoir s’en 
procurer. Ils en tiroient aulïï des Under- 
waldnois , & des Haslois , & alors ils y en- 
voioient des détachemens plus confidérables, 
qui étoient en état de défendre leurs convois, 
& qui les rccevoîent ordinairement à Spietz, 
où ceux d’IJnderwalden , & du Hasle les 
livroicnt 

Cette petite guerre aiant duré environ 
trois , ou quatre mois , les Bernois , qui n® 
vouloient plus être fi refferrés allèrent atta- 
quer le Comte de Kibourg,è'& mirent le 
fiége devant Hutwil, qui lui appartenoit ,* 
& qui étoit entouré de bonnes murailles & 
d’un large foflfé. Jean de Bubenberg Avoier 
de Berne en commandoit l’armée. Il fit 
jetter quantité de pots à feu dans la ville, 
qui firent un effet fi prompt, qu’elle fut 
• , A 3 en 
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en flammes au moment, qu’il fit donner 
Pafiaut. Les afliégés périrent en partie par 
le feu ; ceux qui échapérent à ce terrible 
élément furent pafles au fil de l’épée, & ce 
qui refta fut fait prifonnier de guerre. 

Les Bernois après cette expédition re- 
tournèrent chez eux chargés de butin. Mais 
pendant , qu’ils recommençoient les holtili- 
tés du côté d’Hutwil, ceux de Laupen fiers 
de leur vi&oire , hazardérent un coup de 
main dans le Canton de Fribourg. Ils paf- 
férent la Sarine, & firent quelque dégât dans 
les prémiers villages. Les Fribourgeois en 
eurent avis alfés tôt pour pouvoir leur tom-. 
ber déifias au Dürrertberg près de Cormon- 
de avant qu’ils euffent repaffé la rivière. Ils 
les envéloppérent , & les coupèrent en piè- 
ces jufqu’au nombre de dix-huit, qui eurent 
le bonheur d’échapper , & de rétourner à 
Laupen. Les Bernois piquésdu défavantage, 
que les leurs avoient eu , fe préparèrent à 
en tirer une prompte vengeance. Dans ce 
delfein ils fortirent de Berne à l’entrée de la 
nuit, & arrivèrent le lendemain à la pointe 
du jour au Schônenberg, où ils fe mirent 
en embufeade dans deux petits bois fitués 
fur la hauteur, & allez peu éloignés l’un 
de l’autre , avec ordre de ne point paroitre 
jufqu’à ce que Rodolphe d’Erlach , qui les 
commandoit, eût tire fon épée, & en eut 
tait le tour de fa tête. Les chofes étant ainll 

difpo- 
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difpofées, & l’ordre donné:, Rodolphe prit 
line partie de fa meilleure Cavalerie,. & 
pouffa par le Staberg la bride abbattuë le 
long des Neiglen jusqu’aux portes de Fri- 
bourg, tuant tous ceux, qu’il rencontra, 
& enlevant le bétail , que le Berger menoit 
paitre , dés là il reprit doucement le che- 
min , par où il étoit venu , ne doutant pas , 
que les FribourgeOis ne fiffent en cette occa- 
fion la même faute , que les Bernois avoicnt 
laite lorfque Albert d’Autriche par une rufe 
femblable les engagea à fortir ae leur ville , 
& à donner dans l’embufcade , qui leur fut 
fi fatale. La chofe ne manqua pas d’arriver 
comme d’Erlach l’avoit prevûë. Les Fri- 
bourgeois donnèrent Pallarme de toute part, 
& aiant formé un corps d’armée aflez con- 
fidérable, ils pourfuivirent leurs ennemis, 
qu’ils menèrent battant jufqu’à l’endroit , où 
ils. comptaient de prendre leur revanche. 
Pendant ce tems-là quelques uns de l’armée 
ennemie plus avides du pillage que difpofés à 
obéir aux ordres de leur Général s’avancèrent 
dans la campagne pour fe faifir de quelques 
chevaux qui étoient à la pâture. Les Fri- 
bourgeois les fabrérent au nombre de huit fans 
que d’Erlach fit lemoindrfc mouvement pour 
les fécourir , affin de ne donner; aux Fribour- 
geois aucune occafion de pénétrer fon dek 
fein. Il pourfuivit fon chemin avec cette in* 
différence apparente jufau’à ce qu’étant arrivé à 

A 4 l’endroit 
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l'endroit de l’embufcade , & voiant fes enne- 
mis au point où il les avoit fouhaité , il tira 
fon épée pour en donner à fes gens le lignai 
dont on étoit convenu. Au meme inltant 
il fit volte-face , & fes Troupes s’avançant en 
bon ordre tombèrent fur les Fribourgeoi9 
avec tant de fureur , qu’elles ne leur donnè- 
rent le tems ni de fe reconnoitre , ni de fe 
mettre en défenfe, comme ils auroient pû 
le faire, fi- la furprife , & enfuite la fraieur 
compagne ordinaire de ces fortes d’avantures , 
ne leur eulfent pas ôté la force & la pré- 
fence d’éfprit. Rodolphe en fit un horri- 
ble carnage ;; en tua fept cens fur la place , & * 
ehaffa les autres julqu’aux portes de leur 
ville , qui fe trouvant fermées les obligèrent 
de fe jetter dans la rivière pour éviter le glaL 
ve ennemi. Les Bernois en s’en retournant 
s’emparèrent du Çhateau de Châtel , qui étoit 
fur leur palfage , & y trouvèrent un riche bu- 
tin , qu’ils conduifirent à Berne avec -celui , 
qu’ils avoient déjà fait auparavant. A peine 
furent-ils arrivés dans leur Capitale , que l’on 
commença à délibérer s’il ne feroit point à 
propos de profiter de ces heureufes circon- 
ftances pour détruire entièrement les Fribour- 
gcois , qui apres la perte confidérable , qu’ils 
avoient faite à Laupen , & au Schônenberg 
n’étoientpas en état de réfilter aux force s Ber- 
noifes. Ce fentiment fut fuivi unanimement , 
& les Bernois partirent quinze jours après 

. . avec 
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avec toutes leurs forces dans le déflein d’ex- 
terminer cette inquiète rivale ; mais Dieu en 
difpofa autrement pour * des raifons qu’il 
n’appartient à perfonne de fonder.* Ils fè 
Rendirent néarimoins dabôrd maîtres du Fau- 
bourg de. la Galtren , y mirent le feu‘, & le > 
ïéduiïirent en cendres. Le vent portoit les 
flammes ail délà de la rivière jufques dans la 
'ville , & déjà les plus diftingués , & les plus 
riches habitans penfoient à fau ver leurs meil- 
leurs effets, & a abandonner la ville, lorf- 
que ceux qui gardoient la tête du pont aiant 
eu la prévoiance d’en haufler le pont - levis , 
& de couper les poutres qui le foutenoient , 
arrêtèrent par là les Bernois au plus fort de 
leur vidoire , & les obligèrent de fe rétirer 
après avoir perdu beaucoup de monde. 

Les efforts des Bernois contre la ville de 
Fribourg aiant été infrùdueux , il tournèrent 
leur colère contre les Comtes de Nidau, 
-de Kibourg & d’Arberg portant par tout fur 
leurs terres le ravage’ & l’incendie. Par là 
les fujets innocens , dont le 6 Souverains pour 
la plupart a voient été tués à la Bataille de 
Laupen , étoient les vidimes de la guerre , 
que l’Empereur avôit allumée, & qu’it ne 
vouloit , ou ne pouvoit plus éteindre. Les 
autres Seigneurs, que les armes Bemoifes 
avoient épargnés s’éfoient retirés dans leurs 
Châteaux forts; il y en eût même plufieurs, 
qui p afférent dans les Pais étrangers, de 
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forte que les Bernois ne trouvèrent par tout 
aucune réfiftance: tout plioit devant eux, 
& la dernière défaite avoit tellement épou- 
vanté la Noblefle, que perfonne n’ofoitplus 
tenir la campagne ni pour fe défendre, ni 
pour attaquer. 

Cette efpece de terreur panique lui attira le 
mépris du paifan qui avoit la hardiefie de 
railler ouvertement fon Seigneur , fur ce qu’il 
l’abandonnoit à une poignée de monde, & 
qu’il voiolt tranquillement augmenter l’Etat 
de Berne en gloire , & en force , fans fc 
mettre en peine de s’y oppofer par des mefu- 
res de vigueur. Aufli cette indolence fit elle 
dire à plufieurs perfonnes qup Dieu étoit de- 
venu Bernois. Après tant de profpérités & 
de victoires ceux de Berne rendirent au Sei- 
gneur de folemnelles actions de grâces, & 
lui témoignèrent leur reconnoilfance par de 
pieufes fondations que la nouvelle réforme 
a abolies pour en emploier le revenu à d’au- 
tres ufages. Je dois dire ici à l’honneur des 
Bernois , que leur valeur étoit foûtenuë par 
une Union admirable , par le bon ordre qu’ils 
obfervoient , par une obéiffance exade à l’é- 
gard de leurs Chefs , mais fur tout par un 
zélé ardent pour la gloire de la Patrie , qu’ils 
avoient uniquement à cœur , & à laquelle 
ils facrifioient tous leur foins. 

Parmi tous ces troubles de la guerre , les 
feuls Fribourgcois ne fiiollilToient point. Les 
.. i grandes 
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grandes pertes , qu’ils avoient fouffertes , les 
' avoient afFoiblis , mais non pas abbatus. . Soit 
par jaloufie contre Berne comme le dit Lauf- 
ler , foit par un effet de leur intrépidité com- 
me le prétend Tfchudi , ils voulurent avoir 
leur revanche. Mais fi les Bernois eurent un 
fuccés plus heureux , on doit , l’attribuer à 
la fortune plûtôt qu’à un défaut de bon ordre, 
d’obéiffance & d’attachement pour la Patrie de 
la part des Fribourgeois. Il y avoit de grands 
hommes à Fribourg , il y en avoit à Berne. 

Après la Bataille de Laupen , du Schônen- 
berg & de la Galtren , il eut été naturel , ce 
femble , que les Fribourgeois recourrufTent 
aux Ducs d’Autriche leurs Seigneurs pour 
leur demander le fécours dont ils avoient be- 
foin ; mais la peur ne leur fit jamais prendre 
ce parti , malgré l’envie que Lauffer attribue 
aux Bernois de les fubjuguer. Albert le fage, 
qui avoit intérêt de conferver la ville de Fri- 
bourg, qui lui étoit fi in valablement attachée, 

& d’empêcher , qu’elle ne devint la proie de 
fes propres ennemis , envoia à fon fécours 
Bourcard d’EUerbach , homme fage & plein _ 
de valeur , mais ce Ballif de la Maifon a’ Au- 
triche ne fut pas d’une grande utilité aux Fri- 
bourgeois , & il s’oppofa conftamment au 
deffein qu’ils avoient de fe venger de leurs en- 
nemis , alléguant pour prétexte que la for* 
tune leur étoit contraire , & que les Bernois 
s’étoient extraordinairement fortifiés. ÿ 

pouvoir 
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£o'uvoit être d’intelligence avec la Reine 
d’Hongrie , qui n’ignoroit pas l’état où la 
guerre , qui avoit duré trois ans , avoit ré- 
duit & la ville de Berne , & celle de Fri- 
bourg. L’une & l’autre en étoient fatiguées, 
& enfentoient tout le poid. Cette Princef- 
fe Tervit de cette circonltance pour propo- 
fer une Trêve , qui fut accordée pour le 
ternie de fept femaines depuis la Saint Lau- 
rent , jufqu’à la Saint Michel , après quoi les 
hoftilités recommencèrent , & les Bernois al- 
lèrent mettre le fiége devant la ville de 
ThiHi 1 parceque le Comte Eberhard de Ki- 
bourg y avoit mis des Troupes étrangères 
en garnifon , - pour les emploier à faire la 
guerre aux Bernois. Dans le tems , qu’ils 
étoient au plus fort du fiége , ils apprirent , 
que les Fribourgeôis avoient fait une irrup- 
tion du 1 côté du Sulgenbach , & qu’ils dé- 
foloiehf les environs de Berne en tâchant de 
brûler les moulins , qui fourniffoient la fub- 
fiftance à la ville t- qu’il y avoit à craindre 
même, j qu’ils ne' 'fiffent une tentative en 
leur abfence , qui pourroit leur devenir fata- 
le , en cas que les Bourgeois , qui étoient re- 
liés à Berne ne fulfent pas affèz forts pour 
défendre la ville. En effet les Fribourgeois 
fous la conduite d’Ellerbach étoient lortis 
•au nombre de deux cens chevaux, -& de 
quelque infanterie r dans le deffein de faire 
-une diverlion en laveur du Comte Eber* 
» hard 
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hard leur combourgcois ; ilskvôient pillé lk 
Commanderie de Kiinigs , & alloient tout 
droit à Berne pour lui rendre la pareille. 
Mais les Bernois, qui avoient quitté le liè- 
ge de Thun à la nouvelle de cette marche, 
arrivèrent allez à tems pour obliger les Fri- 
Jbourgeois à battre en retraite, & à aban>- 
donner une partie dn butin, qu’ils avoient 
fait à Künigs ; ce qui étoit d’autant plus fa- 
cile , que les Bernois étoient venus avec tou- 
tes leurs forces contre un détachemerft de 
cinq ou fix cens Fribourgeois , qui néan- 
moins trouvèrent le fecret de fe rendre chez 
eux avec le relie de leur butin fans avoir per- 
du un feul homme., > . 

Les Villes de Confiance , de Zurich , & 
de Saint Gai firent une alliance pour quatre 
années. Elle étoit olfenfive & défenfive; 
cependant ceux de Confiance , , & de Saint 
Gai ne fe trouvèrent point à la prife des deux 
forts de Hochen - Landenberg à la Tôsdans 
la vallée de Tur, & de Schowenberg dans 
l’Elgau, il n’y eut que les feuls Zuriquoisà 
la requifition des Ducs d’Autriche, auxquels 
les Seigneurs de ces deux places avoient eu 
le malheur de déplaire. Dans ces tems là, 
il n’en falloit pas d’avantage pour s’attirer 
un puilfant ennemi fur les bras. . , : ) 

On ne trouve pas la raifon pour la- 
quelle l’Empereur envoia aux Cantons une 
Ambalfade l'olemnelle compofée du Comte 

Eber- 
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Eberhard de Nellenbourg , & de Conrad de 
Hochenfels. Tout ce qu’on en a, eft la 
lettre de créance du 24. Février 1341. qui 
donne aux Ambafladeurs un grand pouvoir 
de traiter avec les Suiffes , & fait connoitre 
par fes exprellions , que l’Ambaffade regar- 
aoit quelque choie de conféquence , puif- 

3 ue Loüis y emploia des perfonnes de cette 
iftin&ion. Il n’y a pas apparence 5 qu’elle 
ait mterefle le Traité d’accommodement, que 
rAinaie d’Einfidlen commença à faire avec 
le Canton de Schweitz aufujet de l’excom- 
w npnication , où elle le tenoit depuis les der- 
niers troubles , qu’ils avoient eus enfemble ; 
ni celui , que fit l’Ordre de Malthe- avec 
les Zuriquois par rapport à la Commanderie 
de Wadifchwil , que les Chevaliers de Saint 
Jean poffédoient au bord du Lac de Zurich; 
puifque les aétes, qui furent drelfés pour 
ce fujet ne parlent point de l’entremife de 
l’Empereur , ni que ce Monarque y ait pris 
aucune part. Ce fut encore moins pour tra- 
vailler à la pacification entre les Comtes Hart- 
man & Rodolphe de Werdenberg Seigneurs 
de Sargans & Herman Abbé de PfèlFers. 

Dans la haute Helvétie les efprits com- 
mencèrent à fe calmer. De tous côtés l’on 
étoit las de la guerre , & chacun foupiroit 
après la paix. Les Bernois envoiérent du 
côté de Thun un détachement de quarante 
hommes , qui eurent bien de la peine à fau- 

ver 
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ver le butin, qu’ils avoient fèit, aiant été 
vivement pourfuivis par les gens du Comte, 
qui ne les auroient pas épargné , s’ils n’eul- 
fent été fécourus par quelques uns des leurs, 
qui eurent avis du danger , où ils 'étaient , r 
qui les délivrèrent des mains de leurs ennemis.' 

Les Bernois firent encore une courfe dans la 
Seigneurie de Grasbourg, qui de la domi- 
nation de l’Empire avoit pâlie dans celle dé 
Savoie. Elle confine à l’État de Fribourg ; 
dont le voifinage plaifoit aux Grasbourgeois, . - r 
& leur avoit infpiré une fecrette inclination 
pour leurs voifins, jufqu’à conniver fous 
mains à leur palTage par le Langenberg d’où 
ils entrèrent dans le Territoire de Berne* y 
firent un grand dégât , & tuèrent quelques 
hommes. C’eit de quoHes Bernois voulu** 
rent avoir fatisfattion çn brûlant & s’accai* 
géant le Schwartzenbourg , Walleren, &le 
Guggifperg. Ce fut là le dernier acte d’ho- 
ftilité , qui fut commis. Car la Reine 
d’Hongrie envoia fes Ambafladeurs à Berne , 
où elle vint à bout de faire la paix entre ces 
deux rivales , que le délir de régner avoit 
rendues ennemis. Elles renouèrent leurs an- • 
ciens engagemens, renouvelèrent les pre- 
mières Alliances , & en obfervérent les con- 
ditions avec beaucoup de fidélité & d’amitié 
pendant un alfez long tems. La ville de 
Berne fit aufli la même année par la média- 
tion d’Henri d’Ifenbourg Général Autri- 
chien y T 
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chien * une Trêve pour dix ans avec Albert 
le fage ; c’eft ainfi que ces Païs méridionaux 
de l’Helvétie joüirent d’une paix, dont ils 
avoient grand befoin , & de laquelle ils eut 
rent la plus grande obligation à Agnès Reinç 
d’Hongrie, quifçavoit néanmoins allumer < 5 ç 
éteindre le feu de la guerre , félon que fes 
intérêts ou ceux de la Maifon d’Autriche l’exil 
geoient ; ce qu’elle fit conllamment jufqu’a 
la mort. 

342 Benoit XII. mourut le 29. Mars 1 34^ 
Çlement VI. lui fucceda. Il avait été Ar- 
chevêque de Rohan en Normandie, & paC* 
foit pour un fçavant-homme ; mais on l’ac- 
çufoit d’avarice , & d’avoir l’efprit hautain 
fuivant le Itile de fon Païs. Ce Pape fuivit 
exactement à l’égard de l’Empereur Loiiis 
les traces de Jean XXII. Il le pourfuivit à 
toute rigueur, & s’en tint opiniâtrement à 
ces conditions. Prémiérement , que s’il vou- 
loit être relévé de l’excommunication , il lui 
remettroit entre le mains Guillaume Occam ; 
Én fécond lieu, qu’il retraderoit tout ce 
qu’il avoit fait contre le Pape en troifiéme 
lieu, qu’il déclaroit publiquement, & par 
écrit , que l’Empire relevoitdu Saint Siège; 
En quatrième lieu , qu’il fe confeiïeroit héré- 
tique: Cinquièmement, qu’il fe dépoiiilleroit 
de l’Empire , & qu’en fuite il attendrait la 
jentence du Pape. Enfin qu’il fe remettroit à 
la difcretion lui , fa fenuue, fes enfans , fes 
Etytej & tout fon bien. Comme 


t> e s S ü i s s é §i 
• Comme il n’y avoit rien de fi fier, que ce» 
conditions -, elles furent rejettées -, & del’Em- 

f ereur & des Etats de l’Empire affemblés à 
rancfort, & il fut arrêté à la Diette d’un 
commun accord & de la même manière * 
qu’on l’avoit déjà fait autrefois fur une fem- 
blable matière; que l’Empire Romain ne dé- 
pendoit ablblument, que du choix des Eleo- 
teurs i & qu’auffi^tôt que la pluralité des: ; c 
voix avoit élévé quelqu’un à cette . dignité, 
il étoit dés Ce moment Roi des Romains * 

& Empereur légitime ; fans que le Pape eût 
à s’en mêler j ni que celui qui étoit élû 
eut à attendre; .qu’il fut couronné par le 
Pape , vu que cette cérémonie n’étant point 
eflentielle, elle ne pouvoit rien donner;, ni 
rien ôter à la validité de l’éleftion. On 
déclara auflî*, qixe pendant l’interrègne 1’Em- 
pire ne dépendoit pas du Saint-Siège, mais 
. feulement des deux Vicaires nés de l’Em4 
' pire ; fçavoir les Electeurs de Saxe , & du 
Palatinat Les Etats de l’Empire, firent in-- 
linüer ces conclufions au Pape.* qui étoit à 
Avignon. !-., -, : .! *.b . <•'•'! . «;:i; î 

Ce Pontife voiant qu’oti fe moquoit ert 
Allemagne de fon excommunication , & que 
Louis , qui avoit demandé à en être abfous 
ne faifoit, que badiner, fans Vouloir fe foût 
mettre à aucune pénitence , ■<&, que malgré 
lui il étoit refpeÔé comme le- véritable & * 
légitime Empereur, il crut devoir; l’exeonw 
Têtue IL B muuier 
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inunier de nouveau, & le déclarer inca- 
pable de pofféder la Couronne Impériale* 
.Enfuite foire procéder à une nouvelle élec- 
tion , en faveur de Charles de Luxembourg 
fils de Jean Roi de Bohême, qui fe fit cou- 
ronner à Bonn ne l’aiant pu être à Cologne 
parceque cette ville n’avoit' pas voulu pren- 
dre part à l’Ele&ion de ce nouvel Empereur. 

1343 Au Prihtems de cette année les villes de 
Zurich , & de Schaffhaufen eurent un fâ- 
cheux différent , qui leur mit les armes à la 
main pendant quelques femaines , & qui fut 
la caufe , qu’elles fe firent beaucoup de maL 
Les villes Impériales les plus à portée envoie* 

, rent leurs Députés pour prévenir les dan- 
gereufes fuites de cette guerre , qui com- 
mençoit à dévenir férieufe/ Les' deux par- 
ties belligérantes fournirent leur difficulté k 
un arbitrage * qui prononça équitablement 
fur le fait dont il étoit qüeftion, & cettë 
prononciation fut fuivie d’une bonne paix. 

Mais pendant qu’on travailloit à calmer 
les efprits d’un côté , il furvenoit de nouvel- 
les difficultés de l’autre : Sçavoir entre le 
Comte Rodolphe de Werdenberg, & “un 
gentil-homme de la Maifon d’Erenfels con- 
tre fon Oncle Henri Baron de Ratzins , < 5 fc 
Jean Baron de Rietberg fon ami tous de 
Thumlafco dans les dix Droitures. Le fu- 
iet de ce démêlé étoit l’héritage de Jean de 
Friberg, fur lequel les prétendus héritiers 
'î ^ ti’étoient 
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frétaient pas d’accord. Ils fe joignirent 
dans la plaine de Thumlafco , ; ou il y eut 
un furieux combat, qui dura jufques bien 
avant dans la nuit fans qü’auCùh parti pût 
s’attribuer la viétoire. Le Conitè Rodolphe 
prit les deux Barons prifonniers ,• & les gens 
de ceux-ci prirent le Comte Hartman dé’ 
Werdenberg, qui étoit venu au fécours de 
fon frère , & chafférent d’Erenfels de fa Mai- 
fon , & defes biens. Hartman de Wittdec , 
& Herman Abbé de Pfeffers emploiérent 
leur médiation , réconcilièrent les parties , &' 
terminèrent cette affaire à la fatisfaétion des 
Co-Héritiers. L’acte en fut dreifé de Ven- 


dredi le plus prochain de la Saint Jabques.’ 
La veille de la Fête de ce St. Apôtre il f 
éut un fi grand débordement d’eau , que la 
Limât enléva tous les moulins,'; à Zurich, 
& la maifon de Godefroi de Müllner , quieft 
aujourd’hui le Logis de l’épée. On eut mil- 
le peines à empêcher , que les deux ponts 
ne fulfent entrainés. Dès cette époqüe fi fut* 
décrété , qu’il n’y auroit plus * de pont de 
Zurich à Baden. A Lucerne la RiiflTe de- 


vint fi grande, qu’elle entra dans l’Eglife des 
Cordeliers, & alla ju (qu’au pied du maitre- 
autel. Le Rhin à Confiance pa(Ta le pont, 
& emmena ceux de Lauffenbourg, de Sec- 
kingen, de Rhinfelden, & prelque tous 
ceux , qui étoient le long de ce fleuve. La; 
pluie , qui continua très long- tans gâta les 

B % fruits 
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fruits delà terre , & fut la caufe d’une grande 
famine , qui pendant fa durée donna occa- 
fion à Nicolas de Kântzingen Evêque de 
Confiance d’exercer fa charité envers les 
pauvres , qu’il nourrit pendant deux ans , 
donnant trois , ou quatre fois par femaine 
à manger jufqu’à quatre mille cinq cens 
perfonnes. Ce Saint Prélat mourut au Châ- 
teau de Cafllen, d’où les pauvres par re- 
connoiflance le portèrent à Confiance pour 
y être enterré. On ne lit pas , que cette 
cherté ait régné dans la haute Helvétie, au 
moins les auteurs contemporains n’en par- 
lent pas , quoiqu’ils foient attentifs à ne pas 
oublier ces fortes de circonflances, quand 
elles fe rencontrent. 

Les villes de. Berne & de Païerne avec 
le confentement de Louis de Savoie Baron 
de Vaud, & de l’Abbé du Prieure dePaier- 
ne ,, qui y étaient interrefles , l’un comme 
Seigneur , & l’autre par les droitures atta- 
chées à fon Prieuré , qui font aujourd’hui 
entre les mains de L. L. E. E. de Berne , 
firent Alliance, affin de s’entr’aider mutuel-' 
Iement de leurs armes , & de leurs confeils 
dans les occafions qui pourroient fe préfen- 
ter. Louis demanda enfuite du fécours aux 
Bernois pour Amedée de Savoie. Tfcjiudi 
prétend, que ce fut contre le Seigneur 
d’Efcale , avec lequel il étoit en conteflation. 
Stettler afTùre que ce fut contre le Dauphin* 

& “ 
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& Gui Comte du Genevois. Quoiqu’il en 
foit ces deux auteurs conviennent, que les 
Bernois envoiérent fous la conduite ae Ni- 
colas de Diesbach des Troupes à Chambé- 
ri , qui confiftoient en trois cens fantaffins. 
Suivant le prémier , la guerre contre TEC- 
cale fut heureufement terminée en faveur 
d’Amedée ; mais il ajoute que ce Prince re- 
tint Nicolas de Diesbach avec fon Détache- 
ment pour l’aider à foumettre des fujets 
rébelles , qui habitoient le Païs entre Géné- 
ve & Nantua. Stettler dit , que la guerre 
ctoit entre Amedée , le Dauphin , & Gui le 
Génévois, & que Philippe de Valois Roi de 
France fit la paix entre ces puiffans Princes. 
Lauffer n’apporte aucune caufe de cette guer- 
re, & ne parle point de ceux qui la firent; 
il dit Amplement , que les Bernois marchè- 
rent au fécours du Comte de Savoie à 
Chambéri , & de là à Lion. Il ne nommé 
pas non plus celui qui commandoit les trois 
cens Bernois. 

La Maifon de Diesbach a probablement 
pris fon origine en Helvétie. La Maifon de 
nailTance, aoù ces Seigneurs ont tiré leur 
nom de famille ; eft la terre de Diesbach 
dans le Canton de Berne poffédée aujour- 
d’hui par celle de Steiguer ou Zehender: 
Le premier dont parle Moréri eft Rodolphe 
Baron de Diesbach ; qui étoit au Service de 
l’Empereur Frédéric dit Barbe-roulfe. Il 

B 3 polfé- 
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•poffédoit alors la Seigneurie de Diesbach*, 
&, plufieurs autres. Pierre & Rodolphe Tes 
dits ou fes Neveux fe font établis à Berne en- 
viron l’année 1230, Leurs defcendans y 
.ont continuellement demeurés jufqu’à la Re- 
forme , à l’occafion de laquelle Roch l’ainé 
des de Diesbach quitta Berne pour aller vi- 
vre Catholique Romain à Fribourg ne vou- 
lant pas abandonner la foi de fes Ancêtres, 
Sa poftérité a polTédé les emplois les plus 
jéminens de la République ; & dans les Ser- 
vices étrangers les grades les plus diltingués, 
Roch de Diesbach en s’établiflant à Fri- 
bourg avec fa femme Jeanne de Rive fille du 
Marquis de Rive Gouverneur de Neufchâtel 
polTédoit déjà les terres de Frangin , de Bel- 
Jerive, de Heitçnried , & la Baronnie de 
Grandcour, 

George fon fils unique fut confeiller d’E- 
tat , & Gouverneur de Neufchâtel. Il eut 
des enfans , qui ont fait plufieurs branches , 
& qui ont illultré leur nom. 

- NicoUs fut Avoier de Fribourg & Ambaf- 
fadeur au nom du Corps Helvétique auprès 
de S. M. T. C\ 

Augiijiîn de Diesbach Seigneur de Torni 
fut auîli Avoier , & mourut dansune grande 
réputation. 

Dans la guerre de 1700. il y en eut qua- 
tre de cette famille , qui avoient chacun un 
Régiment en différens Services. Romain étoit 

, , . Colonel 

* * . * * » t . • • . , t - 
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Colonel d’un Régiment Suifle au Service de 
S. M. I. & mourut Général Veld-Maréchal 
Lieutenant. Il étoit Chevalier des Ordres 
de Saint Maurice & de Saint Lazare. i 
Frédéric étoit Colonel d’un Régiment Al- 
lemand au même Service. Il eft Comte 
d’Empire , Prince de Sainte Agathe , & Gë* 
néral d’ Artillerie. - a. .• i ■ , l 

Hubert avoit un Régiment Saxon au 
Service de S. M. Polonoife. Il fut fait 
Capitaine des cens Suifles de fa garde. 
Général de Bataille , & mourut le troifiéme 
Chevalier de l’Ordre de Saint Henri. i 

Philippe Comte d’Empire eft Colonel d’un 
Régiment au Service de S. M. T. C. Maré- 
chal de camp dans fes armées , & Comman- 
deur de l’Ordre militaire de Saint Loüis. 

Voilà en peu de mots ce qui regarde la 
poftéritéde Roch de Diesbach ; par où l’on 
peut juger de l’ancienneté des familles Suif, 
fes , puifque celle-ci compte à cette époque 
cinq cens cinquante cinq ans d’ancienne No- 
blefle , Rodolphe étant au Service de l’Em- 
pereur Frédéric Barbe-rouffe en 1191. con- •= : :■ 
nus fous le nom de Baron de Diesbach. 

Ce n’eft pas la feule famille , qui foit di- 
ftinguée par tant d’illuftres Ancêtres , il y 
en a à Fribourg, & dans chaque Canton 
Suifle , qui puiîent leur NoblefFe dans des 
Siècles encore plus reculés. La Noblefle de 
Robbe n’eft pas moins eftimable dans un païs,'. 

3 4 où 

r- 
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ou elle participe à la Souveraineté , puifque 
le premier Noble eft le Prince Souverain, 
r Cependant les Comtes de Kibourg, d’Ar- 
b erg , de Frobourg & Rodolphe d’Erlach 
travailloient à faire la paix entre l’Etat de 
Berne & les enfans mineurs du Comte de 
Nidau, qui avoit été tué à la Bataille de 
Laupen, Leur médiation ne fut pas infru- 
ctueufe. Les Bernois s’y prêtèrent agréa- 
blement. Les Fribourgeois accédèrent à ce 
Traité ; Rodolphe de Nidau s’étant engagé 
de ne faire aucun accommodement avec les 
ennemis fans le confentement des Alliés , & 
fpécialement de ceux de F ribourg. D’Erlach 
fut chargé de la tutelle des jeunes Comtes, 
Ce Seigneur s’çn chargea avec d’autant plus 
de fatisfaction , & de plaiiir, qu’il avoit de 
grandes obligations au Père. La paix ainfi 
rétablie entre les parties principales , les au-t 
très fuivirent bientôt cet exemple ; de façon , 
que la tranquillité fit renaître la joïe dans la 
haute Helvétie , & rétablit la fureté dans le 
commerce. 

J 344 En Turgovie les deux frères de Giel 

s’emparèrent du fort de Rofenberg apparte- 
nant au Baron de Rofchach. Le fujet de 
cette invafion étoit que ce dernier devoit 
une fomme affez confidérable d’argent, 
dont les de Giel ne pouvoient être paiés. 
Le Gouverneur du village, qui étoit un 
Pftifan, le roidit, lorfqu’on lui demanda la 

* - 'n__ 
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prédation d’hommage ; il la fit cependant k 
regret; mais un jour, que les deux frères 
vinrent au Château fuivis feulement d’un 
domeftique ; il en aiTaifina l’un dans l’office, 
où il mangeoit, & a domina l’autre d’un 
coup de hache pendant qu’il régardoit par 
la fenêtre ; de là defcenaant dans l’écurie , 
où le valet étoit , il le colleta , mais fe trou- 
vant plus foible que lui , il étoit fur le point 
de fuccomber , lorfque fa fille qui vit le 
danger où fon Père étoit , lui tendit un cou- 
teau, avec lequel il tua cet infortuné do- 
meftique , qui n’entroit pour rien dans ia 
querelle de fes maitres. Ce coup fait, il 
rendit Rofenberg au Baron de Rofchach, 
qui s’en remit tranquillement en podeflion 
par le droit du plus fort, fuivant l’ufage de 
ces tems là. 

En 1 34 6. le Pape dégrada Henri de Bur- 1 34 * 
nenbourg Archevêque de Trêves, parce- 
qu’il avoit féparé Marguerite Maultafcn d’a- 
vec Jean Henri Marquis de Moravie fon 
mari , & qu’il perfiftoit dans les intérêts de 
Louis ; il nomma pour Ele&eur en fa place 
Gerlachen de Nafiau , çe qui caufa une lon- 
gue guerre, qui devoit décider de l’ Archevê- 
ché de Trêves, 

. Le Comte de Gruiéres, le Baron de la 
Tour de Trême, & le Baron de Rare dans 
le Vallais eurent un grand démêlé avec le 
Baron de Weidenbourg ; comme ce dernier 

B 5 étoit 
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étoit Bourgeois de Berne, les Bernois allè- 
rent à fon fécours ; Pierre Wendfchatz 
portoit la Bannière , & manqua de la per- 
dre , foit parcequ’il étoit moins refpedé que 
Rodolphe d’Erlach, foit parcequ’il n’étoit 
pas lî habile, que ce Général. Au lieu de 
çontenir fes foldats dans l’ordre , il en laiflfa 
aller une partie en maraude , & quand il fe 
rit en préfence du Comte de Gruiéres, il 
trouva , cju’il lui manquoit beaucoup de 
monde. En arrivant au Loubec-Stalden , il 
fut fort furpris d’y rencontrer les ennemis 
très - avantageufement portés & difpofés à le 
bien recevoir. , Wendfchatz ne pû pas re- 
culer ; il attaqua le Comte , dont la vigou- 
reufe défenfe ht plier les Bernois , & les ob- 
ligea d’abandonner le champ de Bataille, 
Wendfchatz extrêmement preiïe par les 
Gruiériens , & ne pouvant éviter de perdre 
la Bannière , il la jetta en arriére dans le gros 
de fes gens , qui s’en làifirent , tandis que de 
fon côté il fe battit en lion jufqu’au mo- 
ment , qu’il fut tué. Alors la déroute fut en- 
tière, & les Bernois prirent la fuite avec 
perte confidérable de leurs. Cette vidoire 
du Comte de Gruiere les humilia pour quel- 
que tems ; ils ne parurent plus en campagne, 
que pour aller chercher à Spietz leurs vi- 
vres , que les Lucernois & ceux d’Underwal- 
den leur amenoient par un eftèt de la bonne 
amitié , qui régnoit entr’eux depuis la der-i. 
niére guerre des Princes^ . ; Les 
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/ Les Bernois ne s’occupèrent qu’à bâtir , 
& à aggrandir leur ville , dont la Bour- 
geoifie avoit beaucoup augmentée depuis 
la victoire de Laupen. Ils y travaillèrent 
avec tant de foin & d’affiduité , qu’ils eu- 
rent achevé ce grand ouvrage en dix huits 
mois , & mirent cette cité en état de con- 
tenir un peuple nombreux qui fut le fou- 
tien de la République. Pour en augmenter 
& conferver les forces , les Bernois par un 
trait d’une fage politique firent un loi , en 
vertu de laquelle aucun membre de l’Etat 
ne pouvoit parvenir à un Balliage fans être 
marié. Ce fut là le moien efficace qu’ils 
emploiérent pour augmenter le nombre des 
fujets, pour perpétuer en quelque forte les 
familles s & pour donner à h République 
des Capitaines , des Magiftrats , & des fol- 
dats qui font encore aujourd’hui le plus fer- 
me appui de leur patrie. Ce decret contri- 
bua auffi beaucoup à la culture des arts li- 
beraux , à l’introduction des fabriques , & à 
l’établiffement de cet ordre admirable qui 
régne dans l’adminiflration des finances & 
dans le militaire, deux objets infiniment 
dignes d’attention , & qui rendent imman- 
quablement une République fioriffante, fur 
tout quand tous les membres confpirent 
d’ailleurs au bien de la Patrie , & que l’on 
a foin d’éviter dans le Gouvernement ces 
pointellerie$ , & cette jaloufie qui n’ont pour 

l’ordi- 
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l’ordinaire d’autre fource que l’ignorance. 
C’eft ainfi que la République de Berne s’eft 
élevée infenliblement au point de Grandeur 
où elle ett aujourd’hui, & qu’elle a telle- 
ment partagé l’autorité fouveraine , que non 
obftant les différentes chambres, qu’elle a 
établiés pour la foulager dans le Gouverne- 
ment, le Prince néanmoins, qui réfide dans 
les Deux cens , peut toujours lé faifir de la 
queltion, en difant quand il luiplait: Je le 
veux , La Républipue de Berne a évité avec 
foin ces arrêts , ou ces loix difpolitives , qui 
embarraffent par leurs expreflions, qui re- 
tardent, ou qui font un obflacle au bien 
de l’Etat. Elle a voulu , que tous les diffé- 
rents refTors , qui meuvent ce grand corps , 
joüaffent avec une dépendance & une indé- 
pendance mefurée , affin que rien ne pût ré- 
fifter au maitre, & qu’aucun Magiftrat ne 
pût fe prévaloir de l’autorité que lui donne fon 
pofte. Ce fage arrangement a foulagé l’Etat , 
a maintenu l’Equilibre , & a prévenu les alter- 
cations , & le défordre , en réunifiant tous 
les Efprits au même objet , qui eft la gloire 
de la Patrie , & le refpeét pour les Prépofez. 

Pendant que les Bernois plaignoient le 
fort de leurs Bourgeois, qui avoient été 
tués à l’affaire de Loübec - Stalden ; Phi- 
lippe de Valois ne regrétoit pas moins, 
la terrible perte, qu’il avoit faite de fes 
Troupes à la Bataille de Crécy. Edoüard 

Roi 
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Roi d’Angleterre lui tua paflfé trentre mille 
hommes, entre lefquels fe trouvèrent un 
grand nombre de Princes & de Seigneurs de 
la première NoblefTe de France. Amedée 
deSavoie y commandoit l’arriére garde , & 
avoit conduit à l’armée du Roi mille hom- 
mes d’armes, qu’il avoit pris dans le païs 
de Vaud, & aux environs de Généve.. Il 
arriva , que le Comte d’Alençon , frère du » 
Roi , qui commandoit l’avant-garde trou- 
vant les Génévois , ou les Helvétiens à la 
première ligne , leur fit changer de place en 
difant, qu’il ne leur convenoit pas d’occu- 

Ï ?er ce polie. Les Génévois en marquèrent 

eur dépit par un cris douloureux , & perdi- 
rent biéntôt cette première ardeur qu’infpi- 
re le pas d’honneur quand on ne s’en croit 
pas indigne , & qu’on peut répondre de fon 
courage. Cette faute du Comte d’Alen- 
çon , & cette infulte faite hors de fai fon & au 
moment, ou’on alloit a l’ennemi, produifi- 
rent un effet fatal pour la France , en caufant 
la perte de la Bataille. Car ce mouvement 
de rétrogradation des Génévois n’aiant pu fe 
taire fans défordre & fans confulîon , les An- 
glois , qui s’en apperçûrent , ne manquèrent 
pas d’en profiter en portant en cet endroit le 
plus fort de leur attaque. 11 fe joignit à cette 
làufle manœuvre des François un autre évé- 
nement, qui ne fut pas moins fâcheux.-. 
Il tomba fur leur armée une pluie fi abon- 
dante. 
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dante , que les cordes des arcs s’étant relâ- 
chées , elles leur devinrent prefque inutiles. 
Pour comble de malheur les raïons d’un 
ioleil ardent qui perçoit la nuée donnèrent 
fur le vifage des François au lieu que les 
Anglois les avoient à dos. Au furplus cha- 
cun fe dépitoit contre le chef, qui ordon- 
noit fi mal, & le foldat n’étoit pas moins 
en colère contre lui que contre l’ennemi : 
même, qui fe préparoit à profiter des fau- 
tes du Comte d’Alençon. En effet le Prince 
Edoüard, qui n’avoit encore que quatorze 
ans , & que l’on appelloit le Prince 

noir à caufe qu’il portoit des armes extrê- 
mement brunies , fit attaquer les Genevois „ 
qui n’étoient pas encore revenus de leur in- 
dignation, & les fit charger avec tant de 
vigueur , qu’ils furent enfoncés & mis en dé- 
route. Le Comte d’Alençon irrité de voir 
les Génévois reculer dès le commencement 
du combat ne fe pofTéda plus , & fè mit k 
crier en homme défefperé : Allons , mes amis „ 
à cette Cavalerie Anglaise , & pour nous faire 
un chemin plus facile , marchons fur le ventre de 
ces Génévois , qui font un objiacle à notre vi&orrc. 
11 n’eut pas plutôt dit ces paroles qu’il per- 
ça l’infanterie Génévoife dans le teins qu’elle 
le rallioit pour faire tête aux ennemis. 

Les Génévois piqués de cette nouvelle 
infulte , s’ouvrirent pour faire partager à la 
Cavalerie Françoife, & outrés de déféfpoir 

après 
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après cet affront ils s’efforcèrent de rompre 
leurs arcs pour s’en “Venger. Mais ils le fu- 
rent bientôt d’une manière plus éclatante 
par les Anglois , qui recûrent le Comte d’A- 
lençon , & fa Troupe avec toute la bra-> 
voure poflible , & avec tout l’avantage qu’ils 
pouvoient délirer, TJne grêle de flèches 
qu’ils décochèrent abbatit indifféremment 
hommes & chevaux, & les nouvelles Trou T 
pes, qui arrivèrent au Prince Edouard, 
achevèrent de mettre la déroute dans l’armée 
Françoife. Philippe qui vouloit dégager fon 
frère, fe porta à l’endroit où il combattoit i 
fendit la preffe , & tâcha de rétablir le bon 
ordre; mais le Corps de réferve Anglois, 
qui vint au fécours du Prince , foutint glo- 
rieufement l’attaque ennemie , & la viétoire 
fe déclara entièrement en fa faveur. Le 
Roi eût fon cheval tué fous lui ; Jean Comte 
de Beaumont le releva auffitôt , & les Fran- 
çois crièrent , que le Roi eût à fe rétirer du 
combat. Ce cri augmenta le courage des 
Anglois, qui jugèrent par là, que Philippe 
de Valois étoit en danger. Cependant le 
jeune Edouard n’étoit pas dans un moindre 
embarras. Les Princes François le ferroient 
de tous côtés dans I’éfpérance de le faire 
prifonnier pour s’afliirer de la victoire. Le 
Roi d’Angleterre inflruit du danger , où fe 
trouvoit fon fils, dit à ceux, qui lui en 
portèrent la nouvelle:- Qu'elle plaie a reçu 
- 1 mon 
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mon fils? a-t-il été porté par terre? COinnte 
on lui eût répondu que rien de femblable 
ne lui étoit arrivé. Retournez , ajouta-t-il * 
& dites à mon fils * qu'il s'agit de vaincre oîi 
de moifrir : Qiie je fuis témoin de fa valeur , ^ 
que je le féconderai , quand il en aura befoiiu 
Alors le combat , ou plutôt le maffaGre re- 
commença avec plus de furie , qu’auparavant. 
Les François, qui ne cedent, qu’à regret à 
la bravoure de leurs ennemis firent des pro- 
diges de valeur , qui donnèrent un lultre in- 
fini au jeune Prince d’Angleterre , qui en fit 
encore de plus grands ; vu que l’armée qu’il 
commandoit fous les ordres du Roi fon Pè- 
re n’étoit que de trente mille homme , tandis 
que celle de France étoit de la moitié plus 
forte. Edouard pour rendre le combat égal 
lui envoia de nouveaux renforts qui décidè- 
rent bientôt du fort de la Bataille. Les 
François afifaillis par des Troupes fraiches * 
qui n’avoient point encore été dans la mê- 
lée , perdirent courage , & cédèrent enfin 
la viétoire au Prince , qui eût mille peines 
d’arrêter le carnage , que le foldat en furie 
faifoit des François. 

Le nombre des morts fut grand. On 
allure , qu’il en demeura fur la place plus de 
trente mille. La fieur de la Noblefle Fran- 
çoife y périt. Les plus diitingués furent 
Charles Comte d’Alençon frère du Roi*. 
Charles de Luxembourg Roi de Bohême „ 

Char- ‘ 
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Charles Comte de Blois Neveu du Roi,' 
Rodolphe Duc de Lorraine , Loiiis Comte 
de Flandre, Jacques Dauphin. Les Comtes- 
deSancerres d’Harcourt, &plulîeurs autres* 
Comtes , Barons & gentils-hommes au nom- 
bre de quinze cens. La Bataille fe donna 
le 2 6. Août. 

- Tfchudi & Schodeler , fur la foi def- 
quels on écrit , racontent une particularité 
de la mort du Roi de Bohême , dont les 
autres auteurs ne font pas mention. Ce 
Prince, difent-ils, étoit par fon grand âge' 
devenu aveugle ; mais la perte de la vûë ne 
diminua en rien fon courage héroïque. 
Lorfque le Roi de France le follicita à lui 
donner du fécours, il voulut malgré fon 
état, qui naturellement ne lui permettoit 
plus d’aller à la guerre , s’y trouver en per- 
sonne. Mais au moment, que le combat 
commençoit , il demanda à fes gens , qu’on 
lui donnât quelqu’un pour le conduire lui & 
fon cheval; celui qu’on choifit fut un brave 
gentil -homme de la Maifon des de Münch 
de Bâle , qu’on jugea le plus propre à lui ren- 
dre ce fervice important. Le Monarque aiant 
appris le nom de fon condudeur fe tour- 
na de fon côté en lui addrefïànt ces paroles 
De Münch , lui dit - il , êtes vous du nombre de 
ceux , qui ont pris lu fuite à la - Bataille de Lau - 
peu ? J' appréhende que vous n'en fajjiez de même 
ki i c'ejt ce que je veux prévenir . Là dellus il 
Tome II. C ‘Ordonna, 
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ordonna , qu’on les liât l’un à l’autre de fi 
près, qu’ils ne fuiTent point génés pour com- 
battre , mais aufïï , que de Münch ne pût pas 
échapper. Pendant l’adion , & dans le tems 
que les François commençoient déjà à plier 
fous les efforts des Anglois le Roi demanda : 
En quel état en étoient les chofes ? Dans un très 
mauvais état , lui répondit de Münch , £■? vô- 
tre Majejlé fer oit bien , à mon avis de fe retirer. 
Je ni en garderai bien, répondit le Monarque, 
Çf? [cachez que Luxembourg ne doit pas mourir 
dans fon lit. A ces paroles il fe fit conduire 
au milieu des ennemis, où il perdit la vie, auffi 
bien que de Münch. Henri de Clingen- 
berg fit emporter le Cadavre à Luxem- ~ 
bourg, où il fut enfeveli. 

'Edouard plaignit la mort de ce Roi , & 
des autres Allcmans , qui étoient venus au 
fécours du Roi de France , & il lui fembla 
qu’ils auroient mieux fait de préférer fon ami- 
tié à celle de Philippe de Valois. 

Après cette mémorable viétoire il s’empa- 
ra de Calais , qui foutint un pénible & long 
fiége par la valeur & la généreufe réfiftance 
de Jean de Vienne Maréchal de France , fé- 
condé par le Seigneur Andregfian un des 
grands Capitaines de fon tems. Il fe rendit 
encore maître du Comté de Guines à deux 
lieües de Calais , & repafTa la mer après cet- 
te conquête. 

Environ ce tems là il s’éleva une Secte 

ea 
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en Allemagne, à la quelle on donna le nom 
de Flagellans , parce qu’elle faifoit profef- 
fion de fe donner la difcipline. Cette Se- 
de , dans fes commencemens , ne fut que 
l’effet d’un zélé indifcret, & trop outré, mais 
qui eut des fuites fâcheufes. Elle commen- 
ça à Peroufe vers l’an 1260. où quantité 
d’hommes de tout âge y étant attirés par un 
Hermite nommé Ramier , fe mirent à mar- 
cher en proceflîon deux à deux , aiant le 
corps découvert , & fe fouettant publique- « 
ment jufqu’au fang, pour implorer la Divi- 
ne Mifericorde. On les appelloit les Dévots , 

& leur Supérieur portoit le nom de Géné- 
ral de la Dévotion. Leurs procédions étoient 
précédées de Prêtres , qui portoient la Croix. 

Les femmes & les filles exerçoient fur elles- 
mêmes dans leurs maifons la même ri- 
gueur. Dans les commencemens ces exem- 

Î ïles de pénitence étoient fuivis de réconci- 
iations , de réftitutions , & d’œuvres de Cha- 
rité. Cette coutume fe répandit dans la fui- 
te , non feulement dans les autres Villes, 
mais auffi dans l’Allemagne ; & comme les 
hommes font naturellement portés à faire 
valoir leurs pratiques , quelques-uns de ces 
Flagellans prêchèrent , que l’on ne pouvoit 
obtenir la rémiflion de fes péchés , qu’en fe 
fouettant ainfi , & pour l’obtenir ils confef- 
foient leurs péchés les uns aux autres. Les 
Prélats & les Princes prévoianî les abus , & 

C 2 les 
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les défordres , qui pouvoient naître de cette 
nouvelle Inltitution , s’y oppoférent , & ar- 
rêtèrent pour quelque tems cette fuperfti- 
tion. Mais elle fe renouvella avec plus de 
fureur , & de défordre dans le fiécle fuivant, 
particuliérement en Allemagne , & en Hon- 
grie , où il fe trouva un Impofteur , qui 
publia , qu’un Ange avoit apporté une let- 
tre du Ciel , qui promettoit le pardon de 
tous les péchés à ceux , qui fe foüetteroient 
pendant trente quatre jours. Ce qui leur fit 
méprilèr l’ufage des Saints Sacremens , & les 
rendit plus faciles a commettre toutes fortes 
de crimes. Ils n’admettoient dans leur com- 
pagnie que ceux , qui a voient de quoi vi- 
vre ; ils les obligeoient de confefler leurs 
péchés , & de pardonner à leurs ennemis 
avant que d’y entrer , & vouloient , s’ils 
étoient mariés , qu’ils en euflent obtenu le 
contentement de leurs femmes. 

Ils le portèrent à de fi grands excès , qu’ils 
excitoient des féditions,malTacroient les Juifs , 
pilloient les biens des Laïques , & commet- 
toient quantité d’autres crimes. Le Roi Pbi~ 
lippe de Valois les empêcha de s’introduire 
dans ton Roiaume par le confeil des Dodeurs 
en Théologie de la Faculté de Paris , qui 
lui remontrèrent , que la pratique de cette 
nouvelle Sede étoit contre la Loi de Dieu , 
contre 1’ul'age del’Eglife , & préjudiciable au 
falut des âmes. Ils en avertirent aufli le Pa r 

- pe 
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pe Clement FI. qui condamna cette Secte, 
éc défendit ces fortes de flagellations publi- 
ques avec d’autant plus de raifon 9 que plu- 
fieurs de ces Flagellans , foutenus par des 
Prêtres & des Religieux infenfés , enfeignoient 
des opinions contraires à la Doctrine de l’E- 
glife , difant que le fang , qu’ils répandoient 
en fe fouettant , étoit mêlé avec celui de 
JESUS-CHRIST t & avançant quantité d’au- 
tres erreurs extravagantes. 

Ce fut en cette année , que Rupert Com- 
te Palatin établit l’Univerfité d’Heidelberg, 
qui eft la féconde de toute T Allemagne après 
Vienne, fur le modèle de celle de Paris, 
d’où il fit venir le prémier Recteur appellé 
Marfilim nb higen. On remarque, que 
trois ans auparavant la vendange fut fi abon- 
dante en ces quartiers , que l’on don n oit un 
vaifleau de vin pour deux vuides, qu’en 
quelques endroits , on détrempoit la cnaux 
avec le vin , & qu’à Heidelberg pour y con- 
ferver le vin , outre plufieurs gros vaiflèaux , 
on fit ce prodigieux tonneau , que la polté- 
rité a eu foin d’entretenir jufqu’aujourd’hui , 
& dans lequel on pouvoit mettre cinquante 
fix foudres de vin , à raifon de cinq à fix 
muis le foudre; ce qui fait trois cens trente 
fix muis de contenance. 

L’Ëglife étoit en danger de fouffrir beau- 
coup , li Dieu ne l’eut délivrée des perfé- 
cutions , que l’Empereur Loiiût préparoit au 

C 3 Pape 
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Pape ; qui non feulement venoit de l’excom- 
munier nouvellement , & de le déclarer dé- 
chu de l’Empire , mais qui avoit fait nom- 
mer en fa place Charles de Luxembourg 
fils du Roi de Bohême, qui venoit d’être 
tué à la Bataille de Crécy. 

Mais ce Monarque étant mort dans le mois 
d’Oclobre, il parut, que le Saint Siège 
avoit tout lieu d’éfpérer une grande tran- 
quillité en Allemagne. Charles IV. fit fça- 
voir au Pape la mort de Louis par fes Am- 
baffadeurs , qui portèrent en même tems 
la confirmation de tous les privilèges ac- 
quis au Saint Siège par la piété , & la mag- 
nificence des Empereurs, qui avoient été 
dans l’idée , que la Couronne Impériale dé- 
pendoit de la Thiare. 

Clement FI. defirant de calmer le trou- 
ble des confidences dans la perfuafion , qu’il 
ne s’agiffoit que de cette démarche pour 
rendre l’éle&ion de Charles agréable aux 
Allemans , & voulant faire plaifir à celui , 
à qui il avoit procuré le Sceptre Impérial , 
lui écrivit pour le féliciter, & envoia un 
Plein-pouvoir à l’Archevêque de Prague , & 
à l’Evêque de Bamberg , d’abfoudre de toutes 
fentences d’excommunication, qui avoient 
été fulminées en Allemagne contre les Par- 
tifans de Louis de Bavière , avec cette condi- 
tion , que tous ceux , qui demanderoient 
• l’abfolution , prêteroient ferment folemnel de 

fidé- 
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fidélité au Saint Siège fuivant la forme pré- 
fcrite. Moiennant cette précaution on de- 
voit efpérer , qv’après la mort de LoiiU , la 
diflention cefleroit dans l’Empire; d’autant x 
plus , que les Etats aiïemblés avoient recon- 
nu d’un confentement général , & fans au- 
cune contrainte pour Empereur , Charles , 
qui étoit alors actuellement Roi de Bohême, 
rrince puiiïant, brave, & généreux. Plu- 
fieurs Villes , après le ferment ordinaire de 
fidélité , lui avoient fait hommage , lorfqu,e 
la divifion fe mit parmi eux. Les Electeurs , 

ê ui n’avoient point eu part à fa première 
leCtion , fçavoir Henri Électeur de Maïen- 
ce ; Emule de Gerlac ; Rupert Comte Pala- 
tin ; Louis Margrave de Brandebourg , & 

Eric Duc de Saxe, furent fi formalités delà 
manière bizarre de la dernière , que ne vou- 
lant en aucune façon entendre parler de lui , 
ils s’affemblérent à Francfort , & déclarèrent 
nulle l’EleCtion de Charles , comme aiant été 
achetée à prix d’argent , & faite hors du lieu 
deftiné à cette cérémonie , & par des Prin- 
ces , dont la plupart ne pouvoient , fans une 
caufe légitime , ou une néceflité apparente 
être reconnus pour Electeurs , fur tout pen- 
dant la vie de l’Empereur ; la chofe s’étant 
faite contre fon gré , & à la feule inftigation 
du Pape : ce qui tendoit plutôt à avilir la 
Dignité de l’Empire , qu’a en maintenir l’é- 
clat. Ils offrirent la Couronne au Puiiïant 
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& Victorieux Edouard Roi d’Angleterre , af- 
fin qu’en l'a Perfonne ils eulfent un Prince , 


qui put faire tête à Charles. Mais quelque 
ambition qu’eut Edouard , il remercia les 
Electeurs de l’honneur qu’ils lui faiioient , 
comprenant bien que cette nouvelle dignité 
ne pouvoit manquer de lui devenir onereu- 
fe, parcequ’il fe verroit obligé d’abandon- 
ner en Italie les droits de l’Empire que LoüU 
avoit maintenus jufqu’à fa mort , où que s’il 
vouloit les défendre il fe broüilleroit infail- 


liblement avec la Cour de Rome , comme fes 


Prédécelfeurs , ce qui lui feroit très préjudi- 
ciable pour la guerre , & pour les prétenfions, 
qu’il avoit fur le Roïaume de France. 

Cependant Charles IV. après avoir été à 
Ratisbonne , Nürenberg , & autres Villes 
d’Allemagne paflà en Helvétie , & vint à Ber- 
ne & à Soleure , où on lui prêta hommage. 
Cette première Ville aiant abandonné le par- 
ti de l'Empereur Louis dès qu’il fut excom- 
munié , & aiant toujours adhéré au Saint Siè- 


ge , n’eut pas befoin d’abfolution : celle de 
Soleure , qui n’avoit pas fuivi cet exemple, 
fe trouva dans le même cas , que tous les 
autres partifans de la, Maifon de Bavière. 
Ainfi pour fatisfaire aux défirs du Pontife 
Romain l’Evêque de Bamberg en tant que 
Corn miliaire Apoftolique , & qui comme 
tel voïageoit avec Charles , reléva les Solo- 
riens de l’excommunication qu’on préten- 

doit. 
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doit , qu’ils euffent encourue. De Soleure 
l’Empereur fe rendit à Bâle , dont on lui re- 
fufa l’entrée jufqu’à ce , qu’ils fuffent abfous 
comme l’avoient été ceux de Soleure. Mar - 
quard de Randegc Grand Prévôt de Bamberg 
en fit la cérémonie , mais quand il fut que- 
stion de jurer fur les articles de la Bulle Pa- 
pale , les Bâlois le réfutèrent. Elle conte- 
noit en fubftance, que puifque Ijsiiis de Ba- 
vière & fes Adhérants avoient été féparés de 
l’Eglife par différentes fentences d tJeanXXII. 

& déclarés hérétiques , il convenoit , que / 
l’abfolution ne leur fut donnée, que fous 
les conditions fuivantes : 1 0. Qu’ils confeflé- 
ront leurs péchés en avoüant qu’ils font tom- 
bés dans l’héréfie ; & qu’ils promettront de 
profelfer & de vivre dorénavant dans la Foi 
Chrétienne avec alTûrance de ne plus adhé- 
rer à aucun Hérétique. 20. Qu’ils déclare- 
ront , que l’Empereur n’eft pas en droit de 
dépofer le Pape , & d’en faire nommer un 
autre. 3 0. Qu’ils ne reconnoitront pour lé- 
gitime Empereur que celui , qui aura été 
confirmé par le Saint Siège en cette Dignité. 

4J. Qji’ils donnéront aucun fécours , & ne 
feront aucun bien à la Veuve & aux Enfans 
de Louis de Bavière , qu’après qu’ils auront 
fait leur foumifîion au Souverain Pontife , & 
reconnu Charles de Bohème , en lui promet- 
tant obéiffance comme au légitime Empe- 
reur confirmé par Clement FI. 

C f Quand 


Digitized by Google 



42 H I $ T O I R E , 

m * 1 

Quand cette Bulle eut paru , & que les 
Bâlois l’eurent entendue lire , ils fe récrièrent 
contre fon contenu , & ne voulurent point 
s’y foûmettre. Pour n’avoir rien a fe répro- 
cher , ils députèrent Conrad de Berenfels leur 
Bourguemaitre à l’Evéque de Bamberg , & 
lui firent dire en préfence de l’Empereur , 
qu’ils n’avoient jamais abandonné la Foi Ca- 
tholique ; qu’ils ne croioient pas non plus , 
que l’Empereur Louis de glorieufe mémoire 
eût jamais été hérétique ; qu’ils recevroient 
& reconnoitroient toujours pour légitime 
Empereur le Prince, que la pluralité des 
Electeurs auroit déclaré tel , quand même la 
confirmation du Pape en cette qualité n’y 
feroit pas intervenue , ne leur appartenant 
pas d’offenfer le College Electoral , ni d’en- 
Jreindre les Droits de l’Empire. L’Evéque 
aiant délibéré fur cela avec le Secrétaire Apo- 
ftolique Jean de Pijlorio , & foiant que les 
Bâlois s’en tenoient pofitivement à l’Evangi- 
le , qui dit : Regnum menm non ejl de hoc mrn- 
de , leur donna l’abfolution en le débitant de 
la Bulle Papale , & ils prêtèrent hommage 
à l’Empereur : le Service divin fut rétabli à 
Bâle comme auparavant , & Charles partit 
pour Strasbourg , & Worms , où tout fe paf- 
fa comme chés les Bâlois. 

Les Electeurs , qui étoient mëcontens de 
3481’Eleétion de Charles de Luxembourg , ne fu- 
rent point déconcertés du refus , qu’avoit fait 

le 
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le Roi d’Angleterre de la Couronne Impé- 
riale. Us s’adrefférent à Frédéric Margrave 
de Mifiiie. C’eft de lui , que defcendent les 
Ducs & Eledeurs de Saxe d’aujourd’hui. 
Mais outre que ce Prince étoit hors d’état de 
faire la guerre , parce qu’il étoit fort incom- 
modé de la goûte , & qu’en qualité du plus 
proche voifin de Charles , il avoit aufli le plus 
a craindre , il aima mieux recevoir dix mille 
marcs d’argent du nouvel Empereur, & de- 
meurer en repos , que d’accepter une digni- 
té , qui l’auroit jetté dans l’embarras. Les 
chofes en relièrent là jufqu’à l’année fuivan- 
te , où les Eledeurs voiant , qu’aucun des 
Princes , qui étoient puilTans , ne vouloit fe 
déclarer contre Charles dans la crainte d’être 
dépoüillés de ce qu’ils avoient , & voulant 
fuivre l’exemple de leurs Prédecelfeurs , qui 
élurent Rodolphe Comte d* Habjpourg unique- 
ment pour fa valeur , ils réfolurent de choi- 
fir un Prince , qui comme lui , étoit plus 
renommé par fa bravoure , & par fes quali- 
tés perfonnelles , que par la force de fes ar- 
mes. Dans ce delfein ils s’adrelTérent à Gou- 
tter Comte de Schrvartzembourg , qui avoit la ré- 
putation d’étre la meilleure Epée de toute 
l’Allemagne. Celui-ci accepta courageufe- 
ment le Sceptre Impérial , fous la condition 
néanmoins , qu’on lui vérifieroit , que fon 
Eledion avoit été faite dans les formes , & 


par la pluralité des fuffrages des Eledeurs ; 
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qu’il y avoit alors un véritable interrègne , 
& qu’il n’y avoit point de légitime Empe- 
reur. Les Electeurs l’aiant pleinement fa- 
tisfait là defTus , il fe laiffa perfuader, & prit 
les rennes de l’Empire. 

Pendant ces diflférens au fujet de cette 
Election., Clement VL comme on l’à remar- 
qué ci-devant , avoit fait tout fon poflible , 
pour établir fon Autorité en Allemagne , & 
pour perfuader les Princes, que l’Empire dé- 
pendoit du Saint Siège. Il avoit fait offrir 
aux Partifans de l’Empereur Loüh de les ab- 
foudre de l’excommunication, qu’ils avoient 
encourue , pourvu qu’ils lui donnaient une 
déclaration , qui établiffoifr en faveur du Pa- 

Ï ie un Droit inconteftable fur la Couronne 
mpériale. Mais on ne voulut point écouter 
des propofitions aufli désavantageufes à l’Em- 
pire , & les Seigneurs particuliers y furent 
les plus oppofés. Ainfi Sa Sainteté , quin’a- 
voit pas envie de s’attirer de mauvaifes af- 
faires fur les bras , leur donna l’abfolution 
de bonne grâce , fans infilter d’avantage fur 
un Droit , qui n’étoit pas des plus liquides. 

Les Cantons Suiffes n’étoientpas non plus 
d’accord entre eux. Il furvint quelque dif- 
ficulté entre ceux d’Uri , & de Sch weitz au 
fujet des bornes entre les deux Cantons. 
Les Lucernois & les Underwaldnois fuivant 
es Traités s’enportérent médiateurs. Ces 
dieux Etats envoiérent leurs Députés , qui fi- 
J * * nirent 
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nircnt la conteftation. au contentement de 
leurs Confédérés. Les Fribourgeois , qui 
avoient fujet de fe plaindre du Seigneur de 
Werdes allèrent avec les Bernois aliiéger fou 
Château , & le réduilirent en cendres, quoi- 
qu’il eût demandé la paix. De là ils paftè- 
rent la rivière pour inquiéter le Comte de 
Gruiéres ennemi particulier des Bernois , 
prirent le Château de Tréme , où ils firent 
foixante prifonniers , & enlévérent la Ban- 
nière du Comte. Les Bernois à la follici- 
tation de ceux de Fribourg ne fe fervirent 
point dans cette expédition des Drapeaux , 
qu’ils leur avoient pris à la journée de Lau- 
pen ; la nouvelle Alliance qu’ils avoient faite 
entr’eux méritoit cette conlidération. Dans 
ces tems là la perte d’une Bannière deve- 
noit un fujet de défolation; & ceux qui 
l’àvoient perdiie s’en croioient déshonnorés : 
aujourd’hui l’on fe contente de dire, que 
les armes font journalières , & l’on ne 
s’en fait plus un grand chagrin. 

Jean de Bubenberg Avoier de Berne avoit 
un fujet plus légitime de s’attrifter. C’étoit 
un Seigneur , qui avoit gagné l’amitié , & mé- 
rité l’éftime du Public, mais s’étant infenfîble- 
ment accoutumé à recevoir des pendons , & 
à brufquer ceux , qui avoient à faire en con- 
ièil , on cefla de lui donner des éloges , & la 
bonne opinion qu’on avoit de lui changea fi 
fort à fon égard , que du mépris on en vint 

à lui . 
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à lui faire fon procès , & h le bannir pour 
cent ans & un jour : néanmoins au bout de 
quatorze ans , il rentra à Berne où il fut re- 
çu avec tous les honneurs imaginables. Tel 
eft le caprice du monde. 

1349 Peu de tems après l’Europe fut ravagée 
par un dangereux ennemi, contre lequel la 
force des armes eft inutile , & qui mit un 
frein aux plus acharnés à fe faire la guerre. 

Une pefte’ la plus terrible qu’on eût peut- 
être jamais éprouvé, enleva fuivant raber 
les deux tiers des habitans de cette partie 
du monde. Il y en a , qui attribuent cette 
furieufe maladie à une corruption de l’ 3 ir 
caufée par une fumée empoifonnée, qui 
fortit d’une ouverture de la Terre en 134^. 

On prétend , que cela arriva dabord dans la 
Chine , où l’on tomboit mort par milliers déf. 
qu’on avoit refpiré cette fumée , que cette 
pefte fe communiqua enfuite de l’Orient à 
l’Occident , & qu’infenfiblement l’Afie , l’Af- 
frique , & l’Europe en furent infectées. On 
ne connoifloit point encore alors l’Amérique. 
D’autres ont crû que les Juifs dans le deftèin 
d’éteindre le Chriftianifme avoient mis du 
poifon dans les puits , dans les fontaines , & 
dans les citernes. Et c’eft ce poifon , qui 
enlévoit tant de monde. En effet il fut vé- 
rifié qu’en quelques endroits , comme à Zof- 
fingen , à Berne , même à Bâle non feule- 
ment les fontaines , mais encore le vin , & 
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le beure étoient empoifonnés. On ne tar- 
da pas de fe venger de ce fléau fur ces pau- 
vres miférables , que l’on pourfuivit à ou- 
trance par le fer & par le feu; d’où il arri- 
va que bien fouvent l’innocent , & celui qui 
n’avoit point trempé dans ce crime , fouffroit 
pour le coupable ; il fuffifoit d’être Juif pour 
être criminel, & condamné au feu. Ceux, 
qui en avoient compaflion , & qui leur don- 
noient azile , courroient le rifque d’être les 
vidâmes de la fureur du peuple. Albert le 
Sage Duc d’Autriche en avoit retiré trois cens 
dans fon Château de Kibourg ; Les Etats voi- 
fins lui firent dire , que s’il ne les faifoit pas 
brûler , ils iroient eux mêmes en faire l’oflï- 
ce ; ainfi ce Prince fe vit forcé à les aban- 
donner aux flammes pour fe mettre à l’abri 
de la fureur, dont onétoit faili alors contre 
ces malheureux. 

Il femble , que dans ces tems , où la co- 
lère divine fe déclare fi vifiblement contre le 
genre humain , tout le monde ne devroit 
plus penfer qu’à fe couvrir de cendres , & à 
implorer la miféricorde de Dieu. Mais l’on 
voit ordinairement le contraire , & l’expé- 
rience nous apprend, que c’elt juftement 
dans ces circonftances , où le crime , & l’a- 
théiûne triomphent plus impunément. Il 
en arriva à peu près le même pendant cette 
pefte. Les momeries de flagellans , fe re- 
nouvellérent. Il y en eût , qui fe perfuadé- 

rent , . ; 
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rent , que Dieu avoit abandonne' l’homtne 
à fa propre conduite , & qu’il n’en vouloit 
plus prendre aucun foin. Quelques uns 
donnèrent dans l’Ëpicurianifme , s’appliquant 
uniquement , à boire , à manger , & à le ré- 
joüir. On en trouve des exemples dans les 
Troupes Bernoifes & 'Zugoifes , qui firent 
l’année d’après la guerre au Comte de Gruie- 
res , & au Baron de la Tour de Trême. 
Mille hommes tout armés montèrent à l’af- 
faut au fort de Mannenberg en danfant après 
être fortis de même d’une débauche épicu- 
rienne. Ils palférent de là à Zweifimmen , 
ravagèrent le haut Sibental , & en alloient 
faire autant dans le païs de Sanen , fi les plus 
riches de l’endroit n’eulfent arrêté leurs pro- 
grès par les préfens confidérables qu’ils leur 
firent pour les dédommager du tort qu’ils 
prétendoient avoir reçu de la part des Sanois; 

La Noblelfe , qui avoit échapé au désa- 
ftre de Laupen , & que la pefie avoit épar- 
gnée , crut que c’étoit ici l’occalion favora- 
ble de reprendre l'on ancien fifiéme. Elle 
fut avertie en Alface , que la Ville de Berne 
étoit devenue déferte par la quantité d’honv 
mes , que la maladie avoit enlevés ; mais 
lorfqu’clle apprit , qu’elle étoit plus fiére , 
que jamais , & qu’elle venoit d’en donner 
des preuves récentes dans le Sibental, à Lau- 
bec , & à Mannenberg, elle remit la partie à 
une autre fois , & ne penlà plus. à inquiéter 
un Etat, qui fçavoitfi bien réparer les pertes. 
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Philippe de Valois fut abondamment dé- 
dommagé de ce qu’il avoit perdu en Flan- 
dre par l’acquifition du Dauphiné , qui lui 
fut donné par Humbert fécond Succelfeur 
de Gui XIII. qui n’avoit point laide d’en- 
fans d’Ifabeau de France fille dü Roi Philip^ 
pe le long. Humbert avoit perdu l'on ainé 
a la Bataille de Créci ; fon cadet âge de 
deux ou trois ans par un étrange accident' 
tomba d’entre les bras de fon Père , qui le 
tenoit à la fenêtre, & mourut furlechamp.^ 
Ce funelte événement plongea Humbert 
dans la plus affreufe mélancolie, &cofrune 
il avoit continuellement fur les bras Ame- 
dée VL Comte de Savoie fon ennemi irré- 
conciliable , & qu’il n’avoit d’ailleurs aucun 
parent a fon gré , à qui il put remettre fon 
Etat, las du monde & affoibli d’efprit, il 
réfolut de fe jetter fous la protection de 
Philippe de Valois, affin d’oppofer un puifc 
fant Prince à Amedée. B donna en effet ce 
beau Païs à la France fous la condition , 
que l’ainé de la branche régnante porteroit 
le nom de Dauphin , & les armes du Dau- 
phiné. Philippe en donna l’inveftiture à 
Charles fon petit fils , depuis Roi de Fran- 
ce cinquième de ce nom. 

Le nouvel Empereur Gonthïer ,• qui avoit 

{ jour lui prefque tou* les Etats de l’Empire , 1 
eva en fort peu de tems une très-belle ar- 
mée , avec laquelle il vint camper devant 
Tomlh O Iranc-- 
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Francfort; car c’étoit alors un proverbe, 
qui avoit pris fon origine du différent, qu’ü 
y avoit eu entre Adolphe de Nalfau , & Al- 
bert d’Autriche, que quand deux Compé- 
titeurs étoient en difpute pour la Couronne 
Impériale , il falloit qu’ils fe l’ivralfent Ba- 
taille devant Francfort , & que la ville ou- 
vrit fes portes à celui des deux , qui auroit 
été le victorieux , en le reconnoilîànt pour 
Ion Empereur. Après avoir campé fix 
femaines devant cette ville , voiant qu’il 
ne venoit perfonne, il y entra. Cependant 
Charles étoit paifible à Prague , où il laiffoit 
refroidir la première chaleur des Etats de 
l’Empire, & enfuite en fage politique, il 
détacha dabord du parti de Gontier , Ro- 
dolphe frère ainé de Rupert Comte Palatin , 
en lui donnant fa hile en mariage , & obli- 
j gea Loüis Margrave de Brandenbourg, de 
• la Maifon de Bavière, à s’accommoder avec 
lui pour le Comté de Tirol, fur lequel il 
avoit de grandes prétentions du Chef de Jecot 
Henri fon frère , prémier mari de Margue- 
rite dite Manltafch . 

v , Cette révolution chagrina 11 fort Gonthier, 
qu’il en tomba malade à Francfort. Frey- 
tanck fon Médecin lui aiant ordonné une 
médecine , le Prince , foit qu’il eût appris 
qu’on en vouloit à fa vie, foit qu’il n’en eût 
qu’un fimple foupçon , refufa de la prendre,. 
& obligea fon médecin à la boire à fa fanté 
' i ' ..wcelui* 
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cèlui-ci en aiant avalé hardiment Une partie , 
l’Empereur ne fit plus de difficulté de pren- 
dre le reite ; niais à peine l’un & l’autre l’eu- 
rent-ils dans le corps , qu’elle commença à 
opérer d’une façon fl étrange , que le Méde- 
cin en mourut le troifiéme jour, Gonthier , 
qui eut foin de prendre un vomitif, en écha- 
pa pour cette fois ; mais il tomba enfuite 
dans une grande maladie, qui termina fes jours. 
On n’a jamais pû fçavoir au vrai l’auteur 
de ce crime ; quelques uns difent , que le 
Valet de Freytanck l’a voit fait à l’infçu de 
fon Maître aiant été corrumpu par les Amis 
de Charles ; ou qu’il s’étoit porté à cela de 
fon propre mouvement , comme l’ont crû 
plufieurs , dans l’efpérance d’en être bien 
récompenfé. Quoiqu’il en foit , il eft con- 
fiant , que Charles fçut admirablement bierf 
fe prévaloir de cette conjoncture ; car pen- 
dant la maladie de Gonthier , il lui envoia le 
Margrave Louis 4 & lui fit offrir vingt' deux 
mille marcs d’argent , pourvû qu’il voulut 
lui réfigner l’Empire. Gonthier , qui voioit 
bien , que la maladie , & la paralifie , qui 
fuivit de près , ne lui permettraient jamais dé- 
faire la guerre, y confentit de bonne grâce, 

& mourut le mois fuivant. 

Par ce moien Charles devint paifible po£ 
feffeur de l’Empire , & le Margrave Louis 
Fils de Loüis Empereur lui remit entre les- 
raains les marques, de la Dignité Impériale 
( . . » D 2 avec 
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avec le« reliques. Charles châtia la Ville de 
Francfort pour avoir reconnu Gantlyier , & 
lui impofa une amende de vingt mille marc» 
d’argent. Mais il l’a récompenfa dans la fui- 
te non feulement en rétablilfant fa Foire d’Au- 
tomne , qui avoit été abolie pendant les trou- 
bles précédens pour être transférée à Maïen- 
ce , mais encore en confirmant l’établiflement 
de celle du Printems , que Gauthier avoit fait 
pour la dédommager de la perte de l’autre. 

Le régne de Charles fut fort paifible. Il 
fit prefque toujours fa réfidence dans fort 
Roïaume héréditaire de Bohême , & dans la 
Ville de Prague , n’aïant d’autre vue que de 
la faire fleurir. Ce fut pour ce fujet qu’il y 
fit bâtir la Ville neuve , & qu’il y érigea 
une Univerfité fur le modèle de celle de: 

; Paris , où il avoit étudié , & dans laquelle 
i il attira plufieurs milliers d’Ecoliers , qui 
contribuèrent beaucoup a l’embellir , & k 
enrichir la ville. 11 obtint aufîi de la Cour 
de Rome , que l’Evêché de Prague ne feroit 
plus fuffragant de Maïence, & qu’il feroit 
érigé en Archevêché. Ce Prince ne vint que 
' très rarement dans l’Empire ; il renvoia mê- 
me un jour avec réfus les Députés , que les 
Etats lui avoient'envoiés, pour le prier, a 
l’exemple des autres Empereurs fes Prédé- 
ceffeurs de faire quelques voiages en Allé- 1 
magne. Il avoit une fi grande autorité, 
que fans ofer d’aucune violence , il appaifa 

toutes 
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toutes les querelles, qui arrivèrent de fon 
tems dans l’Empire. , . 

L’infidélité & le crime ne régnoient pas 
feulement dans la Cour des Empereurs. 

La ville de Zurich s’en reffentit cruellement r 3 fo 
de la part des Profcrits , qui avoient obte- 
nu leur grâce par l’interceflïon de la Reine 
d’Hongrie fous la fimple condition de ne 
rentrer dans la Capitale cju’au bout de cinq 
ans , qui étoient prêts à finir. L’ambition , 
la circonftance de la dernière peite leur 
firent concevoir l’efpérance de pouvoir ren- 
trer dans le Gouvernement , de le remettre 
fur l’ancien pied , & de renverfer totalement 
le nouveau. Pour exécuter ce projet ils at- 
tirèrent dans leur parti Jean Comte d’Hab- 
fpourg Comte de Rapperfchweil , qui char- 
mé de trouver cette occalion de venger la 
mort de fon Pere , que les Zuriquois avoient 
tué à la journée de Grinau , leur promit du 
fécours dans l’efpérance , qu’en cas de réüf- 
lite , on lui rendroit fes biens , qui étoient 
affedés & hipothequés à la Ville de Zurich. 

Ce Prince leur gagna l’amitié d’une grande 
partie de la Noblelfe , & les mit en état de 
Pourfuivre leur delfein avec d’autant plus de 
facilité , qu’ils avoient déjà un parti confidé- 
table parmi la Bourgeoifie. La veille de St. 
Mathias devoit être la nuit de l’exécution du 
complot meurtrier , que les Profcrits avoient 
fait de fe rendre maître de Zurich. Ils fi- 

D ? rent 
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rcnt entrer dans la Ville environ huit cent 
hommes , dont quelques uns étoient habil- 
lés en Pèlerins , d’autres en Marchands , & 
une partie d’une autre façon , affin que fous 
ce déguifement ils ne donnaient aux Habi^ 
tans aucun foupçon de leur entreprife. Ces 
huit cens hommes fe difperférent dans les 
maifons des Ligués ou chez les Parens des 
Profcrits, Au moien de ces précautions tout 
le monde ignoroit parfaitement le complot, 
à l’exception de ceux , qui l’avoient tramé. 
Outre les Troupes , dont nous venons de par- 
ler, il devoit encore arriver de la Cavalerie, 
& quelques balandres chargées defoldats du 
Comté de Rapperfchweil , & de la Marck. 
La chofe ainft concertée , & les huit cens 
hommes actuellement logés dans la Ville ; 
les Comtes de Habfpourg , & de Toggen- 
bourg, le Baron Jean de Bonftetten , Ùlric 
Baron de Mattingen , Bérenger de Hohen- 
Landcnberg, & plufieurs autres Gentils-hom- 
mes entrèrent en plein jour dans Zurich, 
On fit d’autant moins d’attention à leur ar- 
rivée, que lès Zuricjuois n’avoient pas fujet 
de croire , qu’ils y vinfTent à mauvais deffein , 
puifqu’ils vivoient en paix avec la Noblefle 
du voifinage. Ils remarquèrent cependant 
dans le cortège quelques uns des Bannis^ 
mais ils fe perfuadérent , que le Comte les 
menoit avec lui pour travailler à adoucir leup 
exil ; ainfi chacun fe tranquillifa , & alla fe 
coucher fans la moindre inquiétude. 
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Le Comte de Toggenbourg étoit plu$ 
propre à entrer dans l’idée d’un pareil com- 
plot , qu’à fe prêter à l’exécution. Il y a 
d’ailleurs apparence qu’il fe répentoit d’une 
démarche qui marquoit en lui une noire ingra- 
titude à l’égard d’un peuple, qui avoit tou- 
jours été en bonne intelligence avec fes An- 
cêtres , & qui ne lui avoit jamais donné à 
lui même aucun fujet de plainte; ainfi il 
pria l'on hôte de lui fournir un bateau, 
pour pouvoir encore fortir de Zurich cette 
nuit même. Il s’y mit lui troiûéme , & dès 
qu’ils furent arrivés au coin du jardin d’Ot- 
tenbach , un des gentils-hommes , qui étoit; 
avec le Comte voulut fe défaire du batelier* 
affin doter par fa mort la connoiflance de 
leur fuite. Bach ( ainli s’appelloit le batelier) 
fe fentant trop foible pour réfifter à trois 
hommes armes , le prévint adroitement en 
donnant un coup d’aviron , qui renverfant le 
bateau , jetta le Comte & fes deux amis dans 
la rivière , où ils périrent ne pouvant nager 
pareequ’ils étoient armés de pied en cap. 

** Bach ie fauva à la nage, & entra dans la pe- 
tite ville , où il conta fon avanture aux Bour-i 
geois, leur faifant comprendre, qu’il fetra- 
moit quelque chofe au défavantage de la 
Patrie , qu’ainfi il étoit à propos de prendre 
incelfamment les armes pour s’oppofer aux 
mal - intentionnés. D’un autre côté , Dieu j 
qui veilloit à la confervation de ce peuple» 
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permit , que dans un grand cabaret , où il y 
avoit pluiieurs foldats du Comte de Hab- 
fpourg , un jeune garçon , auquel ils ne pri- 
rent pas garde , entendit les mefures , qu’ils 
prenoient entr’eux pour exécuter à coup fur 
leur déteftable entreprife. Eckptweifer (ainfi ' 
fe nooimoit le jeune homme ) frappé de ces 
difcours ne perdit point le jugement. Il 
comprit, que les conjurés tâcheroient ,de 
s’emparer de la Maifon de Ville environ une 
heure après minuit , qu’ils malfacreroient 
tout ce qui voudroit s’y oppofer , & que le 
mot du güet, dont ils étoient convenus, étoit : 
Je m'appelle Pierre. Avec cette connoilfance 
U fortit du cabaret fans être apperçû , & alla 
avertir le Bourguemaitre Braun de ce qu’il 
avoit entendu. Celui-ci s’arma fur le champ, 
& ne penfa qu’à gagner la Maifon de Ville ac- 
compagné d’un feul valet pour ne pas être 
trop remarqué. Au moment qu’il alloit for- 
tir de fa maifon ce fidèle doméftique lui pro- 
pofa de changer d’habit avec lui pour pré- 
venir tous les accidents qui pourraient arri- 
ver , ajoutant qu’il importait peu au public 
qu’il mourût, pourvu que fon maitre fut con- 
lervé pour le bien & l’avantage de la ville, 
Braun goûta cette idée ; & bien lui en valut, 
çar il arriva heureufement à la Maifon de 
Ville à la faveur de ce deguifement & du mot 
fies conjurés , dont il le fervit pour paflfer 
au travers de ceux , qui étoient déjà répan- 
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dus dans les ruës. Le valet que l’on prit 
pour fon Maitre fut impitoiablement maiïà- 
cré , & le lendemain on l’enterra avec les hon- 
neurs , que méritoit fon zélé pour la Patrie. 

Le Bourguemaitre envoia auffitôt fonner 
le tocfin, qui éveilla la Bourgeoifie à fon 
premier fommeil , & n’étonna pas peu l’en- 
nemi, qui vit fon projet découvert, avant 
l’heure marquée pour fe mettre en mouve- 
ment. Braun donna l’allarme de toute part , 
demanda du fécours à haute voix , & aver- 
tit tout le monde de courir aux armes pour 
repoufTer les ennemis dont la ville étoit rem- 
plie. Les Bourgeois de la petite ville , que 
le batelier avoit avertis , fe trouvèrent tous 
armés ; ils n’entendirent pas plutôt la clo- 
che, & la voix de leur Bourguemaitre , 
qu’ils rompirent le pont d’enhaut v ' affin 
d’empêcher les conjurés de paffer dans leur 
quartier, & traverfant par le pont d’en bas, 1 » 
ils vinrent auprès de la Maifon de ville , où 
ils fe rangèrent en ordre. Les Conjurés de 
leur côté fortirent des maifons, & des ca- 
barets, où ils étoient cachés, & allèrent 
droit au Bourguemaitre , qu’ils crurent fur- 
prendre dans fon lit 5 mais ne l’aiant pas 
trouvé ; ils pafTérent par la place & par la 
ruë du marché, pour s’approcher de la 
Maifon de ville, qu’ils trouvèrent gardée 
par les Bourgeois de la petite ville , qui les 
reçurent avec cette intrépidité & cette ardeur 
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martiale que leur infpiroit naturellement l’en-i 
vie de fauver leurs femmes , leurs enfans , 
leurs biens, & leur Patrie. Le combat 
s’anima de la façon qu’on peut s’imaginer. 
Les conjurés vouloient vaincre, parce- 
qu’ils en fentoient la conféquence, & les 
Bourgeois n’en penfoient pas moins: ainfi 
l’on peut dire que l’attaque & la déffenfe 
furent également terribles ; mais ce qui dé- 
termina la vi&oire , fut que les Bouchers , 
qui heureufement ne s’étoient point retirés de 
la Boucherie, fortirent avec fureur , & pre- 
nant les Hablpourgeois par derrière , ils en 
firent un cruel maffacre , & les obligèrent à 
céder le terrain. La ruë aiant été illuminée 
par une infinité de flambeaux , que les Bour- 
geois mirent à leurs fenêtres , on difcerna ai 7 
iément l’ami d’avec l’ennemi ; & comme plu- 
fieurs d’entr’eux accabloient les conjurés de 
pierres , & de tuiles , ceux ci furent enfin ob- 
ligés de prendre la fuite , & l’on en fit un 
horrible maffacre. 

. Pendant que tout cela fe pafloit , les Ba- 
lancées étoient prêtes à entrer dans le port , 
& la Cavalerie étoit à la porte de la Ville ; 
mais aiant appris le fort malheureux des leurs 
par le petit nombre , qui en avoit échappé ; 
elles revirérent de bord , & s’entre-choquér 
rent fi lourdement , que quelques unes fu- 
rent mifes en pièces , & les foldats perdu» 
dans le lac. La Cavalerie ne fut pas moins 

décon- 
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déconcertée ; fa retraite fe fit avec tant de 
précipitation , & dans un défordre fi époü- 
vantable , qu’on fe culbutoit les uns fur les 
autres ; enforte que le lendemain on trouva 
plufieurs Cavaliers écrafés fous la chute des 
chevaux ou fous la leur propre. 

La victoire 11e coûta pas beaucoup de 
monde aux Zuriquois, Les Habfpourgeois 
furent plus maltraités comme on vient de le 
dire. On trouva parmi leurs morts Ulrich 
de Mattingen , Béranger de Hohen-Landen- 
berg , Rodolphe Baron de Biberg , & Jean 
de Weyfe. Ils relièrent trois jours fans fé-i 
pulture, & ce ne fut que le quatrième, qu’on 
leur rendit ce dernier devoir. Le Comte de 
Habfpourg , & le Baron de BonRetten furent 
faits prifonniers dans les folfés de la Ville, 
pu ils s’étoient précipités. . Le Comte demeu- 
ra long tems en prifon ; & le Baron fut mis 
en liberté à la follicitation de l’Abbeflfe du 
Münfter de Zurich , & de l’Abbé de Saint. 
Gai , qui étaient fes Frère & Sœur.,. Il lui 
en coûta une rançon confidérable , qu’il ne 
fit pas difficulté de païer, 

La recherche , que le JVIagiftrat fit faire 
des coupables , produifit l’effet ordinaire en 
ces fortes d’occafions. Les uns furent con- 
damnés à la roue , & les autres à avoir la 
tête coupée ; mais on n’accorda la fépulture 
à aucun jufqu’au bout de trois jours , affin 
que tout le monde en eût horreur , & qu’on 
fût frappé pour toujours d’un exemple fi 
terrible. On 
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On eut foin de récompenfer , comme il 
étoit jufte , ceux qui s’étoient bien compor- 
tés , & entre autres les Bouchers , qui eurent 
la permiflion tous les ans le jour de Saint 
Mathias de paroitre en triomphe conduifant 
par la Ville les trophées de leur vi&oire. 
On donna au Batelier la dépouille du Com- 
te de Toggenbourg * & des deux Gentils- 
hommes, qu’il alla pêcher, & qui l’enrichi- 
rent tant par leurs bijoux , que par les fom- 
mes confidérables , qu’il leur trouva. 

L’Etat de Zurich jultement irrité contre 
le Comte de Habfpourg , & contre ceux, 
qui l’avoient fécondé dans fon entreprife in- 
fâme , réfolut d’en tirer vengeance. Il ap- 
pella à fon fécours fes Alliés de Schaffhau- 
fen , avec lefquels il alla mettre le fiége de- 
vant Rapperlchweil fous le commandement 
du Bourgüemaitre Braun, qui prelfa le fiége 
fi vivement , que la garnifon capitula le troi- 
fiéme jour. Les Habitans eurent la vie , & 
les biens fauves ; & furent confervés dans' 
leurs fvanchifes , moiennant quoi ils prêtè- 
rent ferment de fidélité , & promirent de ne 
point recevoir le Comte dans leur ville. Les 
Zuriquois y mirent garnifon auflî bien que 
dans le château. Godefroi de Mülner en fut 
nommé Ballif. La nomination de ce Gen- 
til- homme prouve , que les Zuriquois ne 
châtrèrent pas les Nobles de leur Ville, com- 
me le dit le grand Théâtre hiltorique, puif-' 
: ' que 
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que d’ailleurs le Bourguemaître Braun étoit 
lui même Chevalier. Depuis ce tems là la 
Noblefle y a continué comme ailleurs , & 
aujourd’hui les familles de Murait, de Ho- 
chen * Landenberg , de Blorer, de Meis, 
d’Efcher, de Hirzel & d’autres brillent dans 
Zurich , comme celles , qui y brilloient dans 
le Siècle dont nous parlons. 

La Capitulation , que les Zuriquois avoient 
faite avec ceux de Rapperfchweil ne les raf- 
fura pas entièrement r une féconde nuit de 
St. Mathias leur parût toujours à craindre 
„ pour la garnifon qu’ils avoient laide dans 
cette ville ; d’autant plus que la Nobleife du 
Païs les menaçoit fortement, & que fi elle, 
n’en venoit pas dabord à une levée de bou- 
clier , c’étoit plutôt l’occafion qui lui man- 
quoit que la volonté. Ces réflexions les dé-, 
terminèrent à faire des propofitions de paix à 
Rodolphe , & à Godefroi de Habfpourg Com- 
tes de Lauffenbourg , frères du Comte Jean , 
qui étoit prifonnier. Mais ces avances leur 
furent inutiles ; les Princes firent la fourde 
oreille ; & bien loin de fe prêter à un ac- 
commodement , ils firent agir fous main la 
Reine d’Hongrie , qui pouf amufcr les Zuri- 
quois , & donner le tems aux Comtes de 
Habfpourg de fe fortifier par le fécours qu’il* 
efpéroient d’Albert le Sage , propofa une 
Trêve en attendant , qu’on pût traiter d’une 
paix fiable & folide. Mais comme la ville 
... de 
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de Zurich reçût avis de toutes parts » que 
la Nobleffe rt’attendoit que la fin de la Trêve 
pour recommencer les hofiilités , elle réclama 
une féconde fois fes Alliés de Schaffhaufen , 
de Saint Gai, & de Confiance, avec les- 
quels le Bourguemaitre Braun repaffa le 
Lac, & alla aflîéger le vieux Château de 
Rapperfchweil , qu’il prit & réduifit en cen- 
dres. Il obligea le Pais de la Marck à fe 
rendre , & à prêter hommage à la ville de 
Zurich en renonçant abfolument à la domina- 
tion des Comtes de Habfpourg , qui vivoient 
dans l’indivifion ; & ce lut par cette raifon ‘ 
que les Zuriquois demandèrent cette renon- 
ciation , le Comte Jean n’aiant pas plus de 
part aux païs conquis que fes deux frères. 
Auffi Rodolphe & Godefroi ne voulurent - ils 
• jamais entendre parler de paix, parceque 
n’aiant point participé à la dernière révolu- 
tion de Zurich , il ne leur paroifloit pas ju- 
fte qu’ils fuffent les vi&imes de l’iniquité de 
leur frère. Dans ces circonftances le Com- 
mandeur de Clingnau Rodolphe de Bkttikpn » 
Chevalier de Malthe , & Bourgeois de Zu- 
rich vint dans cette ville , & fe chargea des 
propolitions , que les Zuriquois envoiérenc 
aux Princes à LaufFenbourg , mais elles fu- 
rent reçues avec tant de mépris , qu’ils pri- 
rent enfin la réfolution de détruire Rap- 
perfchweil , qui ne pouvoit leur fervir que 
d’embarras. A ce fujet ils appellérent à Zu- ^ 

rich 
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rich foixante des plus braves Bourgeois fou* 
prétexte de traiter avec eux d’une affaire im- 
portante j & ils ordonnèrent à Godefroi de 
Mülner de renverfer la ville de fond en com- 
blé ; ce qu’il exécuta ponctuellement après 
avoir donné aux habitans la liberté d’empor- 
ter leurs effets. Ainfi Rapperfchweil ne fut 
plus qu’un monceau de pierres; mais la 
Maifon d’Autriche quelque tems après la fit 
rebâtir au grand chagrin des Zuriquois. 

Les de Waldner alors gentils - hommes 
Alfatiens , aujourd’hui gentils-hommes Suif- 
fes par une métamorphofe protégée , auffi- 
bien que celle des de Peftalouzi Poitevins , 
qui ont cela d’admirable dans leur nouvelle 
pofition, que leurs noms font connus par 
tout hors dans leur prétendue Patrie , à cau- 
fe qu’étant hommes-liges de la Maifon d’Hab- 
fpourgen Alfàce, & préfumant bien que les 
Zuriquois n’iroient pas fi loin pour fe ven- 
ger des infultes , qu’ils le préparoient à leur 
taire , maltraitèrent quelques Zuriquois , qui 
voïageoient en Alface. Non contens de les 
dépouiller , ils en tuèrent même quelques 
uns , foutenus en cela fous mains par la vil- 
le de Strasbourg , où celle de Zurich porta 
fes plaintes à cette occafion. Elle s’enplaignit 
auffi aux Bâlois, qui connivoient à ce bri- 
gandage ; mais on ne fit pas beaucoup d’at- 
tention aux lamentations des Zuriquois ; ce* 
qui leur fit prendre la réfolution .d’arrêter 
■■ par 
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par représailles cent Bâlois , & environ foi-» 
Xante & dix Strasbourgeois , qui paffoient 
auprès de leur Capitale pour aller en dévo- 
tion à Nôtre Dame d’Ëinfidlen. Ceux de 
Bâle & de Strasbourg vivement piqués de 
l’emprifonnement de leurs Bourgeois , fe di- 
fpolcrent à déclarer la guerre à Zurich ; 
mais les villes voiilnes s’étant mêlées de cette 
affaire , tout fe réduilit à mettre les prifon- 
niers en liberté fous la condition , qu’ils re- 
tourneroient en prifonen cas, qu’on ne put 
parvenir à faire une paix convenable. Il 
ne fut pas poffible en effet de convenir de 
rien , & les aeux villes pour s’acquiter de leur 

{ )romeffe , renvoiérent leurs Bourgeois dans 
es prifons de Zurich, dans la ferme réfo- 
lution de les en tirer par force. Pour 
venir à ce qu’ils fe propofoient , ils firent 
Alliance avec la Maifon d’Autriche , & avec 
les villes de l’Alface , & du Brifgau. Le» 
Zuriquois qui virent clairement, qu’ils ne re- 
fifféroient que difficilement à tant d’ennemi» 
unis enfemble , prirent très, prudemment lcr 
parti de rouvrir leurs prifons , & de donner- 
aux Strasbourgeois , & aux Bâlois la liberté 
de retourner chez eux. Par ce coup de 
politique ils fe délivrèrent d’une guerre iné- 
vitable, mais ils ne gagnèrent pas pour tout, 
cela l’amitié des Alliés , qui connurent bien , 
que la feule néceflîté avoit rendus les Zuri- . 
quois fouples , & traitables. . j . . . 

Ebçrhari \ 
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* Èherhard Chanoine de Strasbourg, bâtij? 
î’Abbaie d’Ein{idlen,& en fut leprémier Abbé/ 
Bu terns d’Otton le Grand, Herman Duc’ 
d’AUemanie acheta du Corrtte de Rapperich- 1 
weille Territoire* où eft lituée l’Abbâie & le 
Bourg d’ Einlidiénjap pelle le Déjfert. LeCônW 
te le tenoit en fief du Duc caf le Duché* 
d’Allemanie comprend la 'Turgovie : * ‘'le 
Comté de Rapperlchweil, les Cantons d’Uri,' 
de Schweitz , Zurich & le territoire -cfEtti* 
lldlentel qu’il elh Herman qui PavoiFÂquis* 
du Comte \ le donna gratuitement à Ekertiérdl[ 
pour le faire Valoir à fon profit , où à celui 
de fon Abbaie à perpétuité ; & fit confirme* 
fa donnation pat l’Empereur Otton le 27. Oc- 
tobrp 945, à Francfort. 

; 1 L’Acie dreffé à ce fujet rt’apprênoît pas' 
jufqu’ou ce territoire devoit s’étendre du cô- 
té du Canton de Sch weitz , & les bornes n’y 
étoient pas fpecifiéês. Les Sulffes pouffoientf 
leurs prétenlions au delà des fommets des hau-*' 
tes montagnes en defcendant-dü côté du dé-' 
fort. • Ils pofTédoient long tems avant la con- 1 
ltruétion de l’Abbaie le vieux pré fur les bords 
de la rivière de Biber, & le Münftërthal ap- : 
pellé Iberg. >• Les SuccefTeUrs : d’Eberhard 
avoient fait marquer dans les reconnoilfan-- 
ces, que le défort fè limitoit du Côté de‘ 
Schweitz à la cirhe des plus hautes montage 
nés jufqu’à le fource du Biber , de quoi les 
Suifïès convenoient d’autant moins, qu’au-' 
• Tome IL E Cun 
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cun Abbé depuis Eberhard pendant l’éfpace 
de cent & foixante ans n’avoit formé une' 
pareille -prétention. Gérard élu Abbé en 
1102. commença le prémierà s’expliquer là 
deflus en 1106. & il fit décider cette que- 
ftion en n 14. par Henri III. Empereur, 
qui condamna les SuifTes , les débouta de * 
leur poflefToire , & adjugea aux Moines, 
le défert, teL qu’ils l’avoient fait limiter dans) 
leur reconnoiflance , fondé fur ce, que les 
déferts & les lieux inhabités appartienent 
au Prince Souverain. Henri punit les deux > 

frères Rodolphe , & Arnold de Lentzbourg , qui 
avoient affilié leurs bons Alliés de Sch weitz. r 
Çette fentence mortifia les Comtes, & les} 
Suiïïes ne voulurent pas s’y foumettre par-j 
ce qu’ils ne la eroïoient pas équitable. Ils 
continuèrent à jouir par force de leurs an-'r 
ciens pâturages * & Gérard les excommunia. ï 
Cela dura pendant trente anSi.au bout def-i 
quels l’Abbé Rodolphe obtint en 1 1 44. un arrêt • 
de l’Empereur Conrad , qui confirmoit ce-; 
lui de Henri III. .. Ces SuifTes ne refpeétérent> 
pas plus ce decret que le précédent ; ils s’en; 
tinrent à leur polFeffoire qu’ils défendirent à i 
main armée ; ce qui occauonna fou vent des 
prifonniers des deux côtés, r Cette conte- 
llation dura foixante & treize ans, après lef- 
quels le Comte Rodolpfje de Rapperfchweil; 
ht la paix entre les SuifTes & l’Abbé Conrad 
fubfifta jufqu’à Anfelme , qui affefta der 
i. . ■ u. • . ne 
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ne pas comprendre les expreflîons de l’ade. : 
Ainfi les Zuriquois tentèrent un accommo-. 
dement avant, que les parties panifient en 
Cour Impériale, mais étant furvenu un dé- 
mêlé entre quelques Religieux, & deux 
Suides-, comme on l’a dit ailleurs ; la chol'a 
en refta là jufqu’en 13^0. que cette difficul- 
té opiniâtre fut terminée. 

* ’ * *. i * *,• * 

' L IVRE SECOND . 


— » • 

L A Maifon d’Autriche préparoit un cin- 1351 
quiéme Canton au Corps Helvétique. 

Élle n’avoit pas eu le tems d’oublier, 
qu’elle étoit la caulè, que Lucerne étoit en- 
tré dans l’Alliance des trois villes forétiéres , 

& qu’elle avoit obligé la ville de Zurich de 
fuivre le même exemple en refufant con- 
ftamment les propolitions de paix, qu’elle 
lui avoit, fait offrir. 

Les Zuriquois remarquoient aifément ce 

3 ui fe tramoit contre leur Etat. Les mar- 
tiés n’étoient plus fréquentés, comme "ci- 
devant , par les gens du païs, Les Princes 
avoient mis des garnifons par tout où l’on 
pouvoit faire quelque rémtance. En un 
mot tout annonçait une guerre prochaine. 
Dans cette extrémité les Zuriquois fevoiant. 
entourrés d’ennemis, envoiérent une Am- , 

Ë 2 ballade 
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baffadê à l’Empereur Charles de Luxem- 
bourg pour lui repréfenter : „ Qu’au milieu 
de la paix & fans avoir offenfé perfonne 
ils avoient été attaqués par Jean Comte 
de Habfpourg: Qu’ils avoient rifqué pen- 
dant une nuit l'ombre de perdre leurs vies, 
leurs femmes, leurs enfans, & leurs biens; 
qu’ils avoient eu mille peines de repouf- 
fer un ennemis cpuel , & d’échapper au 
danger évident, qui les menaçoit : Qp’in- 
„ dépendamment de cette trahifon,ils avoient 
le malheur de voir , que leurs ennemis n’é- 
toient pas encore ralTafiés de leur fang,, 
& qu’ils ne cherchoient, que le moment 
de les furprendre une féconde fois ; Qu’ils 
fe jettoient donc aux pieds de S- M. 1/ 
pour implorer fon fécours , & fon auto- 
rité en qualité de Chef de l’Empire , à qui 
il convenoit d’étrc l’appui d’une ville Im- 
périale, & de la foutenir contre l’injufti- 
ce , & la violence. Charles répondit aux 
Ambafladeurs : „ Qu’il feroit charmé , de: 
pouvoir travailler à une bonne paix & 
qu’il y contribueroit de tout fon mieux.. 
Mais, qu’il n’étoit pas de la prudence 
pour lui d’endolfer la cuiraire pour les 
foutenir contre la Maifon d’Autriche*, 
contre tant de villes , de Seigneurs, &dr 
NoblelTe; à qui il ne feroit pas en état 
„ de faire la guerre ; qu’ainfi ils dévoient fç 
x tirer d’affaire, comme ils pourroient , 

fe 
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* ^,'fe faire rendre juftice de la manière, qui 
„ leur paroitroit la plus convenable. 
Qpand les Ambaflfadeurs de Zurich rappor- 
tèrent cette réponfe de l’Empereur , Albert 
d’Autriche arriva à Brugg , ou les Zuriquois 
lui envoiérent des Députés avec despréfen* 
magnifiques , qu’il reçût gratieufement , eti 
les affûrant de fa bienveillance. Mais lorf- 
qu’il eut affemblé la NoblefTe, & qu’il eut 
entendu les plaintes , qu’elle lui fît fur la 
conduite des Zuriquois , qui avoient eu l’au- 
dace de détruire Rapperfcnweil , de ravager 
la Mark , & d’obliger les fujets de la Maifon 
d’Autriche à leur prêter le ferment d’obéif- 
fance , & de fidélité , il fit appèller les Dé- 
putés , & leur parla fur un ton différent , 
leur faifant comprendre, qu’ils n’avoientrien 
à efpérer de lui , à moins , qu’ils ne rétablif- 
fent dans leur préntier état les villes qu’ils 
avoient détruites; à moins qu’ils ne païaf- 
fent les dommages , qu’ils avoient caufés 
dans la Mark, & qu’enfin ils liberafTent iei 
fujets de la Maifon d’Autriche du ferment , 
qu’ils en avoient reçû : Puifqu’il n’étoit; pas. 
jufte, qu’on lui imputât la faute de fon feu- 
dataire. Les Députés eurent beau le pren- 
dre par la juftice de leur caufe ; lui faire voir 
l’horrible trahifon du Comte Jean de Hab- 
fpourg, qui pour n’avoir point confulté. fon: 
Seigneur i n’en étoit pas moins coupable. Ils 
ne purent rien gagner fur fon efprit. . Pour. 
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justifier encore mieux leur conduite , ils lui 
repréfentérent , que les fujets de la Maifon 
d’Autriche qui avoient accompagné le Com- 
te Jean dans fa noire entreprile , ne pou- 
voient pas être difculpés, puifqu’ils avoient 
fervi un traitre , qu’on prétendoit défavoüer 
fous les fpécieux prétexte , qu’il eit feuda- 
taire de la Maifon d’Autriche ; tout comme 
fi cette qualité l’autorifoit à faire du mal, 
& l’exemptoit de la juite punition , que fa 
trahifon avoit méritée : Que leur état n’a- 
voit rien fait dans cette rencontre, que ce, 
que le droit des gens permet, à tous ceux, 
oui ont à défendre leurs biens & leur vie; 
Qu’au refte fi cette réponfe ne pouvoit pas 
contenter le Duc , ils s’offroient à produire 
leur juftification en Cour Impériale , ou par 
devant quel iuge neutre l’on voudroit. A 
ces mots le Duc en colère fe tournant vers 
les Députés. Comment , leur dit - il , me font* 

mer à comparoitre en Droit ? Il eji notoire , que 
vous avez faccagé mon Pais , brûlé mes villes } 
accablé mes fujets . Je n'ai point d’autre 
droit a accepter ni à vous préfente}’ que la pointe 
de mon épée dont je me fervirai contre vous jus* 
qu'à ce que vous rn'aiez rejlitué entièrement ce qui 
m'a été ravi i c'ejl à quoi vous devez vous attendre. 
Ce difeours confterna les Députés, & l’on 
fe fépara de très mauvaife grâce. 

Les Zuriquois abandonnés de l’Empe* 
reur , menacés par la Maifon d’Autriche , & 
, r • ..i ne 
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ne pouvant fe repofsr fur leur propres for- 
ces, cherchèrent une refTource auprès des 
Cantons Alliés , à qui ils s’offrirent d’entrer 
dans l’Alliance Helvétique , à l’exemple de 
Lucerne, proteftant d’emploier leurs biens, 
& leurs vies pour la confervation récipro- 
que du bien public, & de la Patrie; qui 
alloit par ce concordat devenir commune. 
Les Cantons agréèrent la proportion avec 
joie, & envoiérent leurs Plénipotentiaires à 
Zurich, ou l’Alliance fut foïemnellement 
conclue fur la fin du Mois de Mai au grand 
contentement de tous les peuples. ' Les 
quatre Cantons cédèrent la preTéance à la 
ville de Zurich à caufe de fon antiquité, 
& de l’éftime particulière où elle étoit parmi 
les Villes Impériales. Elle a confervé cette 
préféance jufqu’à nos jours. 

Albert le Sage n’apprit qu’avec beaucoup 
de défagrément la nouvelle de cette Alliance. 
En Prince prudent il prévit dans l’inftant les 
difficultés , qui fe préfentéroient dans la 
guerre, qu’il vouloit entreprendre, fôus le 
prétexte , que le Comté de Rapperfçhweil , 
& la Mark , étaient des fiefs de fa Maifon. 
Bien des gens penfoient en effet qu’ils appar- 
tenoient en propre aux trois frères les Com- 
tes d’Habfpqurg, & qu’ Albert n’avoit jamais 
produit fes titres ou vrais ou prétendis quç 
dans le tems qu’il avdit rèfolu de fubjuguef 
Zurich* Ce Prince appréhendoit aufli, que 

E 4 ces 
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ces fréquentes Alliances ne détachaflent de la 
JVIaifon d’Autriche certains peuples , qui 
étaient las de fa domination,, & d’autres 
.pais,, qu’il nç.pofledoit pas de bon acquis. 
Dans cette pejilée ilaflembla tqqtes fes for r 
ces pour faire le fîége: de çette importante 
ÀTille, efpér^nt, qu’après s’en être rendu 
Maitre , il ne rencontreroit pas grand em- 
barras à s’emparer des quatre Cantons. Il 
interefla dans fa querelle plufieurs Princes 
& Seigneurs en leur repréfentant le danger-, 
qu'ilyavoit de laiffer le cours à ces Alliances 
dangereufes, qui enlevoient à la Noblefie 
la Souveraineté pour la mettre entre les 
înains des gens de néant: Qpe la liberté avpit , 
des attraits fi puilTans , que, ii on ne les pré- 
.yençit de bonne heure, on courroit le ïiù 
que de s’y prendre trop tard pour rémedier 
à un mal , qui par fa communication pouvoit 
devenir incurable : Que l’Helvétie était un 
exemple capable d’entrainer les voilins, fi 
pn leur donnoit le tems de l’examiner, 
de réfléchir fur la condition des Suiffes. 

Ce raifonnement apparent frappa ceux i 
auxquels l’hiftoire des Républiques de Ro- 
me,. de Grèce & de Çarthage étoit connue ; 
jls appréhendèrent de . voir arriver une révo- 
lution à peu près feniblable en Helvétie j 
ne çonfiderant pas aflez la différence des païs * 
& l’impoflibilité d’un pareil aggrandilTemeni 
dans lç cas dont nous parlons, Leur vûé 

étoit 
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ctoit de s’oppofer à l’augmentation d’une Ré* 
publique naiflante , qui leur faifoit ombra* 
ge; mais ils ne s’appercevoient pas que fi 
l’on venoit à la détruire la Maifon d’Âutri* * 
che feule profiteroit de fadéftrudion. Ainfi 
d’Autriche , après avoir affemblé fon 
armée , fe vit à la tête de fes Troupes avec 
quatre Princes fouyerains , fçavoir LoüU Mar- 
quis de Brandenbourg , Frédéric Duc dé 
Teck, le Duc d’Urslingen, &le Margrave 
de Nurenberg. Les Lvêques de Wirtz* 
bourg , de Bamberg, deFreifingen, de Coi- 
re, & de Bâle envoiérent leur contingent 4 
& l’on compta jufqu’à vingt fix Comtes af* 
femblés avec leur monde. f Ces Princes 
étoient Eberhurd Comte de Wirtembergi 
les Comtes d’Qetingen , d’Ortenberg, de 
Tetnang, de Firftenberg , de Tierftein, ce- 
lui de Habfpourg, de Kibourg , de Wer* 
denbecg, de Neïlenbourg , de Neufchâtel, 
de Nidau , d’Arberg , de Zolleren &c. ' Les 
Villes de Strasbourg, &de Bâle, qui fe rap* 
pelloient encore la prifon de leurs Bourgeois^ 
celles de Fribourg en Brifgau, de Neuen* 
bourg , de Berne , & de Soleùre , qui alors 
étoient alliées avec la Maifon d’Autriche * 
fournirent leur contingent fuivant les Traités. 
11 y avoit cependant dans l’armée du Duc une 
quantité de Nobleffe , qui n’y étoit pas tant 
dans le deflein de combattre , que pour avoir 
oçcafiqn de mgienner une paix entre les par* 
j E i tics 
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ries belligérantes. Ces Seigneurs étoient en- 
tr’autres les Barons de 'Weiffenbourg , de 
Brandis , de Krambourg , d’Uzingen , de 
Kien , de Bubenberg , dïrlach , de Croltz- 
weil , de Belp , de Blanckenberg , de Bür- 
genltein , &c. qui tous enfembles épioient 
l’heureux moment d’une médiation. 

Cette armée forte de vingt deux mille 
hommes décampa de Brugg , & paffant par 
Baden , alla camper le treiziéme Septembre 
devant Zurich. Elle occupa le terrain en- 
tre Schwammendingen fur la Glat, Verli- 
cken , & Affoltren , le quatier Général fut à 
un moulin fur le chemin de Winterthurn 
proche de Valafel au pont de la Glat ; au- 

C ird’hui encore appellé le moulin Ducal. 

s Zuriquois n’avoient de leur côté rien né- 
gligé pour fe mettre en état d’une vigou- 
reufe défenfe. Ils avoient fait quelques nou- 
veaux ouvrages , dont on çonnoit encore 
les traces, & avoient reçu le fécours des 
Suiffes leurs Alliés , qui étoient arrivés avec 
tout leur monde , à l’exception de ce qui 
étoit nécelTaire pour garder leurs frontières 
en cas d’une irruption de la part des Autri- 
chiens pour faire diveriion. 

Les Princes commencèrent les hoftilités 
par le dégât qu’ils firent dans lés maifonsdc 
campagne aux environs de la Ville , & en 
arrachant les vignes. Les afliégés faifoient 
de tems en tems desforties, qui leur réuffif. 

foient 
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foient , & qui coutoiént cher aux ennemis. 
Le défir de la liberté , l’union qui régnoit 
parmi eux , l’obéiffance exade , que le fol- 
aat rendoit aux Chefs , l’honneur de foùte- 
nircourageufement l’Alliance, qu’ils venoient 
de conclure , en un mot , la gloire du nom 
Helvétique leur donnoit une valeur, & un 
courage , qui ne paroiffoit pas dans l’armée 
des amégeans, où l’Union, ni l’envie de 
combattre ne le faifoit pas connoitre jufqu’à 
ce point. 

Les Villes Impériales ouvroient les yeux , 
& commençoient à craindre pour leur liber- 
té en cas , que la Maifon d’Autriche réuflit 
dans fon projet. Les Princes , qui n’étoient 
de la partie que par complaifance , & qui 
ne trouvoient aucun avantage perfonnel dans 
la prife de Zurich , nefe foucioient pas trop 
d’expofer leurs vies pour un intérêt étran- 
ger , dont il ne leur revenoit rien. Ainft 
Albert avec des troupes , qui entroient fi peu 
dans fon fiftéme , ne pouvoit pas fe flatter 
de faire grand mal à un ennemi , qu’on at- 
taquoit avec tant d’indolence. Il prit fon 

Ç arti, & fe lailTa perfuader d’en venir à une 
'rêve par la médiation du Comte Frédéric de 
Toggenbourg , du Commandeur de Wadifch- 
iveil , de la Maifon de Rechberg , de Conrad 
de Éerenfels Bourguemaitre de Bâle , & de la 
Noblefle Bernoife , qui étoit dans l’armée. 
Les articles de la Trêve furent: „ Qu 'Albert 

» léve- 
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„ lêveroit le fiége, & corigédieroit intonti- 
„ nant fes Troupes auxiliaires : Que la eon- 
„ tefïation entre ce Prince & la Ville de 
„ Zurich feroit foumife à quatre Arbitres,- 
„ dont deux feroient choifis par le Duc , & 
„ les deux autres par des Zuriquois ; . & 
„ qu’en cas qu’ils ne puffent s’accorder i la 
„ Reine d’Hongrie feroit fur -arbitre, & 
„ adopterait le. fentiment , qui lui paroitroit 
le plus équitable: avec cette réfervenéan- 
„ moins , qu’on ne pourroit pas donner 
atteinte à l’Alliance, qui s’ëtoit faite entre 
„ eux & les Cantons, & qui fubfifteroit 
„ dans tout fon contenu fans altération , & 
„ fans changement : Enfin aue les Zuriquois 
„ choifiroient entre les plus confidérables 
„ de leurs Bourgeois, fix otages, qui de- 
„ meureroient à Baden ou à Brugg pendant 
„ qqe la conteftation fie plaiderait, & que 
pour leur fureté Albert donneroit de* 
lettres de garantie comme il convenoit 
„ dans un cas femblable. . Cela fait le Duc 
nomma pour fes Arbitres Immer Comte de 
Strasberg , & Pierre de Stoffeln Comman- 
deur de l’Ordre Teutonique à Tannenfels. 
Les Zuriquois & leurs Alliés choifirent Phi- 
Jipppe de Rien, & Pierre de Balm Avoiers 
de Berne. Tout alloit bien , au fur-Arbitre 
près , que les Suifles ne dévoient jamais ae-i' 
cepter vu la partialité de cette Princelfô' 
en faveur .de fa propre Maifon ; çorti- 
me elle la fit bien çonnoitre dans la fuite. 
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• Le Mêcredi avant la Saint Gai les Arbitre» 
& la fur-Arbitre liégérent à Kônigsfelden , 014 
la Reine faifoitfa réfidence. Après, qu’ils eu-, 
jent oui le plaidoier des deux parties , les ; 
Arbitres Autrichiens fans autre réflexion pro 4 
noncérent : „ que les Zuriquois rebâtiroient 
„ à leurs frais les vieux & nouveau Rapper- 
„ fehweil , qu’ils avoient mis en cendres , & 
qu’ils rembourferoient tout le dégât, qu’ils - 
avoient fait dans la Marck & -autres ter- 
3, res Autrichiennes, En fécond lieu ; que, 
3/ les Lucernois fe remettroient fous la Do~ 
33* mination d'Albert le Page & de fa Polteri-- 
3, té , avec toutes les Droitures tant Eccle- : 
33 fiaftiques , que féculicres * qui apparte- 
33 noient ci-devant à la Maiion d’Autriche p 
g,, qu’ils relevéroient les Gens du Duc du fer-- 
ment , qu’avoit- accoutumé de prêter la 
3i Bourgeoifie de leur Ville , puifqu’ils n’a- 
33 voient pas été en droit de les recevoir au 
nombre de leurs Bourgeois lans ion con-* 
- 5J fentement ; qu’ils donneroient un cours li-> 
,3 bre dans leur Ville à la monnoie de Zof-> 
5 ç fingen , qui étoit au coin d’Autriche. En 
; troiiiéme lieu que ceux d’Underwaldea 

- 33 lui laifferoient parvenir fans difliculté tou-J 
,3 tes* les prétentions , qu’il avoit dans leur* 

- 33 • Canton avec les intérêts retardés. En qua- 

- 33 triéme lieu , que ceux de Schweitz & d’Art 
,3 ne rinquieteroient point dans fes poflef-, 

- V ! • -, V flous \ 
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„ fions de Zug & d’Aigeri , & ne donne- 
„ roient aucune atteinte à fes Droits de chai- 
„ fe & de pêche. . En cinquième lieu que 
„ les Villes de Zurich & de Lucerne , de mê- . 
„ me que les forétiéres s’abftiendroient do- „ 
„ rénavant de faire des Alliances avec les 
Villes & Païs dépendants de la Maifon d’Au- 
„ triche. Enfin que les Suides s’objigeroient 
„ chaque année par un ferment folemnel d’ob- 
, „ ferver , & faire obferver tous les points 
,j contenus dans cette prononciation ; & que 
„ les otages refteroient jufqu’à ce que tous 
,3 ces points euffent été effectués & les in- . 
33 ftrumens échangés. 

. Les deux arbitres de Berne oppoférent à 
cette, prononciation l’innocence des Zuri- 

3 uois , & la violence manifelte du Comte 
’Habfpourg , qui étoit la caufe de tous les 
maux qui s’en étoient fuivis ; ils prièrent les 
Arbitres de ne pas précipiter leur jugement, 
mais de pondérer férieul'ement une matière 
d’où dépendoitle falut de plulieurs Peuples, 
& qui méritoit bien, qu’on y penfât , ft l’on 
vouloit établir une paix folide entre les par- 
ties ihtereflees. Ils repréfentérent enfin , que 
les Cantons avoient des Patentes Impériales , 
qu’il n’appartenoit pas aux Arbitres d’enfrain-, 
are , & qui ne fouftroient aucune explication. . 

Toutes ces raifons furent inutiles ; la , 
partie étoit liée. Agnes fe fouvint , qu’ellq, 
étoit Sœur Alirers d’Autriche , & adhéra au 

fenti- 
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fentiment du Comte de Strasberg , & du, 
Commandeur de Tannenfels. La pronon- 
ciation fut dreffée & remife le même jour à 
de Kien & à de Balm , qui promirent delà, 
remettre entre les mains des Suiflfes , & d’en- 
voier le réfultat des Cantons dans huit jours. 

Les Eydtgnos au bout des huit jours fi- 
xés pour répondre au Decret des Arbitres 
Autrichiens , fe déterminèrent à y fatisfaire, 
quoiqu’il fût extrêmement à leur désavanta- 
ge. ‘ Mais Dieu , qui vouloit tirer ce peu- 
ple de Popprefïion , comme il tira autrefois 
de l’Egipte le peuple d’Ifraël , permit , que 
le Comte de Strasberg , le Commandeur , & 
la. Reine d’Hongrie ne penfaffent pas au 
Comte Jean de Habfpourg , qui étoit tou- 
jours prifonnier à Zurich. Ils avoient tel- 
lement précipité leur jugement, qu’ils n’eu- 
rent d’autre vûë, que celle de plaire au 
Duc d’Autriche , & oublièrent tout le refte 
de l’Univers. Rodolphe & Godefroi fes frères 
en prirent ombrage, ne comprenant pas, 
pourquoi le Comte de Rapperfchweil etoit 
refté dans l’oubli. Ils s’en plaignirent à AU . 
btrt , & lui remontrèrent vivement, qu’il 
n’étoit pas de fon honneur , d’abandonner 
fon Parent & fon feudataire, & de le laif- 
fer pourrir dans laprifon, pendant qu’il 
avoit en mains les moiens de lui procurer 
fà liberté en arrêtant les étages , qui dé- 
voient «n faire l’échange. Le Duc goûta 

* cet 
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Ce t expédient, & en conféquence, il de* 
manda aux Zuriquois , qu'ils euflent à lui 
fendre le Comte Jean. Ceux-ci charmés r 
que la prononciation partiale des Arbitres- 
s’accrochât, répondirent, qu’ils ne s’étoient 
engagés à autre chofe qü’à lubir ce qui au- 
roit été prononcé ; que l’arbitrage avoit por- 
té une decifion bien dure pour eux* que 
néanmoins ils étoient prêts à y fatisfaire plei- 
nement, dans l’éfpérance, que le Duc n’en 
exigeroit pas davantage. Comme il n’étoit 
pas fait mention du Comte dans aucun arti- 
cle du Traité , il étoit par là même condam- 
né à refter en prifon. 

Albert à cette répartie connoiflant la pré- 
cipitation de lès Arbitres , & la faute , qu'ils 
avoient faite , 'fe mit en colère , & ordonna 
contre le droit des gens & contre fa pro- 
melfe folemnelle, qu’on mit les étages dans 
le fond d’une balle folle , & ne voulut point 
s’en tenir à l’arbitrage. Il renvoia des garni- 
rons dans les Châteaux aux environs de Zu- 
rich , de même que dans les villes les plus: 
prochaines , & recommença les hoftilités , i 
comme auparavant. Ce Prince, qui por-> 
toit le nom de fage de l’aveu de toute l’Eu-i 
rope, fe laifïa furprendre par fa paflion, ;& 
ne fçut pas profiter de la bonne foi Helvéti- 
que. 11 rejetta la prononciation , qui re- 
mettait les Lucernois-fous fon obéiflance* 
v qui défeudoit aux Suiffes de ne recevoir au r 

* • cun 
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6un des Cens pour Citoien dans leurs vit 
les , & qui les privoit pour toujours du droit 
de faire des Alliances , qui feules les met- 
taient en état de former un corps indépen- 
dant. C’ell ainli que par fon aveuglement 
il laifTa fubfiller les prémiers fondemens de 
la République Helvétique ert faifant connoi- 
tre a la poltérité qu’il n’y avoit qu’à vouloir 
pour fe fouitraire au fiftéme de. la Maifon 
d’Autriche , qui y donnoit elle même occalioij 
en voulant toujours trop avoir. . 

La guerre étant déclarée , & chacun étant 
occupé à chercher les moiens de fe nuire * 
les Zuriquois eurent des avis certains , que' 
le Duc alloit fe rendre maitre de Glaris &de 
fes dépendances dans le deRein d’y mettre des 
Troupes pour inquiéter particuliérement 
ceux de Sch weitz , & tenir en même tems 
en bride ce païs , qu’il fçavoit ne lui être pas 
affedionné. Les Suilfes* qui n’ignoroient 
pas l’averfion des Glaronois contre la Maifon 
d’Autriche , penférent à prévénir le deiTein 
d’Albert. C’était pour eux le coup de par- 
tie ; ainli ils ne tardèrent pas de le mettre en' 
campagne. Après la Saint Martin les Trou- 
pes de Zurich , d’Uri , de Sch weitz, & d’Un- 
derwalden le joignirent au lieu du rendez- 
vous , & entrèrent dans le territoire de Cla- 
ris , qui fe rendit fans coup férir & d’un ac- 
cord admirable. Ils fe fouvenoient de leur 
anciénne liberté , & rfen fc-a voient allez re->- 
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grêter la perte. Ils ne pouvoient fans indigna- 
tion voir régner des Ballifs h la place de leurs 
Landammans , dont le fiége avoit été occupé 
par quatre Autrichiens confécutivement , fça- 
voir par Herman de Landenberg , par Jean de 
Halweil , par Louis de Rothenflein , & pré- 
fentement par Walthere de Stadian. Ils pleu- 
roient encore amèrement le trille fort de Bur- 
card Baron de Schwanden leur Citoien , à qui 
la Maifon d’Autriche avoit enlevé les biens & 
la vie fans autre crime, que celui d’étre parent 
des Meurtriers d'Albert I. Ainli ils fe fourni- 
rent agréablement aux Suiffes pour être déli- 
vrez de la domination Autrichienne. Mais • 
ceux-ci en firent des Alliés & non pas des fu- 
jets , efpérant , qu’en leur donnant part à la li- 
berté Helvétique, ils répandroient de bon 
cœur leur fang pour fa confervation. Par lk 
Claris devint le fixiéme Canton , & l’acte en 
fut drelfé l’année d’après 13^2, 
i ' Ce fut une mortification bien fenlible 
pour Albert , quand il apprit , que les Suiffes 
s’étoient emparé de Glaris, Il lui fcmbloit * 
qu’il ne convenoit pas à des paifans , comme 
il les appelloit , de fçavoir faire la guerre 
dans le goût des grands Capitaines. Il ne 
lut pas moins piqué de ce , que les Glaro- 
nois avoient été reçus dans l’Alliance Helvé- 
tique ; c’étoit un affront , qui le regardoit 
perfonnellement , & qui l’onenfoit d’autant 
plus , qu’il prétendoit, que Glaris étoitune 

Province 
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Province fujette de la Maifon d’Autriche; 

Il vit bien, que cette fage conduite des 
Suides dérangeoit fon projet i & qu’il falloit 
prendre d’autres niefures. Ainfi il ordonna 
a la Nobleffe & aux villes de l’Àargau de 
fe tenir prêtes à marcher au prémier ordre ; 

& mit k Baden une forte garnifon, qui join- 
te à deux cens chevaux, que les Villes de 
Strasbourg & de Bâfe lui fournirent , inquié- 
toit les environs de Zurich par les détache- 
mens continuels t des Autrichiens, qui al- 
loient jufqu’aux portes de la ville. Cette 
petite guerre occaüonna là fameufe a&ion de 
Tettweiler ,qui peut entrer en parallèle avec les i jf 
faits les plus remarquables de l’antiquité, foit 
par la valeur des Troupes Zuriquoifes * foit 
par la conduite merveilleufe de Rüdiger de 
Mannes, qui y commandoit. Ceux de Zurich 
aiant appris que les forces des ennemis aug- 
mentoient tous les jours; ennuiés d’ailleurs des 
courfes continuelles que les Autrichiens fai- 
foient fur leurs terres, ils appelèrent à leur fé- 
cours leur Alliés , qui vinrent inceffamment 
au nombre de douze cens , dont deux cens 
étoient de Glaris. Ils confièrent là Garde de’ 
leur Ville à ces douze cens SuifTes , tandis 
qu’eux mêmes fortirent eii pareil nombre 
avec la Bannière du Canton le jour de Noël 
fous là conduite du Bourguemaître Brctuii 
dans le deffein d’aller enlever la Cavalerie ,’ 
qui étoit cantonnée dans les Villages aux eri- 
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virons de Baden. Mais celle-ci aiant eu vent • 
de la marche des Zuriquois , fe retira dans 
la Ville , où elle fe mit en fûreté. Braun 
aiant manqué fon coup > & voiant que per- 
lonne ne paroilïoit , ne voulut pas s’en re- 
tourner inutilement. Il fit mettre le feu aux 
bains pour fe venger des courfes de la Gar- 
nifon fur le territoire de Zurich. Delà il 
palTa à Treidenau , dont il brûla le château , 
en fit de même dans plufieurs Villages , & 
après avoir fait un butin confidérable , il fe 
prépara à partir y très làtisfàit du mal qu’il 
avoit fait aux ennemis ; mais comme l’incen- 
die des Bains avoit caufé une alarme géné- 
rale dans l’Aargau > il arriva , que ceux de 
Mellingen , de Brugg de Bremgarten , de 
Lentzbourg & d’Arau accoururent à Baden. 
Le brave Buy car A tTEÎlerSach y vint avec: 
de la Cavalerie ; qu’il conduifoit de Letl'ch- 
land , & aiant appris par fes coureurs y que. 
les Zuriquois s’en retournoient par Bir- 
menltorf , il leur alla couper chemin avec 
quatre mille hommes à Tettweil , & fe mit 
pour les attendre dans une embufcade , qui 
ne reflembïoit pas mal aux fourches caudi- 
nes , où les Samnites enfermèrent l’Armée • 
Romaine ; l’entrée & Ta fortie en font extrê- 
mement étroites & ferrées , mais dans le mi- 
lieu il y a un terrain* alfés fpacieux pour y 
ranger une Armée en bataille. EUerbach di- 
ftribua f©n monde à droite & à gauche pour 

pre»- 
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Ï >rendre les Zuriquois en flanc, & en face 
.aidant l’entrée libre , affin de leur cacher 
fon deffein , & de les attirer jufqu’à l’endroit , 
qu’il avoit prémédité. Les Zuriquois , qui 
ne foupçonnoient rien de feniblable , don- 
nèrent dans Pembufcade, & n’apperçurent 
l’ennemi , que lorfqu’ils s’en virent entourés 
fans efpérance de pouvoir reculer. Braun 
connut alors , que fon imprudence & fon 
peu de prévoiance avoit mis les douze cens 
nommes , qu’il commandoit , à la merci de 
fes ennemis ; & défefpérant de leur falut , il 
les abandonna lâchement, & avant qu’ils fuf- 
fent entièrement enfermés , il fe fauva dans 
fon châteaux de Schônenwerd près de Dieti- 
ken , ou il attendit l’iffüe du combat. Ré- 
diger de Mannes , qui feul avoit remarqué 
la fuite du Bourguemaitre , conferva fon 
fang froid , & entreprit la conduite de cette 
affaire délicate. 11 étoit Commandant en 
fécond, ce qui lui donnoit f autorité en 
main en l’abfence du Chef. Il appella les 
Capitaines , & leur fit confidence de la fuite 
de Braun , en les exhortant de ne la pas 
tendre publique , affin de ne pas épouvan- 
ter le foldat. Après cette précaution ad- 
dreffant la parole à lés gens: „ Vousvoiez, 
leur dit - il , „ mes amis ! la fituation 
„ où nous nous trouvons; il elt queftion 
„ de s’en tirer avec honneur, & de râp- 
ai peller ici ce courage invincible que vous 
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„ avez marqué en tant d’occafions. Nous 
„ attendons à tout moment un puiffant fé- 
„ cours qui doit arriver de Zurich ; & nôtre 
v généreux Bourguemaitre eft déjà allé à fa 
„ rencontre. Ne doutez pas de fa diligen- 
j3 ce , & fouvenez - vous que fi vous fou- 
„ tenez avec intrépidité la prémiére atta- 
„ que des Autrichiens , vous êtes alfûrez de 
„ la victoire, & que nous rentrerons dans 
„ nôtre Patrie triomphans & chargés de 
» gloire. ' 

L’efpérance du fécours , & la fermeté de 
Rüdiger de Mannes , firent l’effet , que cet 
habile Général devoit efpérer. Il fit de fa 
Troupe un bataillon triangulaire, qui étoit 
l’ancien ordre de bataille des Helvétiens à 
l’imitation de celui des Romains, préfen- 
tant ainfi la face & la pointe de tous côtés. 

Il mit fon butin au milieu pour y être en fu- 
reté , & fépara les jumens , qu’il fit chaffer 
vers la Cavalerie ennemie , dont les chevaux 
étoient entiers. Le Cavalier n’en fut plus le 
maitre, & cette Troupe devint bientôt inu- 
tile par cette rufe. L’Infanterie voiant ce 
défordre pouffa en avant , & fit une vigou T 
reufe attaque, qui ne fut pas moins géné- 
reufement foutenuë. Cependant le grand 
nombre alloit accabler le petit, & le combat, 
qui duroit depuis près de deux heures dans 
la nuit aiant commencé au Soleil couchant , 
promettoit une viêloire prochaine aux Au- 
trichiens * - 
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trichiens , lorfque cent cinquante Zuriquois , 
qui n’avoient pas pû joindre leurs Camera- 
des au fortir de la ville , aiant entendu le 
bruit des armes & des combattans , & ne 
doutant pas , que leurs gens n’en Ment aux 
mains avec les Autrichiens , ils fe hâtèrent 
de les fécourir, & fondant avec impétuofi- 
té fur les ennemis en criant : Zurich , & 

Saint Félix , qui étoit le mot , ils épouvan- 
tèrent tellement les Autrichiens, qui ne ' 
s’attendoient pas à cela, qu’ils leur firent 
perdre courage , & les mirent en fuite. 

Les douze cens Zuriquois perfuadés, que 
Braun étoit à la tête des nouveaux venus , 
redoublèrent leurs efforts , & combattirent 
avec tant de valeur , qu’ enfin ils furent victo- 
rieux. Il refta fept cens morts fur la place 
du côté d’Ellerbach , entre lefquels fe trou- 
vèrent foixante cinq cafques couronnés. 

Les Zuriquois eurent, quantité de blelfés , 
mais ils perdirent peu de monde. Ils pri- 
rent la Bannière du Général , celles de Brem- 
garten , de Mellingen , de Lentzbourg , & 
de Brugg , & l’Etendart de Bâle. La vic- 
toire fut célébrée à Zurich avec pompe & 
magnificence , & les guerriers furent reçus 
avec des acclamations de joïe inexprimables. 

L’Etat pour marquer à Dieu fa jufte recon- 
noilfance voüa une Prôceffion annuelle à 
Nôtre Dame d’Einfidlen, où chaque famille 
étoit obligée d’envoier une perforine. Mais 
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la Réforme en 1^25. abolit cette pieufe 
pratique , regardant comme un abus du 
vieux tems le culte qu’on rendoit à la Sainte 
Vierge & aux Saints. 

Le Bourguemaitre Braun malgré fa lâ-r 
clieté ne laifla pas d’avoir fes partifans, 
qui attribuèrent fa fuite à un effet de fon 
zélé pour la Patrie qui avoit befoin d’un 
honyne tel que lui , & qui devoit lui fçavoir 
bon gré de s’être ainfi confervé. On l’alla 
chercher à Schônenwert avec la Bannière, 

& il entra dans Zurich honteux de l’hon- 
neur , qu’on lui fàifoit , & qu’il fçavoit bien 
dans le fond de fon ame , n’avoir pas mérité. 
Lauffer remarque que malgré ces honneurs 
politiques la poflérité équitable ne lui don-» 
nera pas fon approbation. 

Les Zugois , qui étoient partifans de la 
Maifon d’Autriche, .voulant profiter du fé-» 
cours , que ceux de Sch weitz avoient envoie 
à Zurich ; armèrent cinq bateaux , & firent 
une defcente à Arth , où ils crurent de ne 
rencontrer perfonne ; mais ils furent bien ' 
furpris de trouver cette place hors d’infulte. 
Ceux d’Arth , qui les avoient découverts fur 
le Lac, s’étoient préparés à les bien reçevoir, 

& après leur avoir tué beaucoup de mon-» 
de , ils les chafférent dans leurs bateaux, 
qu’ils eurent bien de la peine à regagner, 
rValtber ou Gautier de Stadian ne fut pas plus 
Jteureus dan§ ioji entreprife contre les Gla* 

. - fonois, 
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ronois, Il fe flattoit aufli d’avoir trouvé l’oc- 
cafion favorable de remettre leur païs lous la 
domination du Duç d’Autriche. Dans cet- 
te vuë il convint avec ceux de Zug , qu’il 
entreroit fur le territoire de Claris le même 
jour , qu’ils feroient irruption dans celui de 
Schweitz. Il choifit pour cela le jour de 
la Chandeleur , mais avec fi peu de fuccés 
pour fes Troupes , & une fi grande fatalité 
pour lui même , qu’après un combat opiniâ- 
tre il perdit la vi&oire & la vie. Il refta en- 
core fur la place Albert de Simmeringen, 
Jean de Wagenbourg, Belgeride Holtzhau- 
lèn , & dix autres Gentils-hommes , qui fu- 
rent fort regrêtés dans leur parti. Les Gla- 
ronois profitant de leur victoire emportèrent 
le château de Nâfels , qui étoit la Réfidance 
ordinaire des Ballifs Autrichiens, &pour que 
le fouvenîr en fut effacé ils le réduiiërent 
$n cendres, 

Au milieu de ces troubles les Lucernois 
journaliérement inquiétés par la Noblefle de 
l’Aargau , demandèrent du fécours à leurs 
Alliés , qui s’empreiférent à leur rendre ce 
fervice ; & çomme les Troupes des Cantons 
étaient encore en garnifon à Zurich , ils les 
emploiérent à faire une courfe dans l’Aargau. 
Ils tombèrent dans les Frey-àmbter , prirent , 
brûlèrent , & pillèrent le Bourg & l’Abbaie 
de Münfter avec fept gros Villages , qui ef- 
fiiiçrent tous le meme fort. Cruelle façon 
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de faire la guerre dans ce tems là. Mais les 
Autrichiens ne tardèrent pas à s’en venger j 
ils entrèrent avec un corps de quatorze cens 
hommes dans le bourg de Kiifnacht au bord 
du Lac de Lucerne , appartenant à ceux de 
Sch weitz, y mirent le feu » & en emportè- 
rent un gros butin. - Trente Suiües hasar- 
dèrent de les fuivre & de les attaquer dans 
leur rètraite ; mais cette tentative n aboutit 
qu’à leur tuer dix fept hommes , & la trop 
grande fupérioritè des ennemis les obligea 
de s’en retourner bien mortifiés de ne pou- 
voir s’emparer du butin , que les Autrichiens 
leur emmenoient. D’un autre côte les Lu- 
cernois , les Uraniens , les SuifiTes 3 & les Ln- 
derwaldnois allèrent afliéger le jour de la 
Pentecôte le fort château de Habfpourg , qui 
étoit au bord du Lac de Lucerne , & au bout 
de dix jours de fiége , ils s’en rendirent les 
maîtres , paflerent la garmfon au fil de le- 
pée , & à l’ordinaire détruifirent le fort de 
fond en comble. 

Les Suilïes voiant enfin , que cette petite 
guerre , ces courfes , & ces irruptions ne dé- 
choient de rien ou de très peu de chofe , 
convoquèrent une Diétte à Zurich; qui tut 
la prémiére en qualité de Confèrence Hel- 
vétique. Ils avoient affés fouvent mefuré 
leurs forces avec celles des Autrichiens pour 
pouvoir prendre un parti vigoureux en fa- 
yeur de leur Alliance , & chercher a mettre un 

. train 
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frain aux défirs d'Albert le [âge , qui vouloit 
à quelque prix que ce fut , faire de la Suif, 
fe une Province Autrichienne , malgré les 
Privilèges & les Patentes Impériales contrai- 
res aux vues de ce Prince. 

Pour parvenir à leur but ils ne trouvè- 
rent point de meilleur moien que d’entre- 
prencfce le fiége de la Ville de Zug , où il y 
âvoit une forte garnifon d’infanterie & de 
Cavalerie , qui par fes courfes continuelles 
incommodoit beaucoup les Zuriquois & les 
Suiffes, Ce deffein fut dabord éventé par 
les Autrichiens , qui ne trouvant pas la Ville 
fuffifamment fortifiée pour faire une longue 
réfiftance , l’abandonnèrent pour fe rétirer à 
Bremgarten , où ils çomptoient de pouvoir 
rendre de meilleurs fervices à leur Maître. 

Les Suilfes les laifférent aller tranquile-. 
ment , mais ils n’en invertirent pas moins la 
Ville , dont ils firent le fiége dans les formes 

S endant quinze jours , au bout defquels les 
[abitans le fentant preffés , & voiant , que 
les Affiégeans étoient fur le point de donner 
l’affaut , ils demandèrent à capituler, L’on 
convint avec eux , que fi dans un tems mar- 
qué le Duc d’Autriche ne venoit pas à leur fé- 
cours , 'ils fe rendroient. On leur permit 
d’en avifer le Prince , qui étoit alors à Kô- 
nigsfelden. La Ville députa à ce fujet un 
nommé Herman , qui trouva Albert fe pro- 
menant dans un Coridor de l’Abbaie. Il lui 

repré- 
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repréfenta l’extrémité où fa Ville de Zug fc 
trouvoit réduite ; ajbutant qu’à moins d’un 
prompt fécours de fa part , il alloit perdre 
un peuple , qui pour lui avoir toujours été 
extrêmement affedionné, étoit à la veille de 
tomber entre les mains de les ennemis. Al- 
bert , fans faire attention au difeours du Dé- 
puté, demanda à fon Fauconnier , qu’il vit 
pafTer , fi l’on avoit eu foin des faucons. 
Hermann piqué de ce mépris , Ah ! Seigneur , 
lui dit-il , ejl - ce que les ' Oifeaux vous tiennent 
plus au coeur , que tant de braves Sujets , qui font 
fur le point de périr pour votre [ervice ? Le 
Duc le regardant avec une indifférence , qui 
l’étonna encore davantage ; lui répondit froi- 
dement : Laijfés aller les chofes comme elles vont : 
nous reprendrons en peu de tems par la force de 
nos armes , ce qu'on nous aura enlevé. Herman 
partit avec cette réponfe peu fatisfaifante , 
qu’il rapporta fidèlement à fes Combour- 
geois , qui fentirent bien par là , que le Duc 
n’avoit pas envie de les lécourir. Dans cet 
abandon de la part de leur Souverain ils ne 
virent d’autre parti à prendre que celui d’ou- 
vrir leurs portes aux Confédérés , qui les re- 
çurent dans leur Alliance , comme ils avoient 
déjà reçu Glaris ; & Zug devint ainfi le fep- 
tiéme Canton. L’ade en fut drelfé le Mè- 
credi après la Saint Jean Baptifte 1352. 

La garnifon de Bremgarten avoit fait 
quelques courfes dans le Zuriquois , mais 

toû- 
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toujours avec perte , & f ans le moindre avan- 
tage pour le Duc. Ce Prince vit bien alors ■ 
que pour couper racine au mal qui aumnenl 
toit a vue d’œil, il était queftion de “partir 
avec toutes fes forces. Comme la ville de 

f t01t f on P| us . formidable ennemi 
en Helvetie, fon principal foin fut auili de 
travailler a ion abbaiffement ou en la fub- 
juguant entièrement, ou en la fatigant de telle 

SffiïïSSSt forcée de 

Alh£Tç beaucou P ^reprendre mais 
Albert le Sage qui ne vit rien d’impoffible 

dans fon projet, alTembla une armée de 
douze mille, d’autres difent de trente qua- 
tre mille hommes , avec lefquels il mit le 
liege devant Zurich le quinziéme Juillet & 
reprit fon ancien camp. 

Les Zuriquois, qui avoient prévu, à 
quoi cet armement était deitiné, ne tardè- 
rent pas a demander le fëcours Helvétique; 
Les Cantons envoiérent deux mille hommes 
des plus leftes , & des mieux armés, avec 
lefquels la Bourgeoisie de Zurich crût pou- 
voir fe défendre. Leur défenfe fut en effet 
li belle , & leurs forties fi fréquentes & fi 

“V ^’ 1S obli § ér f 1t ^rmée Autri- 
chienne a s eloigner de la ville, & à aller 

camper a Hongerberg. Cette retraite aug- 

me n t V e ?r“ lent , le courage des Siriffes, 
quils drefferent leurs Tentes fur le rempart 

pour 
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pour être plus à portée de l’ennemi , & pouf 
lui difputer plus aifément les approches* 
Comme la Cavalerie Ducale vint à manquer 
de fourage , on fut obligé de faire uir pont 
fur la Limât pour en aller chercher du cô- 
té d’Altlletten , & plus bas. Mais les Zuri- 
quois l’aiant rompu au moien des Radeaux * 
qu’ils laifférent defcendre la rivière , les Au- 
trichiens fe virent obligés de chercher un 
gué , qui leur facilitât le paffage. Us le 
trouvèrent en effet * & pendant le refte du 
fiége ils eurent allez de fourage pour leur 
Cavalerie ; mais ce ne fut pas fans peine ; les 
Zuriquois étant continuellement à leurs trouf- 
fes pour les inquiéter & les harceler. La 
veille de la Saint Laurent * ou quelques jours 
auparavant # les ennemis aiant envoié un fort 
détachement pour foûtenir leurs Fourageurs. 
Les Lucernois en eurent bientôt avis , & paf- 
férent la Sil , pour les fuivre. Mais les Au- 
trichiens campés fur la hauteur d’où l’on dé- 
couvrait ce qui fe palToit dans la plaine , s’em- 
prelférent d’aller fécourir les leurs; ce qui 
engagea les Zuriquois à fortir en grand nom- 
bre pour fe joindre aux Lucernois dans la 
Crainte qu’ils ne fuRent coupés. Après cet- 
te jondioil ils fondirent fur les ennemis , qui 
à la vérité fe défendirent bien , mais qui ce- 
pendant furent obligés de ceder le terrain , 

& de fe retirer avec perte. Ces combats 
étoient journaliers , & toujours au défavan- 

tage 
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tage du Duc , qui n’étoit pas plus avancé 
que le premier jour; ce qui le détermina à 
lever le liège avec le moins de déshonneur 
qu’il feroit poflible. Ainfi quelques jours 
après la Saint Laurent on vit arriver à 
Zurich deux Députés de la part de Louis 
Marquis de Brandenbourg, qui propoférent 
fa médiation , pour mettre fin à cette guerre 
par une paix convenable ; ajoutant que les 
Suiffes n’avoient qu’à donner leurs condi- 
tions par écrit , & qu’il leur feroit dans peu 
envoié une réponfe catégorique. Les Can- 
tons acceptèrent la médiation , & remirent 
leurs conditions de paix entre les mains des 
Députés , qui les communiquèrent à Albert 
& a Loüù . 

Le Duc , qui ne cherchoit autre chofe ,• 
qu’à faire entrer les Suiffes dans une négo- 
tiation, leva le fiége dès que les Députés de ' 
Brandenbourg furent de retour au camp. 

Il le fit avec fi peu de bruit, que les afîîégës 
ne s’en apperçurent que le lendemain, qu’ils 
ne virent plus l’armée ennemie. Ils n’en fu- 
rent pas fâchés. Ils abbatirent leurs Tentes, 

& rentrèrent en ville en attendant , ce que 
feroit le Marquis de Brandenbourg ,• qui Ue 
tarda pas de renvoier les mêmes Députés à 
Zurich. Au bout du quatrième jour ils re- 
vinrent , & commencèrent dès le lendemain; 
à traiter avec les Suiffes , qui confentirent 
agréablement à paroitre à Lucerne, par de^ 

Van$ 

* 

* Digitized by Google 

1 lit llllll 


33 

i' 


33 


a 


53 


33 


33 


33 


33 


$6 Histoire 

vant le Marquis , qui prononceroit après 
avoir entendu les deux parties.- Le jour 
nommé les interelfés plaidèrent, & Louis 
de Brandenboürg prononça : „ Que le Com- 
te Jean de Hablpourg l'eroit mis en liberté 
fans païer de rançon ; que de même les 
feize otages Zuriquois ieroient renvoie» 
chez eux fans païer les frais de leur déten- 
tion. Que les Glaronois & les Zugois fer- 
viroient le Maifon d’Autriche comme du 
palfé, fans être obligés de renoncer à l’Al- 
liance Helvétique. Mais que les Suilfes 
ne pourroient plus dorénavant s’allier avec 
„ les Autrichiens , % ni avec leurs fujets. „ 
Le Duc accepta la paix fous ces conditions , 
& les Suilfes en furent d’autant plus char- 
més y que le Marquis de Brandenboürg n’a- 
voit pas fait attention à l’arbitrage de la 
Reine d’Hongrie , qui étoit annuité par ce 
dernier Traité. En fécond lieu leur Alliance - 
étoit autorifée par la Maifon d’Autriche mê- 
me , qui y donnoit fon agréémenten fe fou- 
mettant à la prononciation du Marquis de 
Brandenboürg. Par où il clt évident qu’on 
à tort d’acculer les Suilfes de s’étre révolté 
contre cette augufte Maifon. Elle a confenti 
au démembrement des païs, qui dépendoient 
d’elle , & elle n’a pas pû empêcher équita- 
blement ceux q.ui en étaient indépendants de 
faire un corps à part , puifqu’ils en avoient- 
L liberté par le droit naturel.- 

Le" 
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te Comte de Habfpourg, après avoir 
donné des afTûrances pofitives, qu’il h’in- 
quieteroit point les Zuriquois à l’oceafion du 
dégât de Rapperfchweil, & de fes autres 
païs, fortit de l'on ennuieufe prifon fans 
rançon , & de la manière , dont on étoit 
convenu. Les feize otages furent auffi re- 
lâchés , mais on leur fit païer contre l’arti- 
cle de la paix dix fept cens florins d’Empire. 

Ce qui fcandalifa extrêmement le Corps 
Helvétique qui avoit traité de bonne foi , 
comme il l’a fait de tout teins avec les autres 
Puilfances. Mais on a vu très fouvent que 
les plus foibles ont été lés feuls obfervateurs 
de ces fortes de Traités , que les plus forts 
ont regardé comme une Ample convenance 
in tempore . La prémiére preuve en elt la 

prononciation du Marquis de Brandenbourg, 
qui aiant la force d’un Traité folemnel ne fut 
cependant pas obfervé dans tout fon conte- 
nu par le Duc d’Autriche. 

Pendant que la guerre , comme on vfênf r 3 ? j 
de le voir , infeitoit la baffe Helvétie , la 
haute joüiffoit d’une profonde paix. So- 
leure & Fribourg ne furent point compris 
dans cette guerre , & Berne n’avoit d’autre 
foin , que celui d’étendre au loin fes fron- 
tières par des acquilîtions avantageufes , ou 
par le renouvellement des Alliances av“ec les 
Etats , & les Villes voifines. Pierre Comte' 
d’Arberg vendit fon Comté pour quatre mille 
J'orne II, G «fto- 
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florins aux Bernois , & fe retira enfuite dans 
une métairie , qui lui reftoit aux portes de 
la Ville. Ils paiérenc encore les deniers hy- 
pothécaires à ceux , qui avoient prêté liir- 
gages. Ainli peu à peu ce beau Comté dé- 
vint un Domaine de la Ville de Berne; dont 
le Gouvernement & les rentes au quot turent 
données à l’Avoier , qui fortoit de la Prélî- 
dence. Ce qui enfuite a été changé , & pré- 
fentement Arberg elt un Balliage fur le mê- 
me pied que les autres. Les Bernois acqui- 
rent aufli des Comtes de Brandis les terres 
de Milinen , Ridlein , Wenge, & la Paroiflfe 
d’Afche ; & s’agrandirent ainfi de tous côtés. 

Les Bernois renouvelèrent leur Alliance 
avec les Villes de Soleure, de Morat, & de 
Bienne, Ceux-ci réfervérent leur Evêque 
de Bâle , & les Bernois le Saint Empire. Au 
refte l’Alliance étoit offenfive * & défenfive. 
Cependant malgré ces précautions il furvint 
quelques broiiilleries dans l’Oberland , qui 
manquèrent de replonger l’Helvétie dans une 
grande guerre. Les Paifans des environs du 
Bruning & de Brientz en partie Sujets du 
Prévôt d’Inderlachen , & en partie des Sei- 
gneurs de Rinckenberg, tous deux Bour- 
geois de Berne ; fe plaignirent contre leurs 
Seigneurs , de ce qu’on ne leur rendoit pas 
bonne juftice , & qu’ils étoient furchargés 
d’impôts. Sous ce prétexte frivole , ils re- 
iuferent les droits de Seigneurie , la dixme , 
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le autres dettes cafuelles ; non contens de 
ces excès, ils ne voulurent plus obéir, en 
vinrent à des hoftilités ouvertes, & poul- 
férent la témérité jufqu’à mettre le feu aii 
château de Rinckenberg en l’abfence du Sei- 
gneur. Les Bernois inltruits de ces violen- 
ces allèrent au lecours de leurs Bourgeois, 
brûlèrent le village de \Cilderfchweil, avec 
quelques hameaux des environs* & forcè- 
rent les rébelles à rentrer dans leur devoir. 
Mais les Bernois n’eurent pas plutôt tourné 
le dos , que bien loin de fe foumettre à l’au- 
torité légitime i ils engagèrent les Under- 
waldnois à fe: joindre à eux,- & tous en- 
femble reprirent les armes. Les Bernois 
à cette nouvelle armèrent aufli de leur cô- 
té , & fuivis de leurs Alliés de Soleure , de 
Bienne de Morat , & de Thun , s’em- 
barquèrent fur les Lacs deThun & de Brien tz,- 
débarquèrent au Kienholtz,- & n’aiant pu 
ramener les paifans par la douceur, ils les 
attaquèrent fous la conduite de leur Com- 
fnandant Philippe de Fine, les battirent ; les? 
mirent en fuite , & les firent reiitrer dans 
PobéilTance qu’ila dévoient à leurs Seigneurs. 

Cette défaite & la manière brufque dont 
s’y étoient pris les Bernois indifpofa con- 
tr’eux les Underwaldnois, qui s’en plaigni- 
rent hautement auprès des Cantons , en im- 
plorant leur fécours pour tirer vengeance 
d’un peuple qui les païoit fi mal des fervi- 
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ces , qu’ils lui avoient rendus à la Bataille 
de Laupen. * Les Bernois envoiérent leurs 
Députés à tous les Cantons , pour leur re- 
prét'enter , qu’ils étoient au défefpoir d’avoir 
trouvé les Underwaldnois parmi le nombre 
de leurs ennemis ; qu’ils n’ignoroient pas les 
obligations immortelles , qu’ils leur avoient » 
mais qu’à leur lentiment ils auroient mieux 
fait de ne fe point allier avec des Paifans, 

& de ne pas préférer des rébelles à leurs ‘ 
anciens & véritables amis. Qu’ils ne croioient 
pas qu’aucun homme de bon fens put leur 
confeiller de recompeniér les plus grands 
fervices même , aux dépens de leur gloire a 
& en abandonnant la juffcc caufe de leurs 
Bourgeois. Qu’ainfi ils ne fe regardoient 
eni comme ingrats , ni comme coupables dans 
ette rencontre ; que pour preuve, qu’ils pen- 
foient, comme ils le difoient , ils fe foumet- 
toient à la décifion même duCorpsHelvétique^ 
Les Suilfes , qui avoient le fens plus radis 
que ceux d’Underwalden , examinèrent les 
raifons réciproques avec plus de poids & de 
maturité ; & après avoir fixé un jour aux 
Parties belligérantes à Lucerne , & les avoir 
entendues pour la. féconde fois , iis pronon- 
cèrent „ que les Underwaldnois renonce- 
„ roient à l’Alliwice des Paifans ; &queceux- 
„ ci rentreroient dans l’obéidance à l’égard 
„ de leurs Seigneurs , en fupportant tout 
„ les Irais.- 

Les 
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Les SuifTes ne s’arrêtèrent pas unique- 
ment à cette équitable prononciation, mais 
• s’emploiérent encore avec zélé à réunir les 
Bernois avec les Underwaldnoîs ; à les faire 
entrer dans l’Alliance avec les trois Cantons , 

& enfuite dans la grande Alliance Helvéti- 
que , dont l’acte fut drefTé le fixiéme Mars 
1353- Les Cantons cédèrent aux Bernois 
la préféance par la même raifon , qu’ils l’a- 
voient cedée aux Zuriquois ; ainfi Berne eft 
le deuxième en rang parmi les Cantons», 
quoiqu’il ne foit que le huitième en date. 

Zug lut aufli préféré à Claris , parce que c’eft 
une Ville. Voici l’ordre, qu’ils tiennent : 

Zurich , Berne , Lucerne , Uri , Sclmeitz , Un- 
derwalden , Zug , çÿ Glaris. C’eft propre- 
ment à cette époque ,- qu’à commencé la Con- 
fédération Helvétique , ou qu’au moins elle 
a été en état de pouvoir fe faire craindre & re- 
fpeéter. On a nommé ces Cantons les huit an- 
ciens , parce qu’ils ont compofé feuls le Corps 
Helvétique pendant cent vingt huit ans ; Fri- 
bourg & Soleure n’étant entrés dans l’Alliance 
perpétuelle qu’en 148 1 . & les autres plus tard. 

Berne paroit déjà alors avoir été le 
Canton le plus confidérable par fon éten- 
due , par fes richeiïes , & par le nombre 
des Sujets ; les autres n’en approchoient 
pas. A les prendre féparément on peut di- 
re cjue ni les uns , ni les autres ne fàifoient 
un Etat formidable ; mais dans leur réunion 
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ils compofoient un Corps capable d’attaquer , 
& de fe défendre avec honneur. Chaque 
Canton en particulier a aujourd’hui fon Gou- 
vernement indépendant , fes propres loix , 
fes coutumes , fes ufages , lans autre autori- 
té , que celle , qu’il a par lui même , les au- 
tres n’aiant rien ni à lui préfcrire , ni à lui 
défendre , parce qu’il eft fouverain dans fon 
diftrict , & qu’il n’a à repondre qu’à Dieu 
feul de fa Régence. Ainfi le Corps Helvé- 
tique en général n’a pas plus de Souverair 
neté que chaque République en particulier. 
Zurich , Appenzel , & les autres Cantons 
chacun dans leur Païs donnent la Loix à tous 
en général , & à cftacgn en particulier , fans 
le confentement de plus grand , ni d’égal , ni 
de moindre que foi, Ils déclarent la guer- 
re , traitent de la paix , inftituent les Offi- 
ciers , & les Magiftrats , jugent en dernier 
relfort , accordent la grâce à ceux , que les 
arrêts & la rigueur des loix ont condamnés ; 
' font battre monnoie ; impofent des tailles , 
établilfent des péages & des impôts ; anno- 
blilfent ; naturalisent les étrangers ; légiti- 
ment les bâtards ; accordent des lettres de 
repréfailles , envoient des AmbalTadeurs , & 
joüilTent enfin de tous les autres privilèges 
légitimement acquis aux Souverains. Entre 
tous les Princes de la Terre Moïfe eft le feul, 
qui n’ait jamais levé aucun impôt fur fon 
peuple ; mais fa baguette de tranfmutation 
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lui tenoit lieu de tout , & pourvoioit abon- 
damment à Tes befoins. Les Rois , les Prin- 
ces , & les Républiques d’aujourd’hui , qui 
n’ont pas le même avantage , font obligés 
de fe fervir d’autres moiens pour procurer 
le bien de l’Etat ; & s’ils recourent à des re- 
mèdes extraordinaires en certaines occafions , 
c’elt à la nécelfité , qu’il faut s’en prendre 
plutôt qu’à une mauvaife volonté de leur 
part. Le bien du Peuple, & celui de la 
République font tellement liés enfemble , que 
l’un ne peut fubfifter fans l’autre ; & iis font 
par conîequent dans l’obligation réciproque 
de s’entr’aider mutuellement pour leur pro- 
pre confervation ; & ç’eft ce , qui force les 
Souverains à tailler leurs Sujets pour fub- 
venir aux dépenfes nécelfaires de l’Etat. On 
dit nécelfaires , félon Dieu ? & non pas inu^ * 
tiles & frivoles, 

La nouvelle Alliance , qui venoit de fe 
conclure, ne fut pas du goût des ennemis, 
que les de Rinckenberg avoient à Under- 
walden. LesdeWalterfperg fur tout trou- 
vèrent mauvais , qu’on eût admis les Ber- 
nois dans la Confédération perpétuelle. Ils 
cabalérent dans le Canton , & entraînèrent 
dans leur fentiment la turbulente jeunelfe , 
qui par fon peu d’expérience , & parce que 
la calote de plomb n’avoit pas encore amorti 
le grand feu , qui ofufque le difeernement , 
condefcendit à ce que les de Walterfper^ 
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pxigcoient, & trouva à propos d’exclure les 
Bernois de l’Alliance dont il ' s’agilToit. Mais 
les vieillards dont l’âge avoit mûri l’efprit , 
& qui fçavoient mieux approfondir les cho? 
les /détournèrent ce petit orage par leur pru- 
dence , & il fut conclu , que la confédéra- 
tion auroit lieu , & demeurerait inviolable. 
Malgré cette décifion les de "W; alterfperg ne 
celférent d’inquieter les Seigneurs de Rinc- 
kenberg , en foulevant leurs fujets , & les 
portant à la rébellion. Pour obvier aux fui- 
tes de cet inconvéniant les Bernois furent 
fouvent obligés de donner du fécours à leurs 
Bourgeois même contre quelques Under- 
waldnois , qui fans le confentement de l’E-r 
tat foutenoient les Rébelles ; & le Magiftrat 
fut enfin forcé d’interpofer fon Authorité , & 
de punir les de ^alterfperg , comme on le 
verra dans la fuite. 

Albert le [âge , qui ne s’étoit fournis 
au Marquis de Brandenbourg , que pour 
avoir occafion de léver le flége de Zurich 
fous un prétexte , honnorable , ne tarda pas 
de fufciter de nouvelles affaires aux confé- 
dérés qu’il accula de ne pas obferver réli- 
gieufement le Traité de Lucerne. Ce Prin- 
ce ne l’obfervoit pas lui même, /& l’envie 
ne lui en étoit jamais venue. Il y contrevint 
dabord en faifant païer les dix fept cens flo- 
rins pour la dépenfe des otages ; il rebâtit la 
Yille & le Château de Rapperfchweil , que 
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le Comte Jean de Habfpourg lui avoit cédé , 
y mit une forte garnifon , qui peu de tenis 
après attaqua les lignes de Zurich auprès de 
Meilen , & tailla en pièces cinquante hom-r 
nies , qui les gardoient. 

Ceux de Sch weitz avoient compris fuir 
vant le Traité de Lucerne, que ceux de 
Zug & de Glaris rendroient obéiiïance au 
Duc d’Autriche fans préjudice néanmoins 
de la confédération Helvétique. Ainfî ils 
envoiérent leurs Députés à Zug pour re- 
nouveler leur Alliance. 

Les Autrichiens qui fuivant le même Traité 
ne prétendoient pas qu’ils pûlfent s’allier avec 
les Sujets de la Maifon d’Autriche , les re- 
çurent très mal, & les renvoïérent avec des 
paroles extrêmement dures. Les Suilfes, 
qui Pentendoient autrement avec jultice , puif- 
que l’article du Concordat ne regardoit pas 
les Alliances faites, mais celles , qui étoient 
à faire, allèrent une fécondé fois alïiéger Zug, 
& après s’en être rendus maîtres , ils l’obli- 
gérènt à rentrer dans la confédération. Cette 
voie de fait étonna Albert , & PembaralTa 
étrangement ; mais il le fut bien davantage , 
quand il apprit , que la Ville de Berne étoit 
au nombre des Confédérés. Ce fut pour 
lui un coup de foudre , qui lui ht compren- 
dre à merveille , qu’une unioq de cette na- 
ture renverloit abfolument fon fiftéme , ou 
qu’elle mettoit au moins un puiffantJobfta r 
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cle au deflfein , qu’il ne pouvoit quitter de 
vûë , d’anéantir P Alliance perpétuelle entre 
les Cantons. 

Après avoir délibéré avec Ton Confeil, 
& connoilfant , qu’il étoit trop foible pour 
entreprendre i'eul de rompre la Confédéra- 
tion Helvétique , il prit le parti de s’en plain- 
dre à l’Empereur, & de l’engager connue 
chef du Corps Germanique à la dilfoudre. 
A ce fujet il alla trouver Charles , & lui re- 
préfenta „ que les Zuriquois non çontens 
d’avoir faccagé fes Villes & Châteaux , & 
fait d’horribles dégâts fur fes terres , avoient 
encore fouftrait fes fujets à fon obéiffance , 
en les engageant dans une Alliance , qu’ils 
ne pouvoient pas contracter contre fa vo- 
lonté. Que la Confédération fe fortifioit 
de jour en jour, affin de lui ôter à jamais 
l’efpérance de pouvoir rentrer dans les biens 
de fes Ancêtres. Que fi ces fortes de T rai- 
tés dévoient avoir lieu , ils feroient infini- 
ment préjudiciables aux Princes fouverains , 
& à la Nobleffe , en caufant des confu- 
fions dans l’Empire , qui devenant fans re- 
mède en entrainéroient la ruine entière. 
Qu’ainfi il étoit dans la ferme efpérance, 
que S. M. I. pour le repos & la lûreté de 
l’Empire , en même tems , que pour fa 
propre gloire, ordonneroit aux deux Vil- 
les de Zurich & de Berne de fe débiter de 
cette dangereufe & odieufe Alliance des 
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,, Suifles pour fe remettre dans le Corps Ger- 
„ manique , à qui elles appârtenoient de 
„ droit ; & qu'en cas de refus S. M. les y 
„ engageroit par la force des armes. Qu’au 
„ relie il fe fiatoit d’autant plus de cette gra- 
„ ce , que c’étoit le feul moien pour parve- 
„ nir fous fon glorieux Régne à la joüif- 
„ fance de ce , qui appartient à un chacun. 

Il n’y avoit que trois ans , que le Duc 
d’Autriche avoit obligé les Zuriquois à de- 
mander le fécours de l’Empereur contre lui 
même ; prélèvement c’elt ce Prince , qui 
fait cette démarche contre les Zuriquois. 
Telle eft la révolution ordinaire des chofes 
humaines. Dieu , qui tient nôtre fort entre 
fes mains , fe plait quelques fois à renverfer 
les projets des Grands , & à leur faire fentir, 
que les PuifTances les plus formidables ne le 
font qu’autantque fon "bras Tout-puilTant les 
foutient ; & qu’il ne faut qu’un leger acci- 
dent pour les mettre au niveau des autres 
hommes. 

Charles donna une favorable audiance à 
Albert ; mais il ne voulut rien décider, qu’au- 
paravant il n’eut entendu les Zuriquois , & 
leurs Confédérés. Il leur fixa le Mercredi 
avant la St. Barthelemi pour comparoître de- 
vant lui. Les Suilfes aiant envoie leurs Dé- 
putés vers ce Prince , il leur communiqua 
les plaintes , que le Duc d’Autriche avoit 
portées devant fon Tribunal. Ils tâchèrent 
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d’y Répondre le mieux , qu’il leur fut pofïï- 
ble ; mais le Monarque , qui ne vouloit pas 
encore expliquer fon fentiment , leur dit , 
qii’ils pouvoient s’en retourner ; & que dans 
peu il fe rendroit lui même à Zurich , où il 
approfondiroit leurs raifons , & celles du 
Duc. Il y vint en effet à la Saint Michel ; 
les Députés Autrichiens & Suides parurent 
devant l’Empereur ; mais comme il remar- 
qua , que les prémiers au nom de leur Maî- 
tre n’inlloient uniquement , que fur l’article 
de la didolution de l’Alliance Helvétique, & 
que les Confédérés ne vouloient pas y con- 
fentir ; il leur dit , que les grandes affaires 
de l’Empire l’appelloient en Allemagne , qu’il 
ne pouvoit pas vacquer plus long tems aux 
leurs en cette occafion ; mais qu’il ne tarder 
roit pas de revenir pour mettre fin à leur 
contelfation : que cependant il leur ordonnent 
de ceffer les holfilités , & de vivre en paix, 
I3Ï4 Charles IF. retourna à Zuridi l’année 
fuivante. Albert IL y vint en perfonne, & 
réitrera les plaintes , qu’il avoit portées a 
l’Empereur en Alface. Mais fon but prin- 
cipal étoit toujours l’Alliance , qu’il ne pou- 
voit fouffrir. „ On ne peut nier , dit ce Prince , 

55 que je n’aie des prétendions réelles fur 
5, Uri, Schweitz & Underwalden. Cepen- 
15 dant ces trois Cantons non contens d’avoir 
a, contradé entr’eux une Alliance , ont en-. 

?» çore engagé la ville de Zurich à s’y join- 
dre 
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3* dre fans intervention du confentement 
Impérial , & fans ma permiflion Ducale. 

„ Ils ont même pouffé la témérité jufqu’à 
„ féduire les propres fujets de Lucerne, de 
Zug, & de Claris. *Je fuis pleinement 
3 , convaincu qu’une conduite fi peu régu- 
liére ne fera pas du goût de Votre Maje-" 
„ lié, puifqu’il n’appartient qu’aux feuls 
, 5 Princes Souverains de faire des Alliances , 
^ & que fans leur confentement aucun peu- 
,, pie du monde ne peut ni ne doit rien con- 
„ dure fur cetce matière. Les fujets du 
„ Seigneur de Rinckenberg qui s’étoient 
5, écartés de leur devoir à Get égard en con- 
33 tractant contre fon gré une Alliance avec 
53 les Underwaldnois , ne font pas demeurés 
3, impunis, & tout le monde fçait que les 
33 Bernois ont emploié contr’eux la force des 
„ armes pour les faire repentir de leur impru- 
3, dence. Ces fortes de Traités font en ef- 
33 fet directement contraires au droit légiti- 
,3 me des puiffances qu’ils renverfent, &an 
33 bon ordre d’un Etat , où au lieu de la fu- 
,3 jettion que Dieu a ordonnée , l’on verroit 
,3 bientôt régner une licence fans bornes qui 
,3 défoleroit tout l’Empire. J’ôlè me flatter 
3 3 que des raifons aulfl folides feront im- 
1 V33 preflion fur l’éfprit de Vôtre Majéltélm- 

ÿ 3 périale , & qu’elle obligera mes fujets de 
1 33 Lucerne , de Zug & de Glatis à renoncer 

i ,3 à la confédération Helvétique pour ren- 
i> trer 
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„ trer dans leur devoir & dans la foûmiflîoii 
„ qu’ils me doivent. Les Villes de Zurich 
„ & de Berne devroient fe contenter aufli 
„ de la Protection de l’Empire, & c’efl: à 
„ quoi j’eipére Sire , que vous leur ordon- 
„ nerez de s’en tenir désormais. „ 

L’Empereur vit bien , que le Duc n’eri 
vouloit qu’à la confédération Helvétique ; 
ainlî fans attendre la réponfe des Suiffes , il 
déclara aux Zuriquois que fon intention étoit 
que pour préliminaire ils renonçaient à 
l’Alliance affin de pouvoir enfuite s’arranger 
agréablement touchant les autres difficultés 
entre le Duc & eux. 

Ceux de Zurich rappelèrent à l’Empe- 
reur les commencemens , les caufes ,- & les 
fuites fâcheufes de la guerre en Helvétie.- 
Ils lui firent comprendre i „ Que s’ils avoient 
„ fait un changement total dans la forme de 
j, leur Gouvernement,- ce n’avoit été que 
par force & pour s’oppofer à une tiran- 
„ nie toute prête à envahir la République. 

Que l’Empereur Loüü de Bavière de glo- 
„ rieufe mémoire après en avoir fait exami- 
„ ner le plan , où il n’avoit rien trouvé de' 
„ contraire à l’Empire & à la dignité Impé- 
„ riale ni aux droits de la Maifon d’Autriche, 
„ l’avoit approuvé fans former la moindre 
„ difficulté. Que néanmoins Jean de Hab- 
„ fpourg Comte de Rapperfchweil, quoi- 
„ que Bourgeois de Zurich avoit non feule- 
ment 
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ment donné azile aux criminels d’Etat, 
mais les avoit favorifés dans toutes les 
rencontres où ils avoient pu faire du tort 
aux Zuriquois. Que fon fils le Comte 
Jean de Hablpourg v dans le tems d’une 
paix profonde, au milieu de la nuit, & 
lorfque rien ne donnoit fujet de craindre , 
entra dans la Ville comme ami pour en 
faire un bûcher , & un maflacre entier de 
fes habitans les plus fidèles. Que les 
Droits divins & humains leur avoient dic- 
té la route d’une julte vengeance contre 
des Traitres , qui , par une action fi noi- 
re, s’étoient rendus indignes de la vie, & 
de toute prote&ion. Que les Zuriquois 
n’avoient rien négligé pour mériter l’ami- 
tié i & la bienveillance du Duc d’Autri- 
che ; qu’ils avoient fait toutes les avances 
néceflaires pour réüffir , fi ce Prince n’eût 
écouté , que fon cœur & fes propres fert- 
timcns ; mais que malheureufenient il avoit 
panché du côté de ceux , qu’il auroit dû 
lui même s’aider à pourfuivre comme des 
perturbateurs de la fureté publique , & 
comme des gens coupables du crime de 
leze Majefté : qu’il paroiflfoit avoir pris 
parti dans cette guerre fans néceilité, & 
par la feule envie de faire des conquêtes. 
Que S. M. I. n’ignoroit pas que dans cette 
dure extrémité iis avoient pris la liberté 
de recourir k elle , fans en avoir reçu d’au- 
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5 , tre réponfe , que celle de chercher leur 
„ confolation dans les moiens , que la pru- 
„ dence pourroit leur fuggerer : qu’ils n’erl 
„ avoient point trouvé de meilleur ni de 
„ plus alluré , que l’Alliance avec les quatre» 
„ Cantons Suilles : Que cette innocente con- 
„ duite paroifToit fuffifamment autorifée par 
„ celle , que le Duc avoit tenue contre eux 
„ en s’alliant avec les Villes Impériales de 
„ Strasbourg & de Bâle pour venir afliéger 
„ leur ville : Qu’ainli il avoit tort de leur re- 
„ procher la faute, qu’il avoit fait commet- 
„ tre lui même à ces deux Villes , &àd’au- 
„ très Etats libres de l’Empire. La Ville de 
„ Zurich conclut par dire , qu’elle feroit in- 
,5 grate & indigne de voir la lumière , fi elle 
,3 étoit capable d’abandonner des Alliés, qui 
„ l’avoient fecourüe dans le tems , qu’elle 
„ étoit privée de tout fécours humain, &dc 
„ celui là ipême , qui naturellement devoit 
, s le moins lui manquer. 

Quelque folides que fuiïent ces raifons , 
elles ne perfuadérent pas l’Empereur, qui 
pour marquer Ion mécontentement aux Zu- 
riquois leur déclara que puifque la confé- 
dération s’étoit faite fans fa participation , il 
la regardoit comme nulle, & qu’ainli il les, 
liberoit de leur ferment à l’égard des Suifles. 
Les Zuriquois répondirent à cela : „ Qu’ils 
„ convenoient , que l’Alliance ne devoit pas 
avoir lieu fi l’on pouvoit prouver qu’elle 
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» fut contraire à la Majelté Impériale , & à 
5, l’Empire ; mais comme elle réfervoit ex-* 
5 , preffement le Saint Empire & fes intérêts* 
& qu’elle n’avoit d’ailleurs pour objet* 

' s, que la confervation de leur liberté , & de 
i3 leurs Franehilès , iis ne croioient pas avoir 
■„ outrepaiTé le pouvoir * que toutes les Vil-* 
*, les Impériales ont de s’allier proprio motui 
Que les exemples en étoient fréquens en 
i3 Allemagne * comme il étoit aifé à le dé* 
*3 montrer; Que * quant aux trois Villes 
3, Forétiéres Uri * Schweitz * & Undeiivalden à 
i5 qui étoient dans la même catégorie cotn- 
*3 me étant incorporées de tout teins à l’Em* 
s, pire * ils ne comprenaient pas en vertu 
5, de quoi le Duc prétendoit s’oppofer à leur 
5, Alliance * puifqu’il étoit conitant qu’elleà 
53 n’avoient jamais dépendu de Sa Maifon* 
5, qu’au contraire elles étoient des Pais libres 
s, avant que la Maifon d’Habfpourg ou d’Au- 
55 triche le fut avifée de fe récrier contre cette 
53 Alliance. Qu’à la vérité * Lucerne & Glu* 
5, ris dépendoient ci-devant des Abbaïes de 
53 Murbach & de Seggingen , dont ils étoient 
5, Feudataires , mais comnte gens libres & 
5, non pas comme fujets ; qu’ils avoient des 
5, Lettres patentes en vertu desquelles ils 
5* ne pouvoient jamais être aliénés ni par 
5, vendition , ni autrement ; qu’ainfi la pré- 
,3 tention d’Albert le fage ne pouvoit pa9 
y, prévaloir fur les ades primordiaux , qui 
Tome IL H 5, les 
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n les garantiffoient contre la Maifon d’Autrî- 
„ che. Que d’ailleurs Lucerne avoit été mis 
„ en liberté par l’Empereur Louis , & que 
„ Glaris avoit été conquis les armes à la 
„ main en guerre ouverte: Que le Duc 
„ fçavoit bien , que le Traité réfervoit fes 
3 , droitures, qu’on ne lui refufoit pas; 
„ mais qu’il n’étoit pas jufte, qu’il exigeât 
3, au delà, puifqu’euxne cherchoient, qu’à 
,3 fe conferveria liberté , telle qu’ils l’avoient 
3, de leurs Ancêtres. „ Les Suiifes pro- 
duifirent à l’Empereur les Originaux des 
Traités , qu’ils avoient entre eux ; la con- 
fédération Helvétique, & les autres Paten- 
tes , qui dévoient le convaincre , qu’il n’y 
avoit rien contre l’Empire , qu’ils avoient 
toujours été gens libres , & qu’ils n’avoient 
jamais été fujets de la Maifon d’Autriche ; 
qu’ils avoient été en droit de contracter li- 
brement une Alliance offenfive & défenüve 
pour la défènfe de leur liberté , & de leurs 
Franchifes. Que puifqu’ils avoient juré fur 
ce pied là leur confédération à l’exemple des 
autres Etats de l’Empire , ils ne s’en dépar- 
tiroient pas , & qu’ils verferoient agréable- 
ment jufqu’à la dernière goûte de leur fang, 
pour fe défendre contre quiconque vou- 
droit entreprendre de leur ravir de li pré- 
cieux avantages. 

Charles comprit parfaitement par la jufti- 
fication claire des Suiffes , & par les Lettres 

con- 
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convaincantes, qu’ils lui avoient produites* 
que le Duc d’Autriche n’avoit rien à leur 
demander comme étant membres de l’Em- 
pire; & que ces plaintes ne pouvoient pas 
le foûtenir. 11 ne s’agit donc plus auprès 
de l’Empereur, que defçavoir, fi Lucerne, 
Zug & Claris , qui ci - devant avoient appar-* 
tenus à la Maifon d’Autriche, ne dévoient 
pas être exclus de la confédération Helvéti- 
que. C’eft à quoi ce Monarque . s’attendoit 
bien , que les confédérés ne confentiroient 
jamais , & qu’il falloit inventer un autre ex- 
pédient pour contenter Albert fécond. Il 
n’en trouva point de meilleur que de pro- 
pofer au Duc de lui céder au proht de 
l’Empire fes prétenfions ou parvendition ou 
par échange. Mais Albert , qui crût apper- 
cevoir un intérêt caché en faveur de Charles , 
dans, cette propofition ; répondit avec hau- 
teur : „ Qu’il n’avoit rien a vendre ; que fi 
„ l’Empereur poffédoit quelques terres, dont 
„ il voulût fe défaire , il étoit en état de les 
„ lui acheter. Qu’il n’avoit pas propofé un 
„ marché , mais qu’il l’avoit prié de lui ren- 
„ dre juiticefur fes juites fujetsde plaintes: 

„ Que ce n’étoit pas dès aujourd’hui , qu’on 
„ cherchoit à affoiblir la Maifon d’Autriche ; 
„ mais que quant à lui il lèroit toûjours 
„ conlilter fa gloire & toute ion ambition 
„ à conferver à fa poilérité , ce qu’il avoit 
„ reçû de fes Ancêtres. „ 

Ha La 
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, 'La, vivacité du Duc d’Autriche ne dé- 
plut point à l’Empereur , qui fe contenta de 
lui repréfenter avec douceur , „ qu’en lui fai— 
„ Tant cette propofition: Il n’avoit eu en 
„ vue , que le retour de la tranquillité & 
M de la paix dans l’Empire : Qu’il n’ignoroit 
„ pas , que la concorde civile n’aborrhe rien 
J, tant , que l’égalité , & l’exces d’une pro- 
„ portion aritmétique , où les chofes font 
jj égales fans diftin&ion de vertu , d’honneur, 
j, ni de mérite : Que l’égalité a toujours pro- 
„ duit d’étranges inégalités , & rempli l’Etat 
„ de troubles, & de dangereufes dilïentions, 
p quand les grands fe font vus foulés par 
„ les petits, & que les petits ont envié le rang 
„ des grands : que dans ces fentimens il al- 
„ loit parler fur un autre ton aux SuilTes. „ 
En eftét il exigea d’eux qu’ils lui remif- 
fent le jugement de leur conteftation , & 
qu’il efpéroit , que le Duc fouferiroit volon- 
tiers à là décilion. Les confédérés accep- 
tèrent la médiation de l’Empereur, pourvu 
qu’il ne donnât point d’atteinte à l’Alliance 
perpétuelle. Char/es ne fe contenta pas d’u- 
ne foumiffion conditionelle , & les Suilfes de 
leur coté n’en voulurent pas démordre. Le 
Monarque piqué de cette opiniâtreté s’addref- 
fant aux Zunquois : „ Vous ne voulez pas 
„ renoncer à la confédération Helvétique , 
1 ur dit-il : „ Moi je trouverai bien le moien 

» de vous y forcer. Je vous déclare que 

•. • 
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w j’inonderai vôtre païs de toutes les forces 
#) de l’Empire pour vous faire rentrer fous 
„ fon obéiffance. Vous n’avez qu’à voir fî 
w vous préférés mon indignation aux grâces, 

„ que je fuis difposé à vous faire , 11 vous 
„ vous foumcttez à ma volonté,, Les Zu- 
riquois répartirent „ qu’ils ne croioient pas 
„ avoir mérité l’indignation de l’Empereur ; 

„ qu’à tout événement ils perfifteroient avec 
„ fermeté dans leur réfolution plutôt que 
„ d’abandonner leurs chers Alliés „ On eut 
beau repréfenter auxZuriquois l’épuifement 
de leurs finances ? & l’état de foibleffe , où 
de longues guerres les avoient réduits ; en- 
vain leur fit-on connoître, qu’ils ncréfifteroient 
jamais aux forces unies de l’Empereur, de l’Em- 
pire , & de la Maifon d’Autriche ; qu’il valoit 
mieux fe prêter à un accommodement dont 
ils auroient lieu d’être fatisfaits , que de s’ex- 
pofer aux maux inévitables , dont ils étoient 
ménacés ; Rien ne fut capable d’ébranlçr leur 
fidélité. Ils mirent toute leur confiance en 
celui , qûi connoiffoit la juitice de leur cau- 
fe , & prièrent Charles de confirmer leur Al- 
liance, & de protéger leurs franchilès, puis- 
qu'ils avoient conftamment rempli leurs de- 
voirs à l’égard de l’Empire. Mais l’Empe-; 
reur , qui avoit compromis fon authorité,; v 
yoiant que fa médiation n’avoit rien pu opé- 
rer , partit avec Albert extrêmement irrité 
çontre les Zuriquois.. Cependant avant fon 
- / H 3 . dé* 
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départ il fit entre le Duc & les Suifles une 
Trêve , qui devoit encore durer un mois 
après qu’il auroit déclaré la guerre à ces peu- 
ples. Dè> ce moment là Albert ne cefifa pas 
ae îolliciter l’Empereur à prendre les ar- 
mes contre les SuilFes , affîn de mettre à la 
raifon une Nation , qui avoit ofé méprifer 
Tes fortes rémontrances. Tant de follicita- 
tions réitérées déterminèrent enfin Charles à 
envoier la déclaration de guerre aux Zuri- 
qaois le Lundi après la Saint Jacques. Çeux r 
ci la communiquèrent fans délai à leurs Con r 
fédérés , en leur faifant comprendre je dan- 
ger évident , où ils fe frouvoient d’avoir 
bientôt toutes les forçes de l’empire à fou r 
tenir pour avoir été fidèles à leurs promet 
fes , & préféré la Confédération Helvétique 
aux grands avantages , que l’Empereur leur 
promettait. Les Députés reçurent la répon- 
se, à laquelle iis dévoient naturellement s’at r 
tendre ; fçavoir que Zurich leur donnoit un 
exemple de fidélité, qu’ils ne manqueroient pas 
de fuivre , comme il convenoit : qu’on pou- 
voit être aflïiré , qu’aucune Puiffance de l’U- 
nivers ne les détourneroit jamais de l’Allian- 
ce , & que tandis , qu’il y auroit parmi eux 
un homme , en état de porter les armes , il 
courroit avec empreffement à la défenfe de 
la Ville de Zurich & de fes dépendances. 
Les Suiffes envoiérent fur le champ quinze 
cens hommes au fécours des Zuriquois -, & 

. > tin- 
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tinrent un autre corps prêt à marcher au pre- 
mier commandement. La crainte ne fut pas 
grande dans la Ville. Ses Habitans étoient 
accoutumés aux fiéges , & le fécours Hel- 
vétique pouvant êj:re augmenté tous les jours, 
fuivant les aiïiïrances, qu’ils en avoient reçues, 
ils firent tranquillement leurs difpofitions 
pour une vigoureufe défenfe. Le Duc d’Au- 
triche , comme le plus intereffé à la con- 
quête des Suiffes , & celui qui les aimoit 
le moins , parut le premier avec fes Trou- 
pes. L’Empereur fuivit de près & les deux 
armées fe joignirent dans un endroit nom- 
mé la Pierre fraîche , d’où elles defcendirent 
vers la Ville , pour occuper le camp de Clus. 
Les Autheurs penfent différemment fur la 
force de cette Armée combinée. Tfcbudi 
prétend , qu’il y avoit quarante mille Fantaf- 
îins , & quatre mille Cavaliers. Schodeler 
en fait monter le nombre jufqu’à cent mil- 
le hommes tant Infantèrie que Cavalerie : 

S u’il en foit , la prodigieufe quantité de 
mrs & de Princes , qui accompagnoient 
l’Empereur en cette guerre , nous donne heu 
de croire , que l’Armée étoit formidable & 
trop forte contre une poignée d’hommes, 
qui compofoient la garnifon de Zurich ; auf- 
fi les Allemans crioient-ils aux Suiffes par 
dérifion , qu’il y avoit plus de boureaux en 
Empire , qu’il n’y avoit de Confédérés en 
Suiffe. Paroles orgüeillèufes , qui heureu- 

H 4 fe- 
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fement n’eurent pas leur effet, & qui furent 
pour ainfi dire d’un mauvais augure pour 
Ceux , qui les prononcèrent. 

Le treize Septembre l’Empereur quitta 
Clus pour aller camper avec l'es Troupes au 
Spanweid ; celles des Villes Impériales pri- 
rent Je camp de Keferberg, Les Zuriquois 
ne voulurent pas attendre leurs ennemis der- 
rière leurs murailles. Ils en fortirent pour 
occuper les lignes , qu’ils avoient fait au Span- 
weid du cote de la Ville , & s’y rangèrent 
en bataille pour voir venir l’Empereur, Ce 
Prinçe aveç les liens s’étoit porté à quelque 
'diftance des retranchemens , & l’on s’atten- 
doit de la part des Confédérés à un choc 
des plus vifs. Mais la défunion à l’ordinaire 
s’étant mife parmi les Généraux de tant dç 
différens peuples afïemblés ; l’Armée Impé- 
riale refta toute la journée dans l’inaétion, 
La çaufe de cette méfintelligence fut , que 
chacun voploit avoir l’honneur d’attaquer, 
L’Evêque de Confiance comme le Général 
des Suabes le prétendoit par la raifon , que 
déjà du tems de n->arlçst Magne ceux de çet- 
te Province avoient été honorés de çe po- 
rte dans toutes les batailles & les fiéges ; Àl~ 
fart d'Autriche ne vouloit pas ceder , parçe 
que la guerre fe faifoit à fou fujet, & que les 
autres Troupes n’étoient çepfées à l’égard des 
Tiennes , que comme Troupes auxiliaires , 
qui ne pouvojent pas prétendre le pas, Çhm - 
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les en qualité d’Empereur & de Chef de l’Enir- 
pire vouloit que cet honneur lui apar- 
tint , & que fes Bohémiens commençaüent 
l’attaque. Mais comme ils ne purent conve- 
nir de rien , il dit tout haut , que ce jour 
n’étoit pas d’un heureux préfage , qu’ainfi il 
falloit remettre le combat à une autre jour- 
née , où l’on feroit mieux d’accord. Les 
Troupes rentrèrent dans le camp , & les po- 
lies avancés étoient à la vûë les uns des au- 
tres. Les Zuriquois aiant remarqué le cô- 
té , où les Troupes des Villes Impériales 
étoient , arborèrent le lendemain la Bannière 
d’Èmpire à l’aigle noire double pour leur fai- 
tç comprendre , que çe , qui leur arrivoit 
aujourd’hui pouvoit leur arriver demain , 
puifqu’ils étoient tous également Membres 
d’Empire, Ils envoiérent encore des Dépu- 
tés à l’Empereur , pour lui repréfenter , de^ 
ne pas continuer les hollilités contre une Vil- 
le Impériale , telle que la leur étoit ; qu’au 
refie ils étoient prêts a s’accommoder fuivaot 
que l’équité l’exigeroit, C!)arlcs ne les re- 
buta pas voiant leur intégrité . qui charmoit 
Une partie des Princes & des Villes , dont 
les Troupes étoient dans fon Armée, Il ap- 
pella le L)uc d’Autriche , & le follicita à fou- 
mettre fa eonteflation à une médiation amia- 
ble ; mais Albert la refufa con dam ment à- 
. moins , que les Confédérés ne voulurent fe 
défiftçr de toutes conditions , priant l’Em- 

H f pereur 
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? ereur de ne pas abandonner le fiége. Ce 
rince irrité de l’opiniâtreté , qu’il rencon- 
troit dans l’efprit du Duc , & foupçonnant 
de la condefcendance de la part des Villes 
Impériales , il fortit de fa Tente avec quel- 
ques Princes , & fe tournant du côté de Zu- 
rich, „ Voila ; dit-il , une Ville, qui ofe 
,3 réfifter & à moi ,& à tout l’Empire ,, Délà 
regardant le Keferberg, „ Qui peut douter, 
„ continuat-il , que ces gens là ne foient plus 
33 affectionnées à Zurich , qu’à la Seigneu- 
3, rie.? il feroit bien difficile de prendre une 
Ville Impériale avec les Troupes des Vil- 
» les d’Empire. 

La réflexion de l’Empereur prépara tout 
le monde à la levée du nége, qui le fit peu 
de jours après ; & ce Prince fe retira inopi- 
nément avec fes Bohémiens. Cette conduite 
fit préfumer , que Charles n’avoit pas eu gran- 
de envie de faire du mal aux Suiffes , & qu’il 
étoit charmé , que la Maifon d’Autriche fut 
embaraffée en Helvétie , affîn qu’elle ne fe 
mêlât pas tant des affaires de l’Empire. On 
appuia cette conjecture , fur ce que ce Prin- 
ce niant quelque tems après fait la paix entre 
* le Duc & les Suiffes , il ne fut pas fâché d’en 
apprendre l’inobfervation. 

Albert cria beaucoup contre l’Empereur, 
& fe répandit en plaintes amères de fe voir 
ainfi abandonné dans une occafion , où il 
croioit avoir les Suiffes à fa difcretion. D 

s’opi- 
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s’opiniâtra au fiége avec Tes propres Trou- 

Ï >es , qu’il avoit tirées de Fribourg en Uecht* 
and , du Brifgau , de Rheinfelden , de l’Aar- 
gau , du Schwartzwald , & autres Païs , qui 
lui appartenoient. Mais lorfque fon Armée 
dès fon camp , qui étoit fur la hauteur , vit 
arriver un puilfant fécours , que les SuiflTes 
envoioient à la Ville de Zurich , elle fe dé- 
banda , & fe idifperfa tellement , que le Duc 
11e put pas venir à bout de rallier fes gens , 
& qu’il fut obligé pour la troifiéme fois de 
lever avec peu d’honneur le fiége, qu’il avoit 
entrepris toujours inutilement. 

L’union des Confédérés a dèslors paru 
être la plus fûre garde de la Suilfe , & elle 
la fera toujours pendant qu’elle fubfiftera. 
Ses montagnes , & Tes défilés pfefqu’impra- 
ticables n’arrêteront pas un ennemi jaloux 
de fon bonheur ; mais la concorde des Can- 
tons fera conftamment fon meilleur boule- 
vart. C’elt ainfi , que penfoient les vieux 
Helvétiens à longues barbes , qui difoient , 
que chaque Canton devoit fe contenter de 
fon Patrimoine, & ne point anticiper fur 
celui de fon voifin ; parce qu’un bien que la 
violence a mis entre les mains d’autrui cau- 
fe ordinairement un mauvais levain, qui ne 
peut tôt ou tard manquer d’avoir de très 
funeftes fuites. 

Albert le fage réjoignit fes Troupes, qu’il 
mit dans’Wefen, à Rapperfchweil, àKibourg, 
’ à Ba- 
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à Baden , & autres lieux voifins de Zurich , 
affin d’être toujours en état de nuire aux 
Zuriquois. Il y eut de tems en tems diffé- 
rens petits combats , où les Autrichiens eu- 
rent le deflous. 

13^ Albert de Bnchsim avoit amené quinze cen* 
Croates & Hongrois , qui firent un grand ra- 
vage dans le païs , quoi qu’ils liment fou- 
vent battus par leurs ennemis. L’Empereur 
■ voiant la continuation de cette petite guerre 
afligna une journée au Duc d’Autriche , & 
aux Zuriquois , pour fe rendre à Ratisbon- 
ne , où il fit leur paix , dont les principaux 
articles furent „ qu’on rendroit les conqué- 
„ tes faites les uns fur les autres ; que les 
„ Zuriquois n’admettroient pas au nombre 
„ de leurs Bourgeois les Sujets de la Maifon 
„ d’Autriche , qui feroient domiciliés riérc 
3, les terres appartenantes au Duc ; mais que 
3, fi quelqu’un vouloit aller habiter à Zurich # 
3, ils pourroient en ce cas là le recevoir fui* 
,3 vant l’ancien ufage. Que ceux, qui pofi. 
„ federoient des fiefs , feroient obligés dere- 
,3 connoitre les tenir de leur Haut Seigneur ; 
„ que ceux , qui avoient des biens en Ero- 
„ phitheofe, feroient contraints de les aban- 
,3 donner , en les laiflant retourner au Sei- 
3, gneur territorial i ou au gré de la Jufti- 
« ce , qui en décideroit , exceptés les biens 
», des proferits , qui refteroient au fife. Que 
# les Zuriquois ne feroient dorénavant au- 
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„ cune Alliance avec ceux , qui dépendoient, 

35 ou qui étoient fous la Protection de la 
Maifon d’Autriche Le cinquième arti- . 
a cle regardoit la manière de procéder entre 
„ le Duc & les Confédérés en.cas de contelta- 
„ tion nouvelle entre eux. Enfin que les deux 
„ parties reiteroient dans leurs Alliances ef- 
lèétives , & préfentement exilantes. 

La paix étoit à peine conclue , qu’il s’é- 
léva déjà une difficulté , Albert de Bncheim 
fomma ceux de Zug de renoncer à l’Alliance 
avec les Suiffes , & de prêter ferment tout de 
nouveau à la Maifon d’Autriche. Les Zu- 
gois refuférent abfolument de le faire , à moins 
que les Suiffes ne leur en donnaffent la li- 
berté ; s’offrant d’ailleurs à rendre à la Mai- 
fon d’Autriche les tributs * qui lui étoient 
dûs comme auparavant , puifque l’un & l’au- 
tre n’étoient pas incompatibles. 11 en fal- 
lut venir à l’explication de l’Empereur , qui- ' 
contre le fixicme article décida en faveur 
d'Albert, & déclara , que l’Alliance de ceux 
de Zug avec les Suiffes étoit annullée. Ce 
Prince fit allez comprendre par ce trait , 
qu’il ne fouhaitoit pas véritablement , que les 
Autrichiens & les Confédérés vecuffent en 
paix. Néanmoins les Zuriquois & les Lu- 
cernois , qui étoient las de la guerre , don- 
nèrent les mains à cette décifion ; mais ceux 
de Schweitz , qui prenoient l’article au pied 
de la lettre , & qui n’avoient pas encore li- 
gné 
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gné la paix , s’y oppoférent , & dirent, qu’ils 
n’avoient pas befoin d’un Traité , qui étoit 
anéanti avant , que d’être agrée par les Parties. 

Cela n’empêcha pas Albert de Bucheim de 
continuer fes inftances , affin que les Zugois 
fe rendiflent à fes défirs ; mais les Suifles le 

Î )révinrent en fe rendant maîtres de leur Vil- 
e , comme ils avoient fait auparavant , & les 
forcèrent pour la troifiéme fois à rentrer 
dans la Confédération Helvétique. Le Bal- 
lif Autrichien auroit volontiers vengé cette 
infulte, mais la Nobleffe , qui étoit aufli épui- 
fée , ne voulut pas s’y prêter , ni permettre , 
qu’il introduifit des Troupes étrangères , qui 
ordinairement n’avoient pas plus d’égard pour 
les amis, que pour les ennemis. Le Comte de 
Toggenbourg,&Pierre deTorberg s’emploié- 
rent à faire une Trêve fpus l’approbation du 
Duc d’Autriche , qui alors étoit à Vienne ma- 
lade de la goûte , à laquelle il étoit fort fujet. 

L’Influence de ces tems malheureux ne 
fe fit pas feulement reflentir aux environs de 
Zurich , elle communiqua aufli fa malignité 
à Confiance , où Jean Evêque de l’endroit 
fut aflafliné par Walther ou Gautier de Stoff- 
len & Eglin d’Embs , qui le maflacrérent en 
foupant avec lui. On ne fçut jamais au vrai 
la caufe de ce parricide ; on prétend , qu’un 
Comte de la Maifon d’Homberg en étoit com- 
plice , & que ce fut lui , qui le frappa du 
coup mortel Ce Prélat foutfrit fa mort avec 

une 
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une patience ‘vraiement Eccléfiaftique , & 
Chrétienne ; on ne l’entendit jamais plaindre, ' 
ni infulter à fes meurtriers ; mais conftam- 
ment appeller la Mere de Dieu à fon fécours. 

Il étoit de la Maifon de Widlow , ou de 
Windek de Schaffhaufen. Faber dit , qu’il y 
eut une conteftation entre l’Evêque & Conrad 
de Hombergau fujet de la Ville de Martorf , 
que ce dernier croioit lui appartenir du Chef 
de fa femme , qui l’en avoit fait héritier ; mais 
l’Empereur Char/es l’adjugea à l’Evêque Heyi~ 
ri i ce qui peut avoir contribué à l'a mort. 

Après le fiége de Zurich Charles palfa 
en Italie à la prière des Italiens , qui ne pou- 
voient plus fupporter les extorfions de Mar- 
qimrd Evêque d’Augsbourg , que ce Prince 
avoit envoié en de là des Alpes pour y rc- 
préfenter fa perfonne , en qualité de fon Lieu- 
tenant , & pour y maintenir les droits de 
l’Empire. Comme ce Prélat étoit avide , & 
qu’il aimoit la magnificence, il exigea des 
Italiens des contributions extraordinaires, 

& rendit le Gouvernement des Allemans fi 
odieux , qu’ils en portèrent leurs plaintes à 
l’Empereur le priant de palfer en Italie pour 
rémédier à ces défordres , & pour y rece- 
voir la Couronne Impériale. Les Légats 
lui mirent en effet fur la tête la Couronne de 
fer à Milan , & il reçût à Rome la Couronne 
d’or, mais on lui fit promettre, qu’il forti- 
roit de la Ville le même jour après la céré- 
monie . 
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monie fans faire du tort à perfonne. Il le 
parta bien des chofes dans ce voïage, qui 
furent mal interprétées ; car comme il vit , 
que fur le pied ou en étoicnt les affaires d’Ita- 
lie, l’Empire n’en de voit pas efpérer de grands 
avantages, il réfolut de n’y pas faire un 
long féiour, & d’en tirer tout ce qu’il pourroit. 
Ainli pour quelques fommes d’argent, il 
confirma aux Villes leurs franchifes , & les 
indépendances, que l’on avoit obtenues ert 
quelque façon de l’Empereur Rodolphe pré* 
#//«*, & de quelques autres. Il confirma à 
la République de Fenife le droit fur les Vil- 
les Impériales de Padoiie , de Feroue , & de 
- Ficenfe , & fur le territoire, dont elles’étoit 
emparée pendant les troubles, de l’Empire. 
11 invertit les Galeati de la Lieutenance , & 
du Gouvernement héréditaire de Milan. 
Il donna la liberté à la Ville de Florence , & 
confentit aufli non feulement , que Humbert 
dernier Comte du Dauphiné, léguât fort 
Comté au Roi de France , mais il céda auf- 
fi par bonne amitié à ce Roi tout le 
droit, qu’il avoit fur le Roïaume $ Arles fans 
en demander d’équivalent , & fit plufieurs 
autres chofes femblables. LesHirtdriens de ce 
tems là ne l’épargnérent pas ; Thieri de Niem , 
& CuJpinieji l’aceufent d’une avarice fordide, & 
d’un defir honteux de s’enrichir, tellement que 
l’on dit de lui, par urte efpeee de proverbe : 
{hCtl aurait vendu P Empire Romain , s'il eût 
trouvé m acheteur a qui P eût pu palet, 
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LIVRE TROISIEME. 


L ËS Zuriqiiois ne demandoient pas i3f£ 
mieux , que de pouvoir faire une b ni 
ne paix avec la Maifort d'Autriche ; 1 

f uerre avoit abimé leur pais , & épulfé leur 
inances : il étoit tems de réparer l’un & 
l’autre. Ainfi ils en voiérent leurs Député ; à 
Vienne * comme on en étoit convenu par la 
Trêve, & Albert de Bucheim y alla en per- 
fonne^ Le Duc n’étoit pas dans une meil- 
leure fituation , que ci - devant. La prodi- 
gieufe dépenfe, que fes armées lui avoient 
caufée l’obligea à engager quelques Unes de 
fes Villes pour fub venir aux grands frais de 
la guerre. Entre autres il avoit engagé 
'Winterthour aux Barons de Bonilettert , St 
d’autres pais à d’autres Seigneurs , qui lui 
avoient fourni l’argent pour païer fes Trou- 
pes. Néanmoins lorique les Députés de 
Zurich, & Albert de Bucheim voulurent 
avoir audiarice, & propolef les articles de 
la Trêve , Rodolphe ion fils ne trouva pas à 
propos de les introduire chetf fon Père* 
craignant que la vûë des uns & des autres ne 
lui caulat une émotion nuifible à fa fantéw 
Il dit cependant aux Députés de Zurich * 
qu’il fe tranfporteroit au plutôt lui même et* 
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H elvétie , pour terminer agréablement leurs 
difficultés. Qu’en attendant on deveit de 
part & d’autre s’en tenir aux conditions üe 
la dernière Trêve. 

Les Députés de Zurich pendant leur 
féjour à Vienne fondèrent quelques affidés 
de l’Empereur pour fqavoir, à quoi ils 
dévoient attribuer l’explication , que ce 
Prince avoit donnée au fixiéme article de la 
paix , qu’il avoit faite entre le Duc & les 
Suilfes. Ils leur expoférent , qu’il paroilfoit 
y avoir du miftére là 'dedans, puifque cet 
article de lui même ne fouffroit aucune ex- 
plication , & qu’ils n’avoient jamais fournis 
leurs difficultés , que fous l’expreUe réfer- 
ve , que l’Empereur ne toucheroit point à 
la Confédération Helvétique, Les Députés 
apprirent fous le fceau du fecret , qu’on 
voulut bien leur révéler ; que Charles s’étoit 
laiffié aller aux follicitations importunes du 
Duc d’Autriche, aux qu’elles il avoit con- 
defeendu fous la condition , que fi les 
Cantons ne vouloient pas en faveur de fa 
Lettre , libérer les Zugois & les Glaronois 
de l’Alliance , il ne devoit pas compter fur 
lui y ni attendre un fécours de fa part, non 
plus que de celle de l’Empire ; Charles avoit 
deux raifons, qui leportoient à en agir de la 
forte. Son intérêt &la trop grande Pui dan- 
ce de la Maifon d’Autriche. Son interet exi- 
geoit, qu’elle fut toujours occupée, & fa 
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trop grande PuifTance demandoit, qu’elle 

fut abbaiffée , affin de maintenir l’équilibre 
dans l’Empire. Cette politique favorifoit 
les affaires des Suides , & les mcttoit dans 
une crife heureufe : Leur Alliance jettoit par 
là de profondes racines, & les Princes voifins 
s’accoutumoient infènfiblement à en enten- 
dre pailer fans émotion. Mais ce qui fait le 
plus d’honneur à Charles , & qui le rend le 
plus recommandable , c’eft la Bulle d'or. Il 
a voit remarqué , que toutes les dilfenfions , 
& les fchifmes , qui étoient arrivés dans l’Em- 
pire , provenoient en prémier lieu de ce 
que dans les commencemens les Familles 
des Empereurs vouloient fe rendre la Cou- 
ronne héréditaire, & que comme les plus 
proches Parens de l’Empereur défunt , ils ne 
vouloient rendre les marques de la Dignité ' 
Impériale , dont ils s’étoient emparés qu’a- 
près plufieurs compilations. Secondement, 
qu’au lieu qu’autre fois l’Election de l’Empe- 
reur fe fkifoit dans une Diétte de l’Empi- 
re , ou étoient alfemblés tous les Etats , 
chacun prétendoit être maître comme en 
Pologne , & s’arroger l’Âuthorité de ne re- 
connoitre pour Empereur que celui , à qui 
il auroit donné fa voix , fans avoir égard 
à la pluralité des Suffrages. En troifiéme 
lieu , que comme depuis Henri VL Pu Pa- 
ge s’étoit introduit fans aucune loi pofitive, 
& par pure coutume de remettre l’Election 
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entre les mains de fept Archi-Officiers de 
l’Empire , que l’on appelle Ele&eurs , tous 
leurs Frères , entre lefquels on avoit coutu- 
me de partager le Pais , prétendoient avoir 
part à l’EleClion , de lorte , que les uns pan- 
chant d’un côté , & les autres d’un autre, 
il ne pouvoit manquer d’arriver les mêmes 
troubles , qui s’étoient vus dans la dernière 
Election de Louis de Bavière , & de Frédéric 
d’Autriche. Pour rémédier à ces inconve- 
niens , après avoir établi d’excellentes Loix 
en Bohème , Charles trouva à propos d’éta- 
blir une Ordonnance du confentement de 
tous les Etats de l’Empire , qui feroit tenuë 
à l’avenir pour une Loi fondamentale , & 
pour une Règle , qui lèroit inviolablement 
i'uivie à l’avenir dans l’Eledion des Empe- 
reurs. 11 découvrit fon defTein à la Diette 
de Niirenberg , & fit écrire toutes les con- 
ftitutions dans un livre , que l’on nomme 
la Bulle d'or , à caufe du fceau d’or , qui y 
étoit attaché. Cette Bulle , comme font en- 
core aujourd’hui celles du Pape , fut ainfi 
nommée , à caufe de la forme de fon fceau , 
qui à la manière des anciens , étoit à demi / 
rond , & à peu près femblable aux bouteil- 
les, qui fe forment fur l’eau, & que l’on 
appelle Bullæ. Outre cette ordonnance il y 
en avoit encore plufieurs autres touchant le 
cérémoniel , & les autres affaires de l’Empi- 
re , fur tout touchant les prérogatives des 

Electeurs , 


\ 


Digitized by Google 


I H 


/ des Suisses. 133 

Electeurs , & toutes tendoient à faire tarir 
ces trois fources de tous les malheurs de l’Em- 
pire : A déclarer , que l’Election feroit dor- 
énavant pure , & qu’elle feroit reftreinte au 
pouvoir des fept Archi - Officiers , actuelle- 
ment en poffeffion des pais , dont les offi- 
ces dépendroient , à lçavoir des trois Arche- 
vêchés de Maïence, Trêves, & Cologne, 
de Bohême, du Palatinat, deSaxe, & de 
Brandenbourg ; & cela à la pluralité des 
voix , indubitatè , per legem pragmciticam. 
Il y étoit auffi ordonné , que les aines feuls 
y pourroient .prétendre , a l’exclufion des 
Cadets. Tous les Etats affemblés à la Diét- 
te de Nurenberg approuvèrent ces ordon- 
- nances, & il n’y eut d’autre oppofition que 
celle du Duc de Bavière, qui ne voulant pas 
être exclu du droit de fumage , prétendoit 
au moins avoir alternative avec le Comte 
Palatin fon Coufin , difant que la reltriction , 
que l’Empereur avoit faite en faveur du Pa- 
latin feul , n’étoit que l’effet d’une anciénne 
'rancune, qu’il avoit contre lui, & d’une 
paffion pour ce Comte , dont l’Empereur 
étoit Gendre. Peu de tems après on convo- 
voqua une nouvelle Diétte à Metz , affin de 
mettre en pratique ces ordonnances pour 
la prémiére fois ratione airialiimi : Et là la 
Bulle d’or , qui avoit été publiée à Nuren- 
berg , fut confirmée. Voilà ce que c’eft que 
• cette Bulle d’or , dont on parle tant en Éu- 
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rope , qui eft regardée encore aujourd’hui 
comme la Loi fondamentale , & perpétuelle 
de l'Empire , & qui depuis quatre Siècles en- 
viron à produit de fi bons effets, que depuis 
fon inftifution « il ne s’eft jamais vu le moin- 
dre fchifme dans l’Empire, ( jufqu’à la mort 
de C'ht&les VL & de Charles VH. après le 
décès defquels l’Empire a paru -vouloir fe 
partager : mais la paix de Dresde mit fin à 
toutes les divilions. 

Le dix huitième Octobre il y eut à Bâle un 
tremblement de Terre li terrible, que les Egii- 
, fes , les Tours & les Maifons en furent abba- 
tuës. Ce qu’il y eut de plus affreux c’eft que 
dans une même nuit l’on fentit jufqu’à dix 
iecouffes différentes. Les habitans fe fauvé- 
rent dans les places publiques; une partie 
gagna la campagne , & cependant il relia en- 
core fous les ruines des maifons environ trois 
cens perfonnes. Le fécond malheur fut, 
que le feu des foïers qui alors n’étok pas 
éteint , embrafa plufieurs quartiers de la 
Ville avec d’autant plus de rapidité , que per- 
fonne n’ofoit s’approcher des maifons pour 
l’éteindre. Ce tremblement fè fit fentir avec 
la même violence à huit lieues à la ronde , 

& ren ver fa près de foi xante châteaux. Les 
Villes voifines vinrent àleur fécours, & leur 
fournirent dequoi fe rébâtir. Le Duc d’Au- 
trîchc , quoiqu’ennemi des Bâlois , ne laiflfa 
pas , que d’ordonner à fes fujets de leur ten- 
dre 
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dre main. Ce Prince lollicité par quelques 
flatteurs de fa Cour à profiter du malheur de 
cette Ville infortunée , fit paroitre une mag- 
nanimité digne de fa haute naiflance : „ A 
„ Dieu ne plaife, dit -il, que j’ajoute àffli- 
j, ction fur afliidion aux malheureux ; quand 
„ Bâle fera en état d’être attaquée , alors je 
„ prendrai mes mefures. 

Le Duc Rodolphe vint cette année en 13^7 
Helvétie comme il l’avoit promis , & fe ren- 
dit à SchaftTiaufen, qui appartenoit à fa Mai- 
fon. Ce fut pour lui une mortification bien 
fenfible de voir Zug & Claris dans l’Alliance 
des Suilfes. Pour en marquer fon mécon- 
tentement il ajourna les Confédérés par de- 
vant l’Empereur; mais ils refuférent de com- • 

Ç aroitre devant un Prince, qui depuis le 
’raité de paix conclu à Ratisbonne , avoit 
entrepris de donner l’explication d’un article 
qui n’en demandoit point. 

Les Députés de Zurich, de Berne, & / 
d’autres Villes engagèrent cependant Rodol- 
phe par leurs preflântes follicitations à con- 
sentir , qu’on s’en tînt à la Trêve, que le 
Baron de Torberg avoit moiennée, jufqu’à 
ce , qu’il eût conféré plus particuliérement 
là defi'us avec le Duc fon Père , qui étoit 
encore malade à Vienne ; mais la mort 
d ' Albert i qui arriva l’année fuivantc empê- 
cha cette Conférence du Père avec fon fils. 1358 
Albert le fage étoit le fixiéme fils de l’Rm- 
i 4 pereur 
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pereur Al fort , & fut le feul , qui laiffa po^ 
lferité mâle, Il eut quatre fils & trois filles, 
Rodolphe & Frédéric moururent peu d’années 
après leur Pere , l'aiiié d’une mort naturel- 
le, & Frédéric d’une mort violente, Léopold 
Troifiéme, & Albert Troifiéme les deux Ca- 
dets partagèrent la fuçceflion. L’ainç eut la 
haute Autriche , & le Cadet la baffe. Le 
Comté de Tirol refta indivis. Il étoit par-, 
venu à lçur Mai Ion par le Mariage de Ro-, 
dolphc leur Aine avec la Princeffe de ManU 
tafeh , comme on l’a dit ailleurs, 

Les Bernois & les Underwaldnois ne vL 
voient pas non plus en bonne intelligence. 
Ces derniers avoient aggregé à leur Bour-^ 
geoifie les Sujets du Seigneur de Rmkpnberg x 
& les rendoient par là dèsobéiffans à for* 
égard , puilqu’ils en prenoient occâfion de 
lui rcfuler les çenfes & les devoirs feigneu-: 
riaux. Les Bernois en écrivirent à ceux d’Un-r 
derwalden, pour les exhorter à ne les point 
garder au nombre de leur Lanâs r Leüten $ 
vu qu’ils qépendoient du Seigneur de Rin- 
kpnberg leur légitime Maître , que par con- 
féquept ils ne pou voient pas fouir d’une 
Boui geoifie diamétralement oppofée à la 
qualité de Sujets. Les Underwaldnois a C, 
femblérept la Communauté. LeRéfultat, à 
la pluralité de cinq Suffrages , porta de ré^ 
pondre à Berne , qu’il n’avoient rien fait con-, . 
tre la Confédération Helvétique , puifqu’elle 
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laiiïoit la liberté à chaque Allié de recevoir 
les Bourgeois & Habitans , qui * étaient de 
leur convenance ; qu’en particulier ils n’a-* 
voient point lezé les Bernois , avec leiquels 
jls ne deüroient rien tant que de bien vivre , 
& qu’on pouvoit être perfuadé , qu’ils n’em- 
péciieroient jamais les Sujets de Rinkenberg 
de païer tout ce , qu’ils dévoient à leur Sei- 
gneur* Qu’ainfi ils prioient , qu’on fe con- 
tentât de cette réponfe , qui n’étoit contraire 
ni çiux Traités , ni aux intérêts de l’Etat de 
Berne, Ce rayonnement ne fut pas goûté 
des Bernois , parce que ceux d’Underwal- 
den aiant propofé l’arbitrage i'uivant l’Allian- 
ce , le fur-Arbitre auroit été de leur Can- 
ton , çe qui ne faifoit pas le compte des Ber- 
nois , qui fçayoient , que les Maifons de 
Walterlperg <& de Hunwil étoient le mo- 
bile de toutes les difficultés , & que par leur 
crédit le lur-Arbitre ferait celui, qu’elles fou-, 
haiteroient. Ils youloient bien fe fouinettre 
U ce qu’çn feraient leurs communs Alliés 
d '(Jri & de Scbweitz j mais ceux dTJnderwal- 
den s’y oppoloient,. Ainfi çette affaire traî- 
na environ quinze ans fans décilion , les Ber- 
nois ne voulant plus agir par voie de fait 
• en çonüdératjon des ferviçes , que les Un- 
derwaldnois leur avaient rendus à Caupen, 
On s’y prit néanmoins d’une laqon à obli- 
ger les Sujets de Rinkenberg de rendre à 
leur Seigneur l’obéilfauce & les tributs , qu’ils 
lui dévoient; 
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13^9 Rodolphe d’Autriche après la mort du 
Duc ion Père, confirma la Trêve avec les 
Suides , avec cette feule condition , qu’elle 
dureroit aufli long-teins , que les deux par- 
ties le trouveroient bon ; mais que ii l’une 
des deux venoit à y renoncer , alors les hofti- * 
lités recommenceroientun Mois après ; que 
cependant le Canton de Schweitz nommerait 
le Landammanà Zug , & celui de Zurich à 
Claris , & qu’ils fiégeroient au nom de la 
Maifon d’Autriche en Cour criminelle. Go - 
defroi de Miilner Chevalier fut nommé Ballif à 
Claris par l’Etat de Zurich. Il y conferva 
la paix & la tranquillité , & Rodolphe , en 
faveur du nouveau Ballif, augmenta de cent 1 
florins la peniion ordinaire. ' Le repos , 
que la ceifation dé la guerre avoit ramené 
en Helvétie, eut l’effet ordinaire. Orç s’en 
laifa, & le foldat, ou pour mieux dire le 
Bourgeois & le milicien accoutumés à la 
licence & au défordre, ne trouvant plus 
d’ennemis à combattre dans les Païs étran- 
gers , s’en firent dans le leur propre. Nous 
avons déjà dit ci-devant , que Jean de Bu- 
bénberg après avoir été dépofié de la dignité 
d’Avoier de Berne , céda très prudemment 
à la Bourgeoiiie irritée, & fe retira dans fon 
château de Bubenberg pour laiffer pafler l’o- 
rage ; il ne fit point femblant de fe mêler 
de la République; mais vivant dans la foli- 
tude il attendit tranquillement l’occafion 

de 
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de rentrer dans la Ville. La dernière pelle 
avoit ravi une partie de fes ennemis ; le tems ■ 
avoit amorti la haine des autres , & fon am- 
bition fubfilloit toujours. Dans ces circon- 
ftances il offrit h Berne fon moulin & fon droit 
de pêche dans le RuilTeau du Pré. C’étoi tun 
fief que la Maifon de Bubenberg avoit eu de 
l’Empire : Il n’exigea pour le tout qu’une 
fournie très modique, qui marquant une 
envie de faire plaifir à la Bourgeoifie , lui en 
regagna l’affedion. Tellement que dèslors 
on commença dans Berne à changer de fen- 
timens à fon égard. On dit publiquement, 
qu’on avoit eu tort de traiter fi rigoureufe- 
ment un Seigneur d’une famille, qui avoit 
contribué à bâtir la Ville , & qui dans la 
fuite l’avoit fervie en différentes occafions 
avec un zélé digne d’attention; que ceux, 
qui étoient au timon de la République, 

1 n’avoient pas les mains plus nettes , que lui; 
qu’ainfi on 11e de voit pas héfiter un in liant 
à le rappeller de fon exil ; que fi fes ennemis 
ne le vouloient pas faire de bonne grâce , 
il falloit les y forcer, & lui permettre de 
renter dans fa Patrie. Les Parens , les amis , 
& ceux qui étoient affectionnés à l’Avoierde 
Bubenberg entretinrent ces bonnes difpofi- 
tions en fa faveur, & ne furent point fâ- 
chez de remarquer, qu’inlènfiblement le 
Peuple fe laiffoit conduire à vouloir le taire 
revenir. Mais comme ces fortes de révolu- 
tions 
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tions ne fe font jamais dans l’ordre ; & que 
la paflion & le tumulte les accompagnent 
ordinairement; il arriva, que quelques el- 
prits inquiets au mépris desLoix, & fondés 
fur la bienveillance du Peuple, l’aflemblé- 
rent avec une efpéce de violence dans l’E- 
glife des Cordeliers, où la Communauté 
avoit l'es féances ordinaires. Cette convo- 
cation tumultueulé fans la per*iillion du 
Chef,. & contre les ordonnances établiés, 

& municipales du Gouvernement, ne pou- 
voit nfanquer d’occalionner un grand dé- 
fordre. Un trait, que l’Hiltoire a confervé 
à la Poiterité en elt une preuve bien con- 
vaincante. 'Les Bourgeois dans cette af- 
femblée crioient à pleine tête que le Chan- 
, celier eût à leur produire les Loix munici- 
pales ; & comme ce Magiltrat ne trouvoit 
pas allez promptement celle , qu’ils fouhai- 
toient ; un inlolent lui jetta au vifage une 
poignée de cerifes noires , moins par mépris 
pour fa perfonne, que pour le livre, qu’il 
qualifioit de veille paperglfe. Cette aétion 
téméraire & rébelle trouva fes partilans , mais 
perfonne , ne fe ; mit en devoir de la châtier. 
C’elt ainfi qu'il arrive quelques fois certains 
cas qui deshonorent les Républiques par le 
peu de vigueur , qu’on y remarque dans le 
tems , qu’elle feroit nécelfaire pour répri- 
mer l’infolence , & prévenir les défordres. 
.Ça a été le défaut & la fçûblelié df« anciennes 

& 
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& nouvelles Ariftocraties & Démocraties ; 
ni Rome , ni Carthage , ni lia Grèce n’ont 
été exemptes de ces viciflitudes. Lorfque 
le Chancelier eut lû l’article de la Loi , qui 
diloit, „ Qu’un chacun devoit le porter à 
„ procurer le bien & l’avantage de l’Etat , 
les Mutins fortirent avec grand bruit , & 
coururent à l’hôtel de Nicolas de Sclnvarzen - 
bourg , alors Avoier de Berne , pour lui dé- 
mander la Bannière , que ce Seigneur fut ob- 
ligé de leur livrer ; & pendant que ce peu- 
ple furieux alloit chercher le vieux de Bu- 
benberg pour le conduire en triomphe dans 
la Ville , Nicolas de Silnvartzeubourg en fortit 
pour fe rendre à Thun , & y attendre la fin 
de cet orage. Bubenberg après fon retour à 
Berne reprit féance au Sénat fans aucune op- 
pofition : fa prudence , qui le porta à céder 
au tems , & la vigueur , qu’il montra par 
l'on retour, lui œnfervérent une dignité & 
un rang , que tous les efforts de fes ennemis 
ne purent lui ravir. 

_ Jean de Bubenberg étoit rentré dans Ber- 1 3 6b 
ne à la faveur du Peuple fans trop avoir ju- 
itifié fa conduite , fur laquelle il n’y avoit 
rien à critiquer , fi ce n’elt à l’occafion de 
la vendition politique de fon moulin , & de 
fon droit de pêche , gui lui avoit mérité fa 
grâce. Il finit fa vie à Berne , & l’Hiltoire 
ne décide pas , fi l’on a eu raifon de l’exiler 
4>u de le rappeller. Ce qu’il y a de certain, 1 
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c’eft que l’on auroit mieux fait 3 ou de ne 
le point exiler , ou de ne le point rappeller. 
Pendant qu’il vi voit tranquille dans la Capita- 
le, le fameux Rodolphe düErlach s’en étoit 
éloigné pour aller four l’ombre de fes lau- 
riers achever la lienne dans fa terre de Rei- 
chenbach. Il a voit marié fa Fille à un Ca-t 
valier de la Maifon de Rudentz natif d’Un- 
derwalden. Le beau Pere & le Gendre eu- 
rent à l’occalion de la dot une conteftation, 
qui eut une fin tragique & malheureulè. De 
Rudentz, dont le cœur ne refpiroit, que ven- 
geance partit d’Underwalden à pied, & vint 
à Richenbach. Pour entrer dans le château 
il prit le moment, que les Domeltiques étoient 
aux champs, & qu’il fçavoit, que fon beau- 
Pere faifoit la méridienne. L’épée de ba- 1 
taille , avec laquelle Rodolphe avoit fait tant 
de belles aélions , fe trouvant à l’anti-cham- 
bre , de Rudentz s’en faifit ; entra où Rodol- 
phe dormoit , & donna le coup parricide , qui 
termina la vie de l’homme du monde , qui 
avoit le moins mérité un fort pareil. Ru- 
dentz , épouvanté d’une action fi inhumaine , 
& abandonné à fon remors , fe jetta dans une 
forêt prochaine , où les chiens le pourfuivi- 
rent , comme s’ils avoient voulu venger la 
mort de leur Maître. On n’en eut jamais 
aucune nouvelle ; apparemment , qu’il périt 
miferablement dans quelque coin du mon- 
de , où Dieu châtia fon crime. Les Bernois 

furent 
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furent pénétrés cfe la plus vive douleur en 
apprenant la mort de d'Erlach} l'on nom étoit 
en li grande vénération parmi eux , qu’ils 
en confervent encore aujourd’hui précieufe- 
ment la mémoire. 

L’Empereur, qui avoit éprouvé la valeur 1362 
des Suiifes, leur fidélité dans les Traités, 

& leur véritable Union , rechercha leur 
amitié, & confirma la Confédération Hel- 
vétique en ces termes : „ Et par grâce fpé- ‘ 

„ ciale, Nous confirmons, & ratifions l’Al- 
„ liance, que ceux.de Zurich, de Berne, 

„ de Lucerne, d’Uri, de Schweitz , d’Un- 
„ derwalden , & ceux qui leur appartien- 
„ nent, ont ci-devant faite entr’cux ; de façon, 

„ que la dite Alliance elt reconnue plus an- 
„ ciénn^, que celle, que Nous faifons pré- 
„ fentement avec eux, fans Dol. 1362. „ 

On peut juger par cette approbation Impé- 
riale de l’infidélité, ou de l’ignorance des 
Ecrivains Germaniques , qui oient dire , que 
la confédération Helvétique a été faite contre 
la volonté de Charles IF. O11 elt en état de 
prouver qu’après Charles , Sigifmond Ion pe- 
tit fils & tous les Succelfeurs, l’ont confirmée 
& ratifiée jufqu’à Rodolphe fécond, h quelle 
Epoque les Suides ont celTé d’en demander 
la confirmation, leur parodiant inutile de 
faire confirmer une Alliance fi bien établie, 

& qui\ n’en n’avoit plus befoin, puis qu’elle le 
foutenoit par elle même. 
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Les Zuriquois auraient été charmés * que 
Charles eut nommé Zug & Glacis dans l’a de 
qui regardoit l’Alliance ; mais ce Prince leur 
ht connoitre, qu’il ne lui conviendroit pas 
d’en parler , puilqu’il avoit fait une déciflon 
contraire, dans l’explication ; qn 'Albert lui 
avoit demandé k ce fujet quelques années 
avant là mort : Qu’ils dévoient lé contenter 
de cette expreflion : Et ceux , qui leur apparu 
tiennent} paroles, qui comprenoient tous 
ceux* qui étoient dans l’AllianGe des huit 
Cantons, dont Zug & Claris etoient membres. 

. L’amitié entre l’Empereur * & la Maifon 
d’Autriche étoit extrêmement ralentie. Ils 
avoient une difficulté au fujet de quelques 
Bourgs limitrophes * qu’ils fe difputoient. 
Ce qui faifoient, que Charles étoit liberal 
dans la diitribution de fes grâces , & qu’il ac- 
cabloit les Zuriquois de bienfaits & de pri- 
vilèges, Il leur accorda la Juridiction fur le 
Lac avec tout droit de Bannalité • en fécond 
lieu un Efclave habitué pendant une année à 
Zurich étoit mis en liberté, & fon Seigneur ne 
pouvoit plus le réclamer. En troifiéme lieu * 
il leur donna le droit rural, qui elt une 
Juridiction territoriale , qu’ils avoient ref-- 
ïferrée auparavant dans leur Ville ; prefente- 
ment ils peuvent l’exercer dans le pais à eux 
appartenant. Enfin il leur permit de faire la 
conquête de la Ville de Rapperfchweil fur la 
Maifon d’Autriche , & de la garder après 
* l’avoir 
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l’avoir prife. Ces privilèges donnèrent unè 
face agréable à la Ville de Zurich , & en fi- 
rent un Etat rcfpeétable , parceque les con- 
quêtes , qu’ils tirent dans la fuite , prirent la 
même forme , & la même autorité. 

Il ne faut pas douter, que comme cette 
mésintelligence des deux Maifons de Luxem- 
bourg & d’Autriche , fut la caule des grâces, 
que la Ville de Zurich reçût de l’Empereur, 
elle ne l’ait aufli été du renouvellement & 
de la prolongation de la Trêve, qui fe fit en- 
tre Rodolphe & les Cantons au fujet de Zug 
& de Claris , que les Princes youloient toû- 

Î 'ours féparer de la confédération Helvétique. 
ZEvêque de Gurck contracta au nom des 
Ducs d’Autriche ; dont l’un , qui elt Frédéric , 
fut peu de tems après tué à la chalfe par un 
Cavalier de la Maifon de Bottendorf, com- 
me ce Prince n’étoit pas marié , il ne lailfa 
point de poltérité. 

Ceux d’Uri profitèrent de ces circon fian- 
ces favorables pour s’arrondir dans leur païs, 
ils acquirent 'de l’Abbaïe de Wettingen tou- 
tes les droitures , qu’elle avoit dans leur di^ 
llrict pour la fomme de huit mille quatre 
•cens quarante huit florins d’Empire. Les 
Moines avoient été forcés à vendre par rap- 

Î iort aux frais de la guerre , & à ceux , que 
eur avoit caufés Beriiolde Tutz Abbé de Sal- 
menfwciler en leur intentant un procès à la 
Cour de Rome. Raifon , qu’ils firent infé* 
Tome IL R ter * 
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rer dans l’adle de vendition , affin de ne pas 
cffuier le reproche d’avoir été mauvais Oeco- 
nomes , & d’être par avance juftifiés auprès 
de la févére poftérité. 

Cette année fut encore remarquable par 
la grande fécherefle, qu’il y eut, & par l’ex- 
trême froid , qui fe fit fentir l’hiver fuivant , 
ce qui enleva une grande quantité de bé- 
tail , & qui fit périr les poi lions & les oi- 
l'eaux même au moins pour la plupart. 

1364 I d’année 1364. commença par l’Alliance, 

que le Duc de Savoie Amedée FI. fit pour 
dix ans avec les Bernois. Ce Prince s’étoit 
fait une grande réputation dans la guerre de 
Conftantinople, & dans la Bulgarie. 

Agnès Reine d’Hongrie Veuve du Roi 
André , & fille de l’Empereur Albert mou- 
rut dans le Mois de Juillet de la même an- 
née. Elle avoit patte fon Veuvage à Kô- 
nigsfelden , d’où elle s’étoit beaucoup mêlée 
des affaires de PHelvétie en faveur des fçs frè- 
res les Ducs d’Autriche , comme 011 la vu 
plus haut. Cette Princeire n’avoit pas l’efti- 
. me générale , & l’on étoit fort partagé fur fon 
compte. Sous les apparences de dévotion , 
elle cachoit un elprit d’intrigue , & de ven- 
. geance , qui coûta beaucoup de iang cou- 
pable & innocent dans la pourfuite , qu’elle 
.fit de la mort de fon Père. Elle favorifaen 
j tout les Princes fes frères , &fut la caufe des 
guerres les plus meurtrières entre eux & les 
Suides. ' ' Cepen- 
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• Cependant l’Empereur Charles , qui avok 1 36$ 
à traiter des affaires de l’Italie avec le Pape 
pafTa par la SuifTe pour l’aller trouver à 
Avignon , où il faifoit alors fa Réfidence. 
C’étoit Urbain V. Innocent VL étant mort 
deux années auparavant. Ce Monarque vint 
de Strasbourg à Bâle , & de là à Soleure , où 
il donna aux Zuriquois de nouvelles mar- 
ques de fa bienveillance en leur accordant 
le privilège de donner afile, à quiconque 
auroit été banni par les Villes de Rothweil. 
ou autres d’Allemagne, fans qu’on pût le 
rechercher , ni en faire une affaire à la Ville 
de Zurich , que fous la condition , que l’exilé 
feroit jugé par le Rélident d’Empire domi- 
cilié dans leur Ville. Il leur accorda enco- 
re la liberté de pouvoir donner tous les fiefs 
indiftindement , qui feroient vaquants à fix 
lieues à la ronde de Zurich , réfervant néan- 
moins, que le Vaffal en tèroit hommage & 
à lui , & à fes Succeffeurs , lorfqu’ils fe trou- 
veroient à portée de le recevoir. 11 refer- 
va encore les fiefs appartenant aux Princes, 
Comtes & Barons $ à qui il ne vouloit pas 
ôter leurs droits. De Soleure Charles paffa 
par Berne, Genève & Chambéri , où il don- 
na le Vicariat d’Empire à Amedée FI. Com- 
te de Savoie; mais les Génévois s’y oppo- 
férent fi efficacement , qu’ils en obtinrent la 
révocation jufqu’à la quatrième fois, que 
l’Empereur s’étoit toujours laiffé gagner par 
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les follicitations du Comte , à qui cette dig r 
nité auroit donné un grand relief, & une 
^grande autorité dans ce Païs , fi elle lui fut 
reliée. 

Le Pape fe plaignit à l’Empereur contre 
les Vifconti Seigneurs de Milan , dont il n’a-- 
Voit pas lieu d’être fatisfait, & voulut en^- 
gager ce Prince h les en chafler comme 
étants Feudataires de l’Empire. Charles pro*- 
mit au Saint Père tout ce qu’il voulut, & 
quoiqu’il en eut reçu une grotte fomme avec 
promette n’en pas relier là , néanmoins il 
n’ofa rien entreprendre, parceque les frères 
Vifconti Barnabé & Galeas étoient devenus 
trop puiflàns en Lombardie. Urbain V. en 
fut pour l'on argent, qu’il regréta fort , mais 
inutilement. 

L’Empereur àfon retour repattapar Ber- 
ne, où il fut reçu fplendidement avec le 
Comte de Savoie. Le Comte de Kibourg , 
& d’autres Seigneurs vinrent en perfonne à 
Berne pour s’y plaindre de ce qu’on y admct- 
toit leurs fujets au nombre dles Bourgeois , 
& qu’on fembloit chercher toutes les occa- 
sions de leur nuire & de leur faire du tort. 
Les Bernois le justifièrent en préfence de 
l’Empereur fur les deux articles, & firent 
connoitre , qu’ils recevoient au nombre de 
leurs Bourgeois tous ceux , qui vouloient 
en être par le droit, que leur en donrioitles 
Patentes Impériales. En fécond lieu, qu’ils 

.. ne 
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ne pofledoient rien , qu’ils n’euffent par bon- 
ne & valable acquisition , par contracf, ou x 
par une jufte guerre: Qy’ainfi leurs voilins 
n’avoient pas bonne grâce de fe plaindre 
d’eux , pendant qu’ils étoient eux mêmes 
dans le tort ; qu’ils étoient les.auteurs de tous 
les démêlés par la grande avidité , qu’ils fai- 
loient paroitre à s’emparer du bien d’autrui. r 
• Mais celui de tous qui fe plaignit le plus, 
amèrement fut Antoine Baron, de la Tour de 
Trêines , qui fe récria fur ce que les Bernois 
lui avoient abîmé fon pais de Frutingen 9 & 
lui avoient manqué de parole. Et comme 1 , 
on lui nia le fait ; il jetta fon gant aux pieds 
de l’Empereur , offrant de foutenir fon accu-, 
fation en champ clos par un combat parti-- 
culier. Conrad de Rinckenberg releva le gant, > 

& s’offrit de foutenir le contraire. L’Emv 
pereur , qui fçavoit , que le fiiccès de ces: 
lortes de combats ne prouvoitpas toujours» 
la vérité, prit la chofeà lui; & après l’avoir* 
examinée, il décida la queltion en faveur 
des Bernois fuivant le fentimentde Lauffer;: 
Tfchudi n’en fait aucune mention , & Stettler , 
dit , que Charles appaifa la trop grande vi-, • 
vacité des paroles. Le Monarque partit en- 
fuite fort content de Berne; & cette Ville; • 
après fon départ fit l’ Alliance perpétuelle,* 
avec celle de Solcure, qui dure encore » au-’ 
jourd’hui. ; , . -, ;*«:•/• •'* 

3c. i. r • :M 
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A peine l’Empereur étoit arrivée à Salins 
fur le Rhin, que l’Alface fe vit alTaillie par 
une armée d’ Anglois fous la conduite d’un 
Archiprêtre nommé Springhartz. Ces Trou- 
pes , qui furent congédiées après que la paix 
entre la France. & l’Angleterre eut été con- 
concluë à Bretigni , ne fçachant que faire , 
ni que devenir , s’affemblérent au nombre 
de foixante mille ; & comme elles ne vi- 
voient , . que de rapine & de vol , elles firent 
des dégâts terribles; premièrement dans la 
Province de France , en Lorraine , & en- 
fuite dans tout le plat pais en Alface. 

Ces Anglois , parce qu’ils n’avoient point 
de bélier , ni d’autres machines à pouvoir 
renverfer les murailles , n’ofoient pas s’atta- 
cher aux Villes fermées. Ils paffoient à cô- 
té , & pilloient uniquement les Villages & 
les Bourgs , qui étoient fans défenfe. Bâle 
fe trouvoit dans le cas ; elle n’avoit pas en- 
core pû fe mettre en fureté contre une en- 
treprife ennemie depuis le tremblement de 
terre , qu’elle avoit fouffert , il y avoit neuf 
ans. Dans cette lituation elle demanda fé- 
cours aux SuifTes , qui furent charmés de lui 
en fournir , affin d’arrêter les Anglois dans le 
Sundgau & la Rauracie , & les empêcher de 
pénétrer dans l’Helvétie. Les Cantons y en- 
▼ oiérent en effet quatre mille cinq cens hom- 
mes des plus braves , & des plus leltes , qui 
demandèrent les poltes avancés , & les plus 

expo- 
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cxpofés à l’ennemi. Enfin Charles alfembla 
aulli fon Armée , avec laquelle il vint au fé- 
cours de fes Pais attaqués ; mais dés que les- 
Anglois eurent avis de fa marche , ils aban- 
donnèrent l’Alface , & fe retirèrent à grandes 
journées. Peu de tems après la guerre en-* 
tre la France & l’Angleterre aiant recom- 
mencé , ils rentrèrent fuivant toute apparence 
au fervice de lenr Roi , qui les retint dans fes 
Armées , au moins ne les revit-on plus. Les 
Suilfes retournèrent chacun chés eux. Il 
fe répandit dans ce tems là un bruit , que 
Léopold Duc d’Autriche avoit attiré ces gens 
fans aveu dans le delfein de les emploier à 
réduire les Suifles fous fon obéilfance. Ce 
foupçon paroiffoit d’autant mieux fondé , 
que ce Prince nourrilfoit contre les Can-* 
tons une haine implacable , qu’il fit connoitre 
peu d’années après pour fon malheur. Néan- 
moins les Auteurs Suilfes contemporains bien 
loin d’adopter cette idée , la condamnent au 
contraire comme injurieufe à la mémoire de 
Léopold , qui dans cette époque vivoit en 
bonne intelligence avec les Confédérés , & 
les mêmes prétendent que les Anglois ne fi-* 
rent aucune irruption en Helvétie ; ce qui 
jultifie l’opinion de ceux , qui n’attribuent 
point l’arrivée de ces Troupes à la Maifon 
d’Autriche. D y a bien plus d’apparence,, 
que les Anglois vinrent en Alface au lu jet des 
prétenfions , que le Sire de Couci Ëngueri 
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rm FII. formoit contre la Maifon d’Au- 
triche par rapport à fa Mère Catherine d’Au-, 
triche, que Ion Père Eugnerran FI. avoifc. 
époufée par les foins du Roi de France 
Philippe de V dois. Après la prife du Roi 

Jean à la Bataille de Poitiers, Eugnerran paf- 
là avec d’autres otages en Angleterre pour 
la délivrance de ce Prince : Là il fe ren- 
dit fi agréable au Roi d’Angleterre Edouard 
III. qu’il le choilît pour l'on gendre , le fit 
Comte de Betfort, & lui donna le Comté 
de Soldons , que Gui de Blois réfigna entre 
les mains de ce Monarque pour fe tirer d’o- 
tage. Eugnerran s’étoit plaint plulieurs fois «è 
l’Empereur , de ce que les Princes d’Autri- 
che lui retenoient fon bien maternel. Char - 

les avoit trouvé fes prétentions jultes & équi- 
tables ; mais il n’avoit pû engager les Ducs 
d’Autriche à le fatisfaire. Ainfi l’on peut 
conjecturer, que cette injufte détention des 
biens de Catherine d’Autriche porta fon fils 
à les demander à main armée de fes Oncles , 
ou de fes Coulins Germains , qui ne vou- 
loient pas s’en défaifir autrement. L’Hiltoi- 
re nous donne lieu de croire , que Edouard 
fans le témoigner fut bienaife , d’aider fon 
Gendre à conquérir fon bien , & que Spreng- 
hartz n’étoit que le manteau , dont on fe fer-* 
voit pour couvrir l’entreprife. Tfchudi pré- 
tend, que le Roi d’Angleterre & l’Empereur 
jétoient d’accord, mais que ce dernier fut 

' obligé * 
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obligé de prendre les armes , parceqne les, 
Anglois firent le dégât aux environs de Stras- 
bourg i & autres endroits de l'Empire ; que 
s’ils n’avoient endommagé , que les Terres 
appartenantes à la Mai fon d’Autriche * ce, 
Monarque feroit relié parfaitement tranquil- 
le : Que néanmoins Springhartz fe plaignit 
de ce que l’Empereur l’avoit trompé , après 
avoir engagé fon Roi à cet armement. Ce 
qui autorilè à croire * que ces deux Princes 
étoient d’intelligence, c’elt , que l’armée de 
Charles en fe retirant fit beaucoup plus de mal 
dans le païs Autrichien , que n’avoient fait 
les Anglois : Mais la mauvaife conduite de 
Springhartz fut la caufe , que l’entreprife ne 
réiiüit pas à fouhait* 

Fribourg en Brifgau s’étoit mis fous la 13 66 
protection du Comte Eggen de Eirjtenberg « 

Ce Seigneur * qui avoit fon Comté aux Fron- 
tières de Brifgau , fe propofa de s’afTujettir 
entièrement cette Ville. 11 cultiva dans cet- 
te intention le Marquis de Baden * les Com- 
tes de Salm * & de Leiningen * le Marquis 
de Hochberg, les Barons de Finltingen, 
d’Ochfenflein , & de Liechtenberg. Ceux 
de Fribourg cherchèrent un appui contre le 
Comte de Firftenberg auprès des Ville deBâle, 
de Neubourg, de Brifàch, & de Berne; 
mais les Bernois, qui n’avoient point d’ Al- 
liance particulière avec les Fribourgeois, 
ne voulurent pas fe mêler de cette guerre « 
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dont ils appréhendoient les fuites. Cepen- 
pcndant le Comte après avoir affemblé fes 
Troupes tâcha de furprendre la Ville de 
Fribourg, & de s’en rendre le maitre. Le 
coup lui aiant manqué par le bon ordre,- 
& la bonne garde , que firent les Fribour- 
geois, il fut obligé de lé retirer, & de remet- 
tre la partie à une autre fois. Ceux-ci vou- 
lant profiter de leur bonheur , allèrent affié- 
ger le Château fort de Bourghalden tout 
/près de leur Ville, & le prirent; animés 
par cette conquête , ils mirent le fiége de- 
vant la petite Ville d’Endigen. Mais le 
Comte, à qui ces progrès ne faifoient pas 
plaifir , marcha à eux , & leur livra une ba- 
taille. Les Fribourgeois lurent battus , & 
perdirent plus de mille hommes ; le Comte 
en précipita quatre cens dans le Rhin, fit 
trois cens priionniers , & pourfuivit le refte 
jufqu’aux portes de Brifach. La fin de cette 
malheureufe guerre fut , que les Fribourgeois 
pour avoir la paix cédèrent au Comte deFir- 
ftenberg la Seigneurie de Badenweiler , & lui 
donnèrent pour les frais de la guerre quinze 
cens rappes annuellement. Et comme ils 
s’étoient extrêmement endettés & appauvris, 
ils recourrurent à la prote&ion de la Maifon 
d’Autriche , fous laquelle ils font encore au- 
jourd’hui , quoique les Suédois les aient con- 
quis , & que les François aient tellement dé- 
mantelé leur Ville en 1744. qu’elle reffemble 
— plutôt 
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plùtôt à un Ample Bourg , qu’à une forte- 
reire , comme elle étoit auparavant , aulli 
les habitans ont -ils changé le nom de Fri- 
bourg en celui de Ncàwdorf , qui fignifie vil- 
lage nouveau , & qui en même tems ouvre 
un paflàge libre aux François en Allemagne.. 

Les Bernois s’accommodèrent en ce 1 3 
tems là avec Rodolphe de Neufchàtel au fu- • 
jet des prétentions , qu’il avoit fur le Comté 
d’Arberg ; cet accommodeiîient le conclut 
au moien de huit mille fept cens trente huit 
florius d’Êmpire , & par là ce beau Comté 
devint libre , en faveur des Bernois , qui vi- 
voient alors en paix , & dans l’abondance. 

Ils en tur oient fouhaité la continuation, 
parceque ces tems heureux les mettoient en 
état de faire fleurir leur Ville , & leur don- 
noit le loifir de fe fortifier par les Allian- 
ces , & de s’aggrandir par les acquilitions con- 
tinuelles , qu’ils faifoient aux dépens des Sei- 
gneurs , & des Gentils-hommes , qui fe rui- 
noient à la Cour, à la guerre , ou par les fol- 
les dépenfes , qu’ils -faifoient pour foutenir 
l’éclat de leur naiflance. Mais l’inquiet Evê- 
que de Bâle troubla leur bonheur , & les for- 
ça à reprendre les armes. 

Senno Baron de Munfingen & de Bu- 
check Evêque de Bâle étoit mort. Ce Pré- 
lat avoit régné tranquillement, aimant la 
paix, & ne s’attachant qu’à réparer les gran- 
des pertes , que le tremblement de Terre 

avoit ; 
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avoit caufées l’année 13^6. On I’appelloiC 
totius EpiJ'copatùs , Fortalitiorûmque Rejlanra - 
tor Augnjtuf. Jean de Vienne Ion SuccelFeut 
d’une des plus illuilres Mai ions de Bourgog- 
ne , fut par la protection du Pape Urbain V. 
élû Evêque de Bâle. Il étoit Chanoine de 
* Metz , d’où il fut tiré pour venir prendre la 
mitre. C’étoit un homme profond 8 c d’u- 
ne rare prudence , mais plus propre à por- 
ter une épée, qu’à fe fervir de la crotte^ 
avec cet efprit, & cette inclination , il lui 
auroit été bien difficile de pouvoir vivre en 
paix avec les voilins. Son régne fut in- 
quiet , & belliqueux , ce qui fit beaucoup de- 
tort à fon Evêché. Il commença à fe faire 
connoitre après la vidoire , que le Comte 
de Firltenberg avoit remportée fur les Fri- 
bourgeois du Brifgau. Cet avantage avoit 
enflé le cœur des Princes , qui méditaient 
en conféquence de réduire les Villes libres 
fous leur obéilfance. Celle de Bienne dé- 
pendoit pour le fpirituel de l’Evêché de 
Laufànne , & pour le temporel de celui de 
Bâle. Jean de Vienne fe crut lezé dans 
fon autorité , de ce , qu’elle avoit fait l’Al- 
liance avec Berne , fuppoÇmt qu’elle s’étoit 
contractée fans le confcntement de fes Pré- 
decelfeurs. Ce que les Biennois n’étoienü 
pas en pouvoir de faire, puifqu’ils ne dé- 
voient pas chercher un azile ailleurs , - que 
chez leur Prince naturel , à qui' feul il dé- 
voient obéir. Les 
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Les Biennois n’étoient pas de ce fenti- 
ment ; ils prétendirent î „ Qu’en faifent Al- 
liance perpétuelle avec l’Etat de Berne, 
„ ils n’avoient rien fait qui ne fut conforme 
„ à leurs franchifes. En fécond lieu , qu’ils 
„ s’étoient alliés par differentes fois fans la 
participation des Evêques de Bâle avec 
* Berne & avec d’autres Villes, fans que 
■ n ces Prélats y euffent trouvé à redire. En 
55 troifiéme lieu , qu’ils avoient réfervé l’fî- 
„ vêque dans l’Alliance, qu’ils avoientaveç 
5 , Berne* & qu’ils lui feroient toujours fi- 
„ déles & fournis dans l’efpérance, que leur 
„ Prélat les laifferoient tranquilles dans la 
„ joüilfance de leurs anciens privilèges, i, 
Jean de Vienne , que cette réponfe ne 
fatisht pas, aflembla fes Troupes à la four- 
dine , &lurprit la Ville de Bienne, où il fit 
faifir les Principaux d’entre les Bourgeois, 
pour les envoier dans fon château efpérant , 
■qu’en les y tenant prifonniers , il les perlua- 
deroit plus aifément de renoncer à l’Alliance 
de Berne. Le Comte de Nidau qui étoit dans 
la Ville , & qui y refta pendant , que l’E- 
vêque, à la nouvelle de la marche des Ber- 
nois , lè retira dans le fort de Schlofsberg , 
par une cruauté impardonnable tua , & maf- 
•facra une partie des Bourgeois , après quoi 
il fit mettre le feu à la Ville , & la brûla en- 
' fièrement fans que l’Evêque pût l’empêcher. 

Les 
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'Les Bernois ne voulurent pas laifler cet- 
te inhumanité impunie , fil’on peut nommer 
inhumanité ce qui étoit d’uiàge dans ce tems 
là auprès de toutes les Nations de l’Europe; 
ils avertirent leurs Alliés destrois Cantons 
Uri , Schweitz , & Underwalden ; en atten- 
dant ils allèrent au fécours de Bienne , qu’ils 
trouvèrent réduite en cendres. Ce malheur 
étant fans réméde , ils afliégérent le château , 
qui fe rendit par accord , & de cette façon 
les Bourgeois prifonniers furent remis en li- 
berté ; cependant les Troupes des Cantons 
étaient arrivées à Pieterlen ; mais comme 
l’Evêque n’avoit pas jugé à propos de les at- 
tendre ; elles retournèrent dans leur pais , 
& les Bernois chez eux. Ceux-ci voulant 
profiter de l’abfence de l’Evêque , fortirent 
fur la fin du Mois de Novembre pour aller 
afliéger la Neu-Ville , & enfuite le château 
de Schlofshalden. Mais leur tentative fut 
inutile, pareequ’ils n’avoient ni béliers ni 
machines propres à abbattre les murailles. 
Le froid étoit d’ailleurs fi fenfible que pour 
ne pas rifquer de perdre beaucoup de mon- 
de ils levèrent le liège, & reprirent le che- 
min de Berne , où ils projetèrent avec leurs 
Alliés de Soleure une troifiéme entreprife, 
qui leur réüflit mieux. Les Bernois péné- 
trèrent par le fameux pafTage de Pierre Per- 
.tuis, que Jules Céfar a fait tailler dans la 
montagne, forcèrent les Rétranchemens a 
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que l’Evêque y avoit fait faire , & pillèrent 
la Vallée de Saint Hirnier. Les Troupes 
Baloifes s’alfemblérent dans la vallée de 
Grandval, où les Soloriens les attaquèrent , 
& les mirent en fuite avec une perte allez 
confidérable. Us brûlèrent enfuite le Bourg 
de Münfter ou Moutier avec plufieurs au- 
tres Villages, & fe retirèrent de même que 
les Bernois chargés de gloire & d’un riche 
butin. 

Cependant l’Evêque qui vouloit avoir fa 
revanche fit venir des Troupes de Lorrai- 
ne, céda la Ville d’Oltek Rodolphe Com- 
te de Nidau pour l’attirer dans fon parti,’ 
traita avec les Comtes de Thierftein , & 
d’autres Seigneurs , arma quatre mille pai- 
fans de haches pour extirper la grande fo- 
rêt de Brenngarten tout près de la Ville de 
Berne, & palfa la montagne du Hauenftein 
dans le deffein défaire une irruption dans le 
Pais Bernois.. Mais le Comte de Nidau 
lui refufa le paffage appréhendant de s’atti- 
rer les Bernois fur les bras. Les pluies abon- 
dantes qui tombèrent, groffirent tellement 
la rivière de l’Aar , que l’Armée du Prélat 
ne pouvant la paffer, une partie fe déban- 
da , & l’autre le retira par le Buchsgau ; 
Ainfi Jean de Vienne ne remporta d’autre 
avantage de fon entreprise, que celui d’a- 
voir connu par expérience , qu’il convient 
mieux à un homme d’Eglifc, fur tout à un 
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Evêque de fonctionner à la tête de fon Cha- 
pitre , qu’à la tête d’une Armée. Il fur- 
chargea lbn Evêché de dettes , & fut obligé 
d’engager les meilleures Places pour les iom- 
mes , qu’il avoit empruntées. Enfin ne le 
voiant plus en état ae continuer la guerre , 
on pacifia les parties belligérantes par un 
368 Traité, qui fe fit à Baillai, où les Arbitres 
prononcèrent , que les Bernois donneroient 
a l’Evêque trente mille florins d’Empire pour 
x tout dédommagement. Mais ils ne voulu- 
rent pas l’accepter , & n’offrirent qu^ trois 
mille florins , qu’ils livreroient fur le champ 
? l’Evêque, 



LIVRE QUATRIEME.. . 

I . l « ‘ 

Q Uand la Populace de Berne eut com- 
munication du Traité de Baillai, 
jelle s’en offença , & accula le Gou- 
vernement de s’étre laifl'é furprendre , ou 
d’avoir molli dans cette occalion , ne pou- 
vant comprendre , qu’après tant davantages, 
on le lut prêté à une paix fi peu honora- 
ble. Le Peuple fçaehant d’ailleurs , que le 
trélor public n'étoit pas en état de païer 
une fournie li conlidérable , craignit qu’on 
11’eiit taillé chaque Bourgeois à proportion 
de ion bien , de de fes Ikcultés , comme l’on 
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avoit fait ci-devant en achetant des terres 
au profit de la Vifie ^ auflî s’oppoféreht - ils 
Vivement à un Traité qui ne leur paroiflfoît 
tien avoir que d’odieux & de préjudiciable 
pout eux. Le particulier ne regardoit * que 
fon intérêt * & ne Vouloit point entrer dans 
la politique du Gouvernement , qui ne ten- 
doit , qu’au bien de l’Etat par la taifon » que 
cette paix évitoit une cruelle & fanglante 
guerre , qui aurait bien autrement épuifé le 
tréfor j fi elle avoit eu des fuites* On ne 
croioit pas non plus , que les Arbitres pro- 
nonceraient d’une manière fi défavantageufe 1 
contre Berne , pendant qüe l’Evêque de Bâ- 
le , qui étoit l’aggreifeur ne devoit point être 
flatté , ni trouver tant defupport auprès des 
Juges équitables^ 

Mais Comme lé peuple ne juge jamais 
félon les lumières & la prévoiance des Etats» 
ou de ceux » qui les gouvernent » mais uni- 
quement fuivant le fuccès » & l’ifiuë des évé- 
nemens; il ne fe contenta pas des réflexions» 
qu’on lui infinuafur le Traité de Balftal; il 
crut fentir un mal qu’on ne lui avoit pas tait» 

& pour le prévenir il commença à s’attrou- 
per , à parler haut , & à en vouloir venir à 
une efpéce de révolte* La Régence voiant 
cette fermentation populaire» s’aifembla fans 
tarder dans l’Eglife des Cordeliers » mit cent 
hommes armés dans la Maifon de corre&ion 
pour' fa fûreté, & délibéra fur la manière , 
JW IL L dt 


gitized by Google 


162 Hisïoihe 
de prévenir la Rébellion , qu’on voioit éclo- 
re. On fit dabord des perquifitions pour 
découvrir l’Auteur de la révolte , & quand 
on eut appris , que la garde du \C 7 endel- 
ftein devoit donner un coup de cloche pour 
affembler la Bourgeoifie , lorsqu’il enten- 
dfoit crier Geltenhals ; on le fit failir , & con- 
duire en prifon , pour tirer de lui par la 
violence des tourmens la vérité du fait , & 
connoitre les complices de cette confpira- 
tion. La torture fit avoiier quelque choie , 
que le prifonnier rétra&a après qu’on lui 
eut donné la queftion mais ce défaveu 
n’empêcha pas qu’on ne lui fit trancher la 
tête. Ce coup de vigueur retint la popu- 
lace dans le devoir ; néanmoins on fut en 
quelque forte forcé de lui donner une efpé- 
ce de fatisfaclion en exilant de fort honnê- 
tes gens pour avoir confeillë le Traité de 
Balftal ; entr’autres un Seigneur de la Mai- 
fon de Diesbach , un Stehli , Hafner & Lo- 
fi , qui étoient du confeil ; plufieurs d’entre 
les coupables fe fauvérent pour éviter la pu- 
nition de leur crime ; quelques uns furent 
emprifonnés, & châtiés corporellement ; 
l’unique garde fut la viétime de cette émo- 
tion populaire. On voit cependant que 
l’innocent & le coupable eurent à foutfrir en 
cette occafion , comme il arrive ordinaire- 
ment dans ces fortes de cas , où le Gouver- 
nement Républicain ne difcerne peut être 
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pas allez fcrupuleufcment le crime d’avec 
l’innocence. Ce qui ne peut provenir que 
d’une molle complaifance que l’exaéle juiti- 
ce ne fçauroit approuver. 

- Pendant que cela fe paffoit à Berne ; Léo- 
pold Duc d’Autriche renouvella la Trêve avec 
les trois Cantons au fuiet de Glaris & de Zug. 
Les Zuriquois , & les Bernois y contribuè- 
rent. Elle fut dreffée fur le même pied, 
que celle, qu’on avoit faite peu d’années au- 
paravant avec le Baron de Torberg au nom 
de la Mail'on d’Autriche. Rodolphe Comte 
de Nidau prit la place du Baron de Torberg, 
que Léopold emploia ailleurs. Ainfi tout 
fut tranquille de ce côté là. Mais l’Abbé de 
Richenau Eberhard de Brandis , & Mangolâ 
fon frère Prévôt de l’Abbaie ne l’étoient pas. 
Ils eurent un différent, avec la Ville de Con- 
fiance au fujet de la pêche , & en vinrent 
à cet excès de cruauté que d’arracher les 
yeux à fix pécheurs , que les gens du Pré- 
vôt avoient pris de nuit fur le Lac. Ceux 
de Confiance pour venger cette inhumanité, 
s’embarquèrent fur le Rhin , firent une def- 
cente dans le Richenau , & portèrent la dé- 
folation dans toute l’Isle. (Volfhard Baron 
de Brandis frère de l’Abbé &du Prévôt prit 
fa révanche quelque tcms après. Aiant eu 
avis , que feize Bourgeois de Confiance par- 
toient pour le Carneval de Zurich ; il leur 
coupa chemin avec une Troupe fupérieure, 
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les joignit auprès de WafTerftorf à trois lieües 
de Zurich , & les attaqua. Il en tua dabord 
cinq; mais les autres fe défendirent avec 
tant de courage & de fuccés, que quoi* 
qu’obligés de céder à la force, ils ne ie re- 
tirèrent qu’après avoir tué le Baron de Bran- 
dis lui même* & fait quatre prifonniers * 

Î u’ils emmenèrent avec eux en triomphe* 
)éslors il y eut encore entre les parties quel- 
ques hodilités qui finirent peu à peu par la 
médiation des amis réciproques* 

Il y avoit quelques Siècles , qu’ort s’ap- 
percevoit * que les Ecclefiaftiques tendoient 
/infenfibkment à la Monarchie univerfcile* 
Les têtes couronnées en avoient fait fouvent 
l’expérience. Le pouvoir de l’Eglife avoit fait 
de fi grands progrès qu’après s’être rendu mai- 
tre du Sceptre Impérial , & de la Couronne 
des autres Monarques , il commençoit à fe 
mêler du civil , & à vouloir juger des cau- 
fes , qui n’avoient jamais paru * que dans les 
Tribunaux temporels & féculiers ; non con- 
tens de cela * les Edclefiaftiques déclinoient 
le Juge ordinaire pour trainer leurs parties 
par devant une juitice étrangère, & préten- 
doient s’établir à la fin les feuls Juges pour 
le fpirituel & le temporel : Les Suides qui 
avoient foutenu leur liberté & leurs franchi- 
fes avec tant de valeur , & d’effufion de fang 
contre la Maifon d’Autriche , ne voulurent 
point fe laiffer enlever ce précieux dépôt par 
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les Tribunaux Ecclefiaftiques fous le pré, 
texte de Religion , qui dans ces cas pure, 
ment civils nepouvoit avoir aucune influen- 
ce. ' Ils firent différens Réglemens pour fe 
prémunir contre ces fentences d’excommuni- 
cation , que les Tribunaux des Abbés & au- 
tres Ecclefiaftiques lâchoient à tout bout de 
champ , pour foire e^Cuter leurs jugemens 
fur les affaires temporelles, comme fur les 
acquifitions , venditions , fubhaftations , det- 
tes & autres adions purement civiles , & 
qui n’appartenoient en rien au fpirituel. Ils 
en foifoient parfaitement la diftindion , car 
ils fçavoient fort bien que la Religion & 
la Police font fondées l’une & l’autre fur 
uri ordre formel de Dieu. Ifaie nous ap- 
prend : Qiie ce même Dieu eji notre Juge & 
notre Roi , & que c’eji aujji lui , qui fiiuve les 
hommes, Qu’ainfi c’eft lui , qui dans l’or- 
dre fpirituel de la Religion établit le mini- 
Itére des Puiflances Ecclefiaftiques ; comme 
dans l’ordre temporel de la Police il fait ré- 
gner les Rois , & donne aux Souverains 
tout ce , qu’ils ont de Puiflance , & d’ Auto- 
rité. D J où il s’enfuit que la Religion & la 
Polibe n’aiant pour principe commun que 
l’ordre divin, elles doivent s’accorder, & 
même fe foutenir mutuellement en forte y 
que les particuliers puiflent obéir exade- 
ment , & fidèlement à l’une & à l’autre j; 
Et que ceux qui en exercent les fondions,, 
... : L 3 jh puiflent 
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puiffent le faire dans l’eiprit & les régies, 
qui fervent à les conciliçr. 

Les Suilfes fçavoient , que Pefprit de la 
Religion confifte à conduire les hommes à 
Dieu par la lumière des vérités , qu’elle en- 
feigne , & de les tirer des égaremens de l’a- 
mour propre , pour les unir dans l’exercice 
des deux premières Bbix , qu’ainfi l’elfentiel 
de la Religion regarde principalement l’inté- 
rieur de l’efprit & du cœur de l’homme; 
dont les bonnes difpofitions devroient être 
le principe de l’ordre extérieur de la focieté. 
Mais comme tout le monde n’a pas cet efprit 
dont nous parlons , & que pluneurs fe por- 
tent même à troubler l’ordre extérieur ; la 
police s’emploie à maintenir la tranquillité 
publique , & à contenir tous les hommes 
dans cet ordre indépendamment de leurs di- 
fpofitions intérieures , en les y forçant mê- 
me par les peines quand le befoin l’exige : 
Et c’elt pour ces deux différens ufages de la 
Religion , & de la Police , que Dieu a éta- 
bli dans l’une & dans l’autre des Puiflan- 
ces , dont il a proportionné le Miniftére à 
leur efprit , & à leur fin. Ceft cette di- 
ftinction , qui porta les SuiiTes à fe détendre , 
pareequ’ils connoilfoient , que comme le 
but de la Religion elt de former de bonnes 
difpofitions dans l’intérieur , Dieu donne aux 
Puiflances , qui en exercent le Miniltére une 
autorité fpirituelle , qui ne tend qu’à régler 
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l’efprit & le cœur, &à infirmer l’amour de 
la juftice fans l’ufage d’aucune force tem- 
porelle fur l’extérieur. Mais le Miniftére 
des Puifiances temporelles de la Police, 
dont la fin eft de régler l’ordre extérieur , 
s’exerce avec la force nécefl'aire pour repri- 
mer les excès de ceux qui troublent cet 
ordre , & qui n’aiment pas la juftice. 

Les Puifiances fpirituelles inftruifent, 
exhortent, lient & délient dans l’intérieur &c. 
Les Puifiances temporelles commandent, 
décident , défendent dans l’ordre extérieur : 
Maintiennent chacun dans fes droits, chaf- 
fent les ufurpateurs : châtient les coupables , 

& punifl’ent les crimes par l’ufage des peines , 

& des lupplices proportionnés à ce que de-, 
mande le repos public. » 

Les Suifies n’ignoroient pas non plus , 
que c’eft à caufe de ces différences entre l’e- 
fprit de la Religion , & celui de la Police , 
que Dieu en a féparé les Miniftéres , affïn 
que l’efprit de la Religion , qui régie l’inté- 
rieur , & qui doit s’infinuer dans les cœurs 
des hommes par l’amour de la juftice , & par ' 
le mépris des biens temporels , fut infpiré par 
d’autres Miniftres, que les Puifiances tem- , 
porelles , qui font armées de la terreur des 
peines , & des fupplices pour maintenir 
l’ordre extérieur, & dont te Miniftére re- 
garde principalement l’ufage des biens tem- 
porels. La diftindion de ces deux Puiflan- 
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ces étoit fl effentielle, que quoique Dieu 
les réunifie en lui même l’une & l’autre, 
il a établi fqn régne fpirituel fur la Terre 
fans prendre aucune marque de la Puiffan, 
ce temporelle en fe rendant vifible aux horm, 
mes. Çe Prince de paix à fait éclater fa 
grandeur divine par la gloire de fes miracles , 
& en éclairant de la lumière des vérités éter^ 
nelles ceux qui étaient affis dans les ténèbres 
& dans l’ombre de la mort ; mais il a décla- 
ré ouvertement à fes Apôtres à fes DifcL 
pies , que fon Roïaumç n’étoit pas de ce 
monde ; il leur a ordonné d’obéir aux prin- 
ces & aux Seigneurs temporels , & il leur a 
donné lui même en ce point l’exemple de la 
plus parfaire obéiffance. 

Tes Suiffes pénétrés des fentimens dont; 
nous parlons , eurent grand foin de ne pas 
fç laiffer défaifir de leur droits , comme 
avoient fait plufieurs Empereurs , & plufieurs 
Rois , qui par une connivence hors de faifon 
avoient fquffert , que l’qn donnât atteinte 
aux leurs. En 13 66 , les Soloriens avoient 
déjà ffatué , que perfonne ne pourroit citer 
un Bourgeois par devant un Tribunal Eçcle-, 
fiaitique étranger fous la peine de dix années 
de bannifTçment. Rs fuivoient en cela l’efprit 
de la Loi de Dieu, conformément au principe, 
que nous venons d’établir. Néanmoins Fer-. 

370 nier de Reirnch Prévôt de la Collégiale de Zu- 
rich fut aflfez téméraire , que dç faire arrêter 

. le 
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le jour de la Fête Dieu de fon autorité pri- 
vée l’Avoier de Lucerne Fermer de GundeU 
fingen , OU JoJJe de Malt ers , & Jean de A11 , 
Cette violençe arrivée fur le Territoire de 
Zurich, & contre la volonté de Ruggere 
de Mannes Bourguemaitre , & contre celle 
du Magiftrat, caufa une rumeur dans la Vil- 
le, qui fit comprendre au Prévôt & à fes 
adhérans , qu’ils dévoient s’en éloigner de 
honne heure , avant qu’il leur fut lignifié de 
fe retirer. La chofe fut férieufement agitée , 

6c l’on prononça une fentence de hanniffe- 
ment perpétuel contre Vernier de Reinach , 

& fes complices. Hottinger affûre , que le 
Prévôt obtint fa grâce, & qu’il fut rétabli 
dans fon porte après quelques années d’exil ; 
ce qui n’eft pas çroiablp , parceque les Suif- 
fes regardèrent cette adion du Prévôt de 
Zurich comme une infradion criante contre 
lps droits de la Police , & un attentat in- 
tolérable contre l’autorité de l’Etat. 

Les Cantons de Zurich, de Lucerne , d’Uri, 
de Schweitz, d’Underwalden , & de Zug s’af- 
lèmblérent , & après avoir pondéré cette ma- 
tière, ils firent ce fameux décret appellé , le 
Pfaffen - Bricf, *dont le précis eft , que les 
Ecçlefiaftiques ne pourront adionner per- , 
fonne hors de Ion Tribunal ordinaire, &que 
les Séculiers ne ferqnt point fouftraits par 
auçun déclinatoire à leurs Juges temporels , 
par devant lefquels fçuls ils feront ajournés , 
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fous peine de banniflTement ,. & de reflitutioli 
des frais , dommages & intérêts pour les con- 
trevenants. 

Les Cantons de Berne & de Glaris entrè- 
rent dans ce Traité en l’année 1481. lorfque 
il fut confirmé à Stantz dans Underwalden. 
On obligea auffi tous les Ecclelialtiques , 
qui vouloient s’habituer en Suiffe de jurer 
aux Cantons de procurer leur profit en tout , 
& d’éviter tout ce qui pourroit leur nuire. 
Par ce Pfitffen - Brief on rétablit la tranquil- 
lité dans le Corps Helvétique , & on rendit 
aux Tribunaux leur luftre & leur force. 

Pendant que la baffe Helvétie fe précau- 
tionnoit contre l’ambition des Eccléfiaftiques, 
la haute donnoit fécours au Duc de Savoie 
contre les Vaffaux , qui lui refufoient hom- 
mage. Amedée , qui étoit dans un âge fort 
avancé, donna au Prince fon fils, qui étoit 
alors en état de régner , le Pais de Breffe , 
affin d’apprendre à gouverner les Peuples 
de bonne heure. Ce jeune Prince reçût da- 
bord en entrant dans la Régence l’hommage' 
des Seigneurs, qui dépendoient de fa Pro- 
vince. Lorfqu’il le démanda $ Edouard Sei- 
gneur de Forêt , Beaujeu &^eaujolois , ce 
Vaffal le lui refufa , ce qui fit prendre à 
Amedée la réfolution de le forcer par les ar- 
mes à s’acquiter de ce devoir. Pour en ve- 
nir à bout il fomma fes autres Vaffaux , & 
nommément Ottou Baron de Grandfon , de. 
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marcher à fon fécours. Otton étoit le grand 
ami des Bernois. En faveur de cette amitié 
il leur demanda des Troupes , affin de pa- 
roitre avec plus d’éclat dans l’armée du Duc. 
L’Etat de Berne lui envoia fous la conduite 
de Conrad de Bubenberg & de Conrad de 
Sclmartzenbourg , qui portoit la Bannière, 
un lëcours considérable , qu’il conduilit en 
Bourgogne jufqu’aux bords de la Saône , il 
aida à Arnedée à prendre Beauregard , & Lent. 
Edouard dans la trifte lituation où il fe trou- 
voit , eut le fecret de faire une Trêve pour 
- deux ans , & les Troupes de part & d’autre 
fe retirèrent. Les Bernois furent de retour 
chez eux à la Saint Martin ; ils y trouvèrent 
une nouvelle occupation, àl’occafion d’un 
nouveau différent avec les Comtes de Ki- 
bourg, qu’ils voulurent régler dans une 
conférence indiquée à Bollingen. Mais 
lorfque les Députés de Berne furent au Breit- 
Feld à un quart de lieue de la Ville , ils eu- 
rent avis , que les Comtes leur avoient dref- 
fé unfe embufcade dans le delfein defe faifir 
de leurs perfonnes. A cette nouvelle ils 
retournèrent fur leurs pas , & par le récit 
de ce que les Comtes de Kibourg avoient 
voulu entreprendre contre le droit des gens , 
ils difpoiérent tous les efprits à en tirer une 
prompte vengeance. Les Bernois ne cru- 
rent pas pouvoir mieux le faire , qu’en tâ- 
chant de fe rendre maitres par furprife de la 
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Ville de Thun. Ils firent tous les prépara- 
tifs nécelfaires pour cette expédition ; mais 
ils manquèrent leur coup par un mésenten- 
du, qui fauva la Ville, Comme cependant 
ils ne vouloient point en avoir le démenti , 
ils fe préparèrent à prendre Thun les armes 
à la main. Mais les Cantons intervinrent, 
& propoférent une Conférence à Jegiftorf , 
où t les Députés de Berne parurent açcom-r 
pagnés de deux cens hommes pour n’êtr* 
plus expofés à l’affront, que les Comtes 
leur avoient voulu faire la prémiére fois. 
Ceux-ci s’y étaient aufli rendus en grand 
cortege, & accompagnés par les Comtes 
Jean de Habfpourg , Sigmond de Thierltein , 
Rodolphe de Nidau, Burckard Baron de 
Vinfmgen , & plufieurs autres Seigneurs , & 
Chevaliers. La Diétte fe tetmina à peu de 
chofe. On y fit la paix Amplement , ou 
pour mieux dire , on convint , qu’on celfe- 
roit les hoftilités de part & d’autre fans en- 
trer dans aucun détail, 

La Trêve entre la Maifon d’ Autriche & 
les Cantons ’avoit fini. Les deux Princes Al- , 
ber 1 & Léopold n’étant pas en état de rien en- 
treprendre au fujet de Zug & de Glaris. Ils 
jugèrent à propos d’en demander la conti- 
nuation , & de la prolonger encore pour trois 
ans ; Les Cantons , qui n’avoient befoin , 
que de repos y consentirent avec plaifir ; ils 
ne fouhaitoient pas mieux , que de la voir 

durer 



.DES SüJSSES. I73 
durer toujours. Ainfi l’on convint aifémeat 
des articles qu’on rédigea par écrit pour le 
terme, que les Ducs avoient déliré* 

Ces Trêves & ces Alliances fubfiftoient . 
pendant le terme fixé avec une fcrupuleufe 
obfervation du côté des Suiiïes. Ces peu* 
pies ne connoiflbient rien autre choie, que 
la fidélité dans les Traités , & une obferva- 
tion régulière, qui les caractérisent par* 
faitement , & qui prouvoient cette bonne foi 
Helvétique, qui a été la caufe, que les plus 
grands Monarques de l’Europe ont dans la 
fuite recherché leur amitié , & leur Alliance* 

Celle i qu’ils avoient entre eux , n’étoit pas 
moins obfervée. Ils étoient fidèles à leurs 
engagemens jufqu’au point de ne faire ac- 
ception de perfonne, lorfqu’il étoit que- 
Ition de les remplir* L’exemple , qu’ils en 
donnèrent à l’égard d’un Gentil-homme Zu- 1371 
riquois y de fa Mere , & de fes domeftiques , 
en eft une preuve bien convaincante* Eber- 
hard de Braun avoit pour Mere Catherine 
de Stâg d’Uri. Le frère de celle*ci nommé 
Jean fut alfaflïné par les domeftiques de 
Eraun , qui de concert avec fa Mere le leur 
avoit ordonné. Les Uraniens en eurent 
bientôt connoiftance , & comme Jean étoit 
de leur Canton , ils tinrent le Droit Impé- 
rial contre les coupables, quoiqu’ils rçe les 
eulfent pas entre leurs mains , & condamnè- 
rent Eberhard, Catherine, & les domefti- 
* ... * ques 
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ques à la peine , que leur crime méritait, 
les dénonçant comme meurtriers aux Can- 
tons confédérés , affin qg.’il fut procédé à 
leur égard fuivant l’Article de l’Alliance, 
qui porte , qu’une perfonne condamnée dans 
un Canton ne doit pas trouver azile dans un 
autre , quand le Magiftrat, qui a jugé en 
requiert les autres fes Alliés. Audi cette re- 
quilition de la part des Uraniens ne fouffrit 
aucune difficulté, auprès des fept Cantons; 
qui firent publier l’arrêt porté à Uri con- 
tre Eberhard , fa Mere & fes domeltiques , 
auxquels il fut défendu de jamais rentrer 
dans leur Patrie , s’ils ne vouloient s’expofer 
à fubir la peine , dûë à leur crime. La tra- 
dition du criminel eft ltipulée dans le même 
article pour des cas même moins graves , 
affin de contribuer à la fûreté publique , au- 
tant qu’il convint aux Souverains de le fai- 
re pour le bien de leurs peuples. C’elt ain- 
fi, que les Helvétiens poférent les foude- 
mens d’un bon & fage gouvernement , non 
feulement quant au criminel , mais auffi pour 
le civil , aiant créé des Loix , qui indiquoient 
à chacun un Tribunal où on lui rendoit ju- 
Itice fur fa plainte. Mais pour ne point an- 
ticiper fur la jurifdidion les uns des autres , 
chaque défendeur devoit être affigné par de- 
vant l'on juge naturel dans l’endroit de fon 
domicile , & jugé fuivant les Loix du pais , 
où il réfidoit. il y avoit cependant appel- 
lation 
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tion pour certains cas devant les huit Can- 
tons aflemblés. On convint auffi d’un état 
militaire , qui ne tut dabord point régie ; 
mais uniquement provifionnel , & fuivant 
l’exigence & la néceflité; bien entendu, qu’en 
ce dernier cas on devoit marcher avec tou- 
tes les forces de la République. Ce fut feu- 
lement en \ 66 %. à l’occafion de la conquête 
de la Franche-Comté par Louis XIV. que 
l’on régla ce qui concerne le militaire, en for- 
te que chaque Canton fçavoit ce qu’il devoit 
fournir pour fon contingent. Le prémier 
armement elt de 13400. hommes. Le fé- 
cond de 26800. Le troifiéme de 80400’. 
Ces quatrevint mille hommes forment deux 
Armées : dont l’une elt compofée des Trou- 
pes de Zurich, de Lucerne ,v de Sch weitz, 
de Zug , de Bâle , de Soleure , d’Appenzell , 
de la Ville de Saint Gai, de la Turgovie; 
de Lugan & des Balliages libres. La f'con- 
de eoniifte dans les Troupes de Berne, d’U- 
ri , d’Underwalden , de Claris , de Fribourg, 
de SchafFhaulèn , de l’Abbé de Saint Gai , de 
Bienne , de Luggaris , de Mendris , de Meïen- 
thal , de Baden , & du Rhintal, Chaque Ar- 
mée à deux Généraux Commandans en chef ;• 
un Lieutenant Général, deux Maréchaux 
de camp. Brigadiers , & autres Officiers •. 
Généraux néceüaires à proportion. Zurich, 
Lucerne, Berne & UrifournilTent les Géné- 
raux Commandans. Bâle & Fribourg les 

Lieu- 
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Lieutenans Généraux. François de Fiva Con* 
feiller d’État ancien Officier, qui a bien fervi 
l’Empereur Jofeph>& Louis XI F. eft le Lieu- 
tenant Général ou Général d’ Artillerie , pour 
parler en terme Süilfe, nommé de ce der- . 
nier Canton. Cette famille de Fiva eft une 
Nobleffe du Païs de Vaud. Fiva , dit le Ma* 
liufcritî Nobiles progenie , fid nobiliores injide. 

Au moindre bruit de guerre ces Trou* 
pes font prêtes â marcher. Chaque milicien 
îçait Ion pofte * Ion rendés-vous, & la place 
où il doit s’alfembler. On a établi fur les 
hautes montagnes des Corps de gardes* 
où en cas* que l’ennemi approche des fron- 
tières de la Suifte , où qu’il veuille forcer le 
paiïage en un tems, où il convient à la 
Nation de garder une exa&e Neutralité* 
on allume des feux, qui fervent de lignai, 
d’un endroit à un autre, pour prendre les 
armes ; & en moins de trois fois vint qua- 
tre heures toute la Suilfe eft armée, ren- 
dant que les Cantons les plus à portée s’a- 
vançent du côté où le danger eft le plus 
prelfant , les autres arrivent confécutivement* 

& forment ces Corps d’armée dont on vient 
de parler. 

Quelques jours après, que l’arrêt fut 
publié contre Eberhard Braun ; ceux d’Uri 
furprirent dans Einfidlen le Comte Godefroi 
de Habfpourg , qui avoit fait piller les mar- 
chandées à un de leurs Reffortifians , nom- 
.< mé 
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*né Scbeitler, en paffant par Lauffenbourg, • 
c’étoit par un effet de la haine , qu’il avoit 
contre les Suiffes , dont il donnoit des mar- 
ques dans toutes les occafions qui fe pré- 
fentoient L’Abbé d’Einfidlen ne pût t’igno- 
rer , mais comme il n’étoit pas en état de 
rendre la liberté au Comte par fes propres 
forces, parceque les Uraniens étoient en grand 
nombre, il. les pria de ne point emmener 
Godefroi , ajoutant qu’il en répondoit, & qu’il 
le garderoit dans Ion Abbaie jufqu’à ce, 
qu’ils fuffent fatisfaits. Les Uraniens y don- 
nèrent les mains , & convinrent avec l’Ab- 
bé, que les marchandées feroientreltituées, 
ou en nature ou en argent comptant, & que 
le Comte de Habfpourg leur païèroit deux 
cens florins d’Empire pour leurs frais ; qu’il 
promettrait d« ne point fe venger de fort 
emprifonnement, ni par lui même, ni par 
fes parens , par fes amis , ou par fes Sujets ; 
& que dorénavant les Marchands d’Uri, & 
autres Suiffes pourroient en toute fûreté 
voïager dans fon Pais. La paix ainfi conclue 
fous la garantie de l’Abbé d’Einfidlen Godefroi 
partit pour Lauffenbourg , & les Uraniens fe 
retirèrent chez eux. 

La guerre finie dans un endroit, elle 
recommença dans une autre cette année là. 
Le Comte Rodolphe de Montfort Seigneur de 
Feldkirçh attaqua vivement le Baron Ulric de 
Belmont dans fes terres de Flims en haut Gri» 
Tome IL M fon. 
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fon, lui enleva Flims & d’autres villages, 
& l’obligea à fe retirer dans la vallée de 
Lugnitz jufqu’à Ilantz , où ils en vinrent aux 
mains. Le Comte fut battu & pris prifonnier. 
La perte fut grande de fon côté. Eberhard 
Helwer , Rodolphe de Ramfperg , Albert de 
Steineg , Herman de Griinenftein , Herman 
Horwer, Henri Nufplinger, Herman de 
Landenberg, Jean de Lindiberg , Loup Sig- 
' Ibant reftérent fur la place avec plufieurs au- 
tres Gentils - hommes , qui furent extrême- 
ment regrétés. Le Comte Burckard de Danc- 
hartzweil, Jean Rifchli de Meldec & 38- au- 
tres Cavaliers furent faits prifonniers. 

Les Bernois & les Underwaldnois eurent 
un nouveau démêlé à l’occafiondes Sujets du 
Seigneur de Rinkenberg , que ces derniers 
^voient reçus au nombre de leurs Reffortif- 
fans. Les Bernois prirent le parti de leur 
Bourgeois Pierre de Rinkenberg ; mais com- 
me il leur fachoit d’en venir à une gherre ou- 
verte avec ceux d’Underwalden leurs Confé- 
dérés , ils envoiérent une Ambafïade aux 
Cantons d’Uri & de Schweitz pour leur re- 
préfenter la peine , que cela leur faifoit , & 
combien peu ils étoient inclinés à prendre les 
armes contre des Alliés , qu’ils cherifToient , 
& avec lefquels ils ne demandoient pas mieux, 
que de vivre en bonne intelligence : Qu’ainfî 
ils les prioient de s’emploier auprès du Can- 
ton d’Underwalden pour les détourner d’u- 
ne 
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fie pratique qui ne pouvoit manquer du 
ta u fer quelque broüillerie entre les Confé» 
.dérés. Une rcpréfentation aulfi fage & aulH 
raifonnable engagea les deux Cantons à in* 
diquer une Diétte à Lucerne , où l’on con- 
clut d’envoier des Députés à Underwalden, 
dont le Magiftrat , aumoins en partie n’ap- 
prouvoit pas l’aggrégation des Rinkenber- 
gois, qui ne pouvoit produire que beau- 
coup de dpfagrémcnt pour le Canton. Ç’é- 
Éoientles de Valterfperg & les de Hunweil, 
,qui l’avojent occafionnée pour chagriner la 
JVIaifon de Rinkenberg. Cependant les Dé- 
putés de Zurich , Lucerne , Uri & Sch weitz , 
au nonjbre de douze, arrivèrent à Under- 
walden, fe préfentérent au Lmds -gemeiu, 
.& firent fi bien connoitre le préjudice qui ar- 
riveroit à la Patrie , & à la Confédération 
Helvétique par cette aggrégation , que les 
Underwaldnois y renoncèrent de bonne grâ- 
ce , & renouvelèrent leur amitié, avec les 
Bernois. C’eft ainli que Pierre de Rinken- 
berg rentra dans la poflcflion de fes'droits 
furies Sujets, quife virent forcés de lui prê- 
ter obéiffance. 

Après que cette affaire eut été heureufe- 
ment terminée , les Bernois admirent dans 
leur Bourgeoifie le Commandeur & la Com- 
manderie de Sumiswald qu’ils prirent en mê- 
me tems fous leur protection moiennant cinq 
florins d’Empire , qu’il devoit païer annuel- 

M 2 lement 
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lement pour la fauve-garde. Ils donnèrent 
dèslors tous leurs foins à l’avancement de leur 
République fans s’embarraffer de leur voili- 
nage qui étoit en guerre au fujet du pillage , 
que les Comtes de Thierftein, Burcard Ba- 
ron de Buchec , & Herman'de Bechbourg , 
avoient fait fur les Marchands de Bâle , de 
Strasbourg , de Cologne , & autres Villes , 
à qui ils avoient enlevé outre beaucoup d’au- 
tres marchandifes , huit quintaux de Saffran , 
qu’ils conduifoient de Lion fous une efcorte 
du Comte de Nidau en paffant par le Neucht- 
land. • Cette rapine , que le Comte de Thier- 
ltein avoit fait mettre dans le Château de 
Falkenftein , outra le Comte de Nidau , qui 
pour en marquer fon vif reflentiment , alla 
avec fes Alliés , le Comte de Kibourg , & les 
Bâlois , mettre le liège devant Falkenftein , 
qu’ils prirent d’affaut : Ils en firent pendre 
la garnifon , comme elle le méritoit , par- 
donnèrent aux Seigneurs, & partagèrent 
entre eux le butin & le fafifran pour en faire 
part aux marchands , à qui fuivant jultice il 
devoit néanmoins être rendu. Une aétion 
aufli indigne & auffi peu conforme à l’é- 
quité n’elt pas moins blâmable que le par- 
don accordé par les Alliés au Comte de 
Thierftein , Buchec, & Bechbourg, pendant 
qu’ils firent perdre la vie à ceux, qui n’avoient 
fait, que d’exécuter leurs ordres. Ce font 
là des traits qu’on ne peut mieux caraéterifer 
que par le vers fuivant ; 
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Dnt veniam corvis vexât cenfurâ columbas. 

Cet exemple n’intimida point le Seigneur 1 372 
de Herisheim en Alface. Il fit la même ma- 
nœuvre , qu’avoit fait le Comte de Thier- 
ftein , & fes complices. Falfée, qui étoit 
Ballif en cette Province pour les Ducs d’Au- 
triche , alla avec les Troupes des Villes de 
Strasbourg, de Colmar, & le Schélelht, 
qui étoient Alliés avec la Maifon d’Autriche , 
mettre le liège devant cette fortereffe, la prit, 

& la ruina totalement , fit mourir la garni- 
fon , ou pour mieux dire , les voleurs , qui 
la compofoient, & rendit par cette exécu- v 
tion la l'ûreté au Païs. 

La guerre , que l’Evêque de Bâle avoit 1 373 
eiie avec les Bernois , l’avoit obligé comme 
on l T a vu a engager fes plus belles terres ; 
non content de cela , il vendit encore à la 
Ville de Bâle , avec le confentement de i'011 
Chapitre , le droit de battre monnoie pour la 
fomme de trente mille écus. Les Bâlois 
après cette acquifition mirent fur les mpiir 
noies la crolfe Epifcopale , qui n’y étoit pas 
empreinte auparavant. Ils achetèrent enco- 
re de leur Evêque d’autres droits , dont la 
vendition appauvrilfoit de jour en jour l’Evê- 
ché , ou en diminuoit aumoins confidérable- 
ment les rentes. Il falloit , que ce Evê- 
ché fut extrêmement riche dans cestemslà, 
puifque non obftant la Réformation , il lyi 
refte encore un revenu de palfé cent mille 

M 3 écus , 

J 

• Digitized by Googl 


ïg2 Hïstoïre 
écus, qu’il tire du Pais , où il eft Evêque & 
Prince fouverain, & dans celui où il n’efl: 
que Prince territorial ; dépendant pour cet- 
te partie là de la Chambre de NVetzlar , & 
cnfuite de celle de Vienne en Autriche , en 
qualité de Prince d’Empire. 

Pendant que Jean de Vienne œconomioitf 
fi mal les biens de fon Evêché, la Ville de Ber- 
ne fleurilToit & augmentoit à vue d’œil ; l’Em- 
pereur Charles lui accorda des grands privilè- 
ges , & entre autres celui de pouvoir rédimer 
lés terres engagées par l’Empire à douze lietiés 
de la Ville ; de conferver celles , que le» 
Bernois avoient déjà acquifes des Comtes dé . 
Buchegg, d’Otton de Grandfon, & de Weik 
fenbourg auxquels l’Empereur Henri les avoitf 
engagées , comme Laupert * Hasle , & lé 
Péage , ou l’impôt , qui étoit mis fur les Juifs f 
& qui auparavant appartenoit aux Empe- 
reurs. Atnedée de Savoie fit aufli une Allian- 
ce perpétuelle avec Berne , en forte qu’il fem- 
bloit que les Princes travaillaient à l’envi à 
aggrandir cette Ville par leurs libéralités & 
par leur magnificence. 

Urbain V. étant mort en Î370. Grêgoi * 
re XL lui avoit fuccédé. Ce Pape étoit en 
guerre avec les Vifconti Seigneurs de Milan* 

G ale eu & Barnabos. Ces derniers étoient 
grands amis des Suifles , & en faveur de 
cette amitié, ils demandèrent des Troupe» 
aux Confédérés pour faire tète au Pontife *• 

& à 5 
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& à Nicolas d’Efte Marquis de Ferrare. 
Les Cantons ne voulurent pas prendre ou- 
vertement parti en cette guerre ; néanmoins 
quoique Grégoire les eût fait avertir , que 
les frères Vifconti étoient excommuniés, de 
même que ceux , cjui leur donneroient fé- 
cours , ils ne laiflerent pas de permettre k 
trois mille des leurs de palier au fervice des 
Seigneurs de Milan , à qui ils furent d’une 
grande utilité en plüfieurs rencontres. Ce 
font les prémiers Suilfes , qui aient été à la 
folde d’un Prince étranger , & les prémiéres 
Troupes Nationales , qui comme celles d’au- 
jourd’hui , au fervice ae Philippe V. & alors 
de Ferdinand VI. Rois d’Efpagne , aient ofé 
fervir fans Capitulation approuvée des Etats 

Ê ar Traité folemnel, & unanime du Corps 
felvétique. Ce mauvais exemple a été fui- 
vi quelques fpis au grand défavantage de la 
Patrie par lès inconveniens , qui en ont re- 
fultés , & par l’intrulion des Etrangers , dans 
les Troupes Suilfes. La plupart de ces in- 
trus étant des gens fans aveu les ont déshon- 
norées en bien des occalions , où leur mau- 
vaife conduite à été imputée à la Nation qui 
en étoit innocente. 

Grégoire envoia un Bref fort prelTant aux 
SuitTes pour les empêcher de prendre part 
à cette guerre , qu’il faifoit aux Vifconti.. 
Il eftdu cinquième Septembre 1373. & leur- 
fut préfenté par fes Nonces Manfrede de 
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Ripa Chanoine , & François de Ponte ùvi. 
Qui vinrent en Helvétie pour agir au nom de 
fa Sainteté. Mais ifs ne purent obtenir au- 
- tre chofe , finon que tes frères VifcOnti ne 
fcroient point fécourus , & que les Suiffes ne 
paroitroient point avoir pris de part à cette 
guerre. 

1 574 Dans le tems que le Pape faifoit la guer- 

re en Italie, Jean deVienne Evêque de Bâ- 
le la faifoit âux Bâtais. Il en vint avec eux à 
une fi cruelle hoitilité , qu’il affiégea leur 
Ville avec le fécours de Léopold d’Autriche. 
Les Bâtais lui a voient brûlé Ferrete , Béfort , 
Pourrentrui, Hafenboorg, & Pfeffingen. 
La paix fut néanmoins faite après beaucoup 
de perte de part & d’autre , & l’Evêque , qui 
avoit fait des dépenfes confidérables , enga- 
gea à Léopold la petite Ville de Bâle pour 
les frais * & pour l’argent , qu’il en avoit reçu. 
Ce qui déplut extrêmement aux Bâtais , qui 
ri’aimoient pas avoir un Prince fi près d’eux, 
& dans leur Ville même , parcequ’ils appré- 
hendoient qu’il ne leur arrivât comme aux 
Villes de Scnaffhaufen , de Neubourg & de 
BrilaC , qui par un engagement pareil étaient 
devenues fujettes de la Maifon d’Autriche 
' après avoir été des Villes Impériales. 

Le vieux Stettler raconte un événement 
allez fingulier, qui fe pafla cette année à Bâle. 
fJn garçon tonnelier ht un vol de conféquen- 
ée dans le comptoir d’un Banquier. La Ju- 

• Itice 


Digitized by 



des Suisses. i8ç 

ftice fe faiiit du voleur , & le condamna à être 
pendu. La maitrife obtint du Juge la per- 
milïion de pouvoir le faire enterrer après 
l’exécution , ce qui lui fut accordé. Quand 
le bourreau eut jette le voleur de deflus l’é- 
chelle * croiant qu’il étoit mort , il fe tourna 
du côté du Juge criminel , & lui demanda , 
s’il avoit fait fon devoir; le Juge lui répon- 
dit , qu’oüi. Alors il livra le cadavre aux . 
tonneliers , qui le reçurent -pour l’aller en- 
terrer. Au moment qu’ils alloiènt le mettre 
en terre, le voleur commença à refpirer, 

& à donner des marques , qu’il vivoit encore. 

Il fè leva de la bière , dans laquelle on l’avoit 
mis , & parut plein de vie au grand étonne- 
ment des afliftans. L’avide Banquier plein 
de rage à la nouvelle de la refurrection du 
garçon tonnelier , courut à la maifon du 
bourreau , & lui pafïa fon épée au travers du 
corps. Stettler ne dit pas * qu’elle fatisfa&ion 
la juftice prit de cette barbare action. 

Engiierran de Couilî l'ous prétexte de re- 1 37f 
chercher les biens dotaux de fa Mère Ca- 
therine d’Autriche affembla une Armée d’An- 
glois tiré de la Bretagne , de la Normandie , 
de la Flandre, &de la Picardie, au nombre 
de foixante, ou quatre vints mille, paffa 
les montagnes de la Lorraine , & entra en 
Alface , où il fit un ravage des plus étranges. 

Il menaça de mettre tout à feu & à fang , lî 
on ne lui païoit pas des contributions à 

M y con- 
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contentement. On lui demanda , ce qu’il 
falloit pour le fatisfaire , & pour garantir le 
Païs de ce malheur. Pas moins de foixan- 
te mille florins d’Empire , répondit - il , avec 
foixante pièces de drap d’or, & foixante 
chevaux entier. L’on jugea bien que cette 
exorbitante contribution , quand même on 
la lui fourniroit , ne fauveroit pas la Provin- 
ce de Tes menaces : Ainfi comme l'on avoit à 
faire à des gens fans foi & fans loi , on refu- 
fa tout net fa demande. En effet les Anglois 
pendant fix femaines , qu’ils relièrent en Al- 
face , traitèrent cette Province avec une bar- 
barie inoüie. Les hommes étoient mis à la 
taxe. Ils abufoient des femmes & des filles , 
& emmenoient avec eux les jeunes garçons * 
pour s’en fervir de valets. Les riches le ra- 
chetoient moiennant des bonnes fommes 
d’argent , & en livrant des chevaux , ou des 
Etoffes de foie , tandis que les pauvres étoient 
obligés de leur donner des fouliers , des fers 
des chevaux , des doux & autres chofes fem- 
blables. 

Les Suiffes envoiérent de bonnes Trou- 
pes au fécours de l’Alface fuivant leur en- 
gagement avec Léopold d’Autriche , qui épou- 
vanté par l’arrivée des Anglois , avoit renou- 
vellé l’Alliance pour douze ans avec les Con- 
fédérés , au Canton de Sch weitz près , qui 
ne voulut pas y entrer. Mais ce Prince, 
qui étoit enfermé dans Brifac avec le Comte 

de 
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de 'Wirtemberg , & plufieurs autres Seig- 
neurs de confidération, manqua de courage, 
ou de volonté , & ne jugea pas à propos 
de hazarder une Bataille. Il fe contenta de 
• retirer dans les places fortes tous les vivres 
& les fourages de la campagne , après quoi 
il fit mettre le feu aux villages pour ôter aux 
Anglois le moien de pouvoir fubfilter dans le 
Païs. Ce qui fit dire , qu’il avoit beaucoup 
plus fait de mal à la Province , que n’avoit 
îàit Eugnerran . Les Suiffes fe voiant inutiles 
en Alface retournèrent chez eux. 

Quand les Anglois n’eurent plus rien à 
piller, nia prendre dans ce Païs là, ils s’ap- 
prochèrent environ la Saint Martin des fron- 
tières de l’Helvétie. Ils paiïerent devant les 
portes de Bâle fans commettre aucune hofti- 
îité. Ce qui fit foupçonner, avec raifon , que 
l’Evêque Jean étoit d’accord avec Enguerran 
de Couffi , charriié de lui donner libre paca- 
ge en haine des Bernois , dont il étoit bien 
aife de fe venger par les armes Angloifes.- 
Il auroit été facile cependant de les empê- 
cher d’entrer en Suilfe , fi l’on avoit été uni 
dans intérieur de l’Helvétie. Il n’y avoit, qu’à 
garder fuffifamment les défilés , & la monta- 
gne de Leber. Mais la Maifon d’Autriche 
malgré fon Alliance étoit charmée par l’effet 
d’un ancien levain d’animofité , que les An- 
glois vinlfent troubler , & inquiéter un païs 
qu’elle n’aimoit pas. Les Comtes de KW 
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bourg , & de Nidau jaloux de la gloire des 
Bernois , & de leur aggrandiffement , ne fe 
donnèrent pas le moindre mouvement pour 
la défenfe des palFages , perfuadés faullément 
que les Anglois s'attacheraient particulière- 
ment aux Bernois. 

Cette divifion & cette jaloufie donna beau 
jeu à E)iguerrande Coulli , qui ne trouvant ni 
Troupes , ni paflage gardé , entra avec la plus 
grande fécurité dans un Pais , qui d’ordinaire 
ne fouffroit pas, qu r on vint l’attaquer chez lui. 
Il s’empara de Waldenbourg, & du château 
de la Clus auprès de BaUial , força par le 
Hauenftein , & tomba dans le Buchsgau. Il 
fe rendit maitre des ponts fur l’Aar , & par 
ce moien il le fut de tout le Pais. Le peu- 
ple fe fauva, & emporta tout ce qu’il pût de 
fes effets dans les Villes & dans les châteaux 
forts , abandonnant ainfi la campagne à l’en- 
nemi. Mais comme une fi* puilfante Armée 
ne pouvoit pas trouver de quoi fubfifter tan- 
dis qu’elle étoit unie , elle fut obligée de fe 
féparer ; & une partie fe jetta dans la Neucht- 
landie , l’autre dans l’Aargau , & higuerrnn 
prit fon Quartier général à Saint Urbain. 
Après avoir détruit Fridenau, Altreu, & Wil- 
lil'au , les Anglois allèrent du coté de Lucer- 
ne *, les autres traverlèrent le milieu du Pais 
par Hertzogen T Buchfi, & Fraubrunnen, & fe 
rendirent droit à Berne. Le troifiéme Corps 
défilant le long de l’Aar & du Leberberg 
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alla aflîéger Biiren , appartenant au Comte 
de Nidau , qui par là devint la viétime de fa 
mauvaife conduite , & qui fut puni de fon 
infidélité envers fa Patrie; car étant allé au 
fécours de fa Ville, il fut tué en voulant 
foire lever le liège. Il étoit fils du Comte 
Rodolphe, qui étoit mort à la Bataille de 
Laupen. Il ne lailfa point d’enfans , & par 
là la Maifon de Nidau fut éteinte. Ses deux 
Sœurs avoient été mariées, l’une au Comte de 
Kibourg, & l’autre à celui de Thierftein, 
qui eurent enfuite une conteftation avec l’E- 
vêque de Bâle à caufe de la fuccelfion de leur 
frère défunt. 

Après la prife de Büren les Anglois avan- 
cèrent du côté de Gotftat dans le Inthal juf- 
qu’à Ins , & y continuèrent leur courfe & 
leur pillage. Mais ceux de Laupen , de Ni- 
dau , d’Aarberg & quelques Bourgeois de 
Berne s’étant allèmblés formèrent un corps 
alfezpuilfantpour ôfer attaquer ces Troupes 
auprès d’un bois proche du village d’Ins , 
en tuèrent trois cens , chalférent les autres , 
& firent liir eux un grand butin. Ils ne réülîi- 
rent pas mieux du côté de Lucerne. Ils vou- 
lurent pénétrer dans l’Endlibuch , où ils trou- 
vèrent un Corps d’Underwalden , de l’End- 
libuch, & de Lucerne, qui s’oppofa à leur 
paffage , & les reçût avec tant de bravoure , 
que ces Troupes Helvétiques en firent un 
grand malfocre , & leur reprirent à peu près 

tout 


Digitized by Google 



i$q Histoire 
tout le butin, qu’ils avoient fait dans ces di- 
ftriéts. Leur fureur contre ces étrangers, 
qu’ils n’avoient point offensés , étoit extrême. 
Le Seigneur de Thorbourg aiant paru l'en- 
\ lible envoiant un cafque couronné entre les 
mains d’un foldat Suilfe , & plaignant la dé- 
faite des Anglois , fe vit dans Pinftant afïailll 
dans fon Château , & tellement pourfuivi , 
qu’il eut de la peine à fauver fa vie après avoir 
vû détruire le lieu de fa Rélidence. Les 
Bernois étoient fortis avec la Bannière , & 
étoient déjà à München - B uchfé , lorfau’ils 
furent avertis par le Baron Pierre de Thor- 
berg de ne pas tant s’éloigner de la Ville de 
Berne ; qu’il y avoit du danger à l’abandon- 
ner , qu’ils feroient mieux d’y rentrer , & de 
la garder finement. Ils fuivirent çe prudent 
avis. Mais aiant appris, que les ennemis 
s’étoient rendus maîtres de Fraubrunnen ; une 
partie des Bourgeois opina à brûler les mai- 
ions aux portes de la Ville; l’autre à atten- 
dre les Troupes de l’Oberland , & la troilié- 
me à ne les point attendre derrière les mu- 
railles , mais à les aller combattre. Ce der- 
nier fentiment l’emporta , & les Bernois , 
après avoir appris la pofition des Anglois , 
lortirent à l’entrée de la nuit , & arrivèrent 
fans bruit environ la minuit àFraubrunnen, où 
il les attaquèrent vivement , & les poursui- 
virent dans le couvent , où Ivo jeune Prince 
de Galles étoit avec une partie des Seigueurs, 

qui 
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qui l’accompagnoient dans cette guerre. Le 
combat devint furieux en cet endroit ; les 
Anglois fe défendirent en gens de cœur, mais 
les Bernois les pouffèrent avec une ardeur in- 
croïable. Ceux-ci aiant mis le feu au cloi- 
tre , le Prince fut obligé de prendre la fuite , 
& il eut le bonheur d’échaper aux flammes , 
lailfant une partie des liens à la merci de ce 
cruel élément, & environ huits cens morts 
fur la place. Les Bernois prirent trois éten- 
darts , & tirent un grand butin , avec le- 
quel ils rentrèrent triomphans dans leur Ca- 
pitale. Leur perte ne fut pas confidérable ; 
ils y perdirent le fameux Jean Rieder , qui 
fut tué en combattant le Prince de Galles. 
JBullinger écrit , que les Anglois eurent leur 
revanche fur les Bernois , % dont ils défirent 
un détachement de deux cens hommes, 
qu’ils écharperent à Hertzogenbuchfé ; mais 
comme c’elt le feul Hiftorien , qui en parle, 
il nous fera bien permis d’en douter. 

Cependant le Sire de Coufli , qui étoit 
toujours k Saint Urbain, voiant que fes affaires 
ne réüflilfoient pas en Helvétie , que le grand 
froid accabloit les Troupes , & que les vivres 
,commençoient à manquer , il prit le parti 
de plier bagage, & de retourner d’où il 
étoit venu. 11 repafla en Alface , où il fe 
difperfa de façon , qu’on en n’entendit plus 
parler. Vint ans après il fut fait prifonnier 
par les Turcs avec plufieurs Seigneurs Fran-, 
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qois à la Bataille de Nicopolis , & condoit 
à Burfia en Bithinie -, où il mourut dans 
une atfreufe prifon , vengeant par fa mort 
celle de tant de miférables , qu’il avoit fait 
périr dans l’injufte guerre, qu’il entreprit 
en Europe. 

Pendant que l’Aargau , & le Neuchtland 
elfuïoient la tureur des Anglois , Antoine Ba~ 
ron de la Tour Neveu de Guichard de Gra u 
detfcb de la Maifon de Tavel Evêque de 
•Sion , eût un démêlé avec ce prélat au fu- 
jet de quelques droits , dont ils ne pou- 
vaient convenir amiablement. Le Baron 
trouvant l’Evêque inflexible fur cet article , 
alla le furprendre dans fon Château de Seo- 
na près de Sion , où il le trouva , qui prioit 
Dieu dans 1a Chapelle avec fon Aumônier. 

Cet inl'enfé Neveu fe failit de l’un & de l’au- 
tre , & fans autre forme de procès les précipu 
ta en bas de ce rocher. Le peuple if eut 
pas plutôt appris ce meurtre, qu’il pour- 
îiiivit par les armes ces parricides , & le^ 
joignit au pont de Saint Léonard à deux 
lieues de Sion ; où il les attaqua fi vigou- 
reufement, qu’après un combat très rude, 
le Baron de la Tour fut enfin obligé de pren- 
dre la fuite , & le Comte de Blandra avec 
quantité de monde relia fur la place : Les 
Valaifans s’emparèrent enfuite des Châteaux 
d’Aieto , de Gundis , & de quelques autres , 
qui appartenoient à Antoine de la Tour , & 
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fuivant le ftile de ce teins là* qui revient à * 
la mode aujourd’hui, ils les détruifirent fans 
en laiffer les moindres veltiges. 

Dans ce même tems Hartman Comte de 
Kibourg engagea la Ville & Comté de Thun 
aux Bernois pour la fournie de vint mille 
florins d’Empire. Mais pour fe mettre au 
fait de ce qui fuit; il eli bon de fçavoir, 
qu 'Eberhard de Kibourg , qui s’étoit lait re- 
cevoir Bourgeois de Fribourg en Suilfe, 
affin d’avoir une plus belle occafion de faire 
éclater la haine qu’il portoit aux Bernois , 
avoit laiflfé en mourant cinq fils ; dont l’ainé 
le Comte Rodolphe fut adminiftrateur de tous 
les biens de fon Père , & avoit époufé la 
Sœur de Rodolphe Comte de Niaau , qui 
perdit la vie en voulant faire lever le fiége de 
Biiren. Jean le fécond étoit Prévôt de PE- 
glife Cathédrale de Strasbourg. Eberhard le 
troifiéme étoit Chanoine de celle de Bâle. 
Hartman , auquel Rodolphe avoit apparem- 
ment cédé le Comté de Thun , étoit Che- 
valier de l’Ordre Teutonique, & Beriïoldc 
le Cadet l’étoit aufïï. 

Après la mort du Comte deNidau, fes 
deux beaufféres le Comte Rodolphe de Ki- 
bourg & celui de Thierftein partagèrent fa 
fucceffion par égales portions. L’Evêque de 
Bâle , dans le Diœcéfe & dans le territoire 
duquel étoit Nidau , fous prétexte, que ce 
Comté étoit un fief mâle , qui par conféquent 
Tome IL N ne 
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ne pouvoit pas tomber en quenouille , s’em- 
para de la Ville & du Château par une intelli- 
gence , qui lui en facilita la prife. Mais 
comme il prévît , que les deux Comtes pren- 
droient fans doute leurs mefures, & qu’ils 
lui fufciteroient une guerre , il chercha à 
s’accommoder avec la République de Berne , 
avec laquelle il n’étoit pas encore en trop 
bonne intelligence , & fe contenta de trois 
mille florins d’Empire , au lieu de trente mil- 
le , dont les Arbitres étoient convenus par 
le Traité de Baillai en 1367. 

Les deux Comtes , qui ne voïoient qu’à 
régret la Ville de Nidau entre les mains de 
l’Evêque , gagnèrent à leur tour quelques 
Bourgeois , qui n’aimoient pas la domination 
Epifcopale , & convinrent avec eux , qu’ils 
leur livreroient une porte ; ce qu’ils firent 
une nuit, qu’il y avoitun grand brouillard. 
La guerre s’alluma alors avec plus de violen- 
ce, qu’auparavant. On ne chercha des deux 
côtés qu’à défoler le Païs de fon ennemi. A 
la fin on en vint à une efpéce de combat 
particulier de cinquante fix maitres d’un côté, 
& d’autant de l’autre. Ils fe rencontrèrent 
dans la plaine de Schwadernau ; mais affin 
de combattre avec plus d’égalité , ils mirent 
tous pied à terre , & ne fe fervirent que de 
leurs épées. Le combat fut déplus furieux. 
Ils fe battirent pendant deux heures avec un 
avantage égal , mais leut extrême lafïïtude 
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les obligea de faire Trêve pour quelques mo- 
mens, affinde reprendre haleine, & de re- 
commencer le combat avec plus de vigueur. 
Cela leur arriva jufqu’k la troifiéme fois , 
que les Epifcopaux furent enfin vaincus : une 
partie relia fur le champ de Bataille, les au- 
tres furent faits prifonniers, entre lefauels fe 
trouva leSeigneur deNannNeveu de l’Evêque. 

Le Prélat ne put rançonner fes gens , 
que par la médiation de Léopold Duc d’Au- 
triche fous les conditions , qu’il abandonne- 
roit fes prétentions fur Nidau & Büren en 
faveur des Comtes de Kibourg & de Thier- 
ftein , & qu’il païeroit de grolfes fommes. 
Ces deux Seigneurs , qui en dévoient de con- 
fidérables aux Bâlois, & à Ville de Fribourg 
en Suifle; engagèrent les deux Villes à la 
Maifon d’Autriche , & aux Fribourgeois pour 
la fomme de quarante huit mille florins d’Em- 
pire, avec une partie defquels ils païérent 
quelques unes de leurs dettes, & le Comte 
Rodolphe de Kibourg fe garda l’autre pour 
faire fon voiage de Milan , où il la depenfa. 

Les Hiftoriens SuifTes prétendent, qu’a- 
près cette époque , le Duc Léopold s’accom- 
moda avec fon Coufin Enguerran de Coufli , 
au fujet de la dot de fa Mère , qui fut alignée 
fur Nidau , & fur Büren , qui lui relièrent 
en propriété ; mais que le Duc s’engagea eq, 
faveur des Fribourgeois à leur païer annuel- 
lement fept mille florins , jufqu’à ce , que la 
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fomme qu’ils avoient prêtée aux deux Com- 
N tes fut rembourfée. Il peut fe faire que le 
Maréchal de Coufli ait porté le titre de Comte 
de Nidau , mais il n’eft pas moins vrai , que 
ces deux Villes ont appartenu à la Maifon 
d’Autriche pendant douze années confécuti- 
ves , après lesquelles les Bernois en firent la 
conquête , comme on le verra dans la fuite. 

1376 ' On a déjà dit, que Jean de Vienne Evê- 

S ue de Bâle avoit engagé la petite Ville de 
âle à Léopold Duc d’Autriche au grand re- 
grêt de la Bourgeoifie , qui en prévoioit les 
inconveniens ; le Duc y venoit l’ouvent faire 
fon féjour , comme dans un endroit fort 
agréable , &où il fe plaifoit beaucoup. Il y 
vint pendant le Carnaval avec une nombreu- 
fe Nobleflfe, & s’y divertit, fuivant l’ufage 
ordinaire dans ces tems là. Il y avoit grande 
affemblée des deux fexes , & les Loix de la 

E lus parfaite bienféance n’y furent pas régu- 
érement obfervées. Il y eut des courfes & 
des tournois à l’honneur des Dames , qui ne 
firent pas de la peine à la Bourgeoifie de la 
grande Ville , pendant qu’ils fe firent dans la 
petite ; mais les Chevaliers aiant paflfé le Rhin, 
enfuite infulté & maltraité quelques Bour- 
geois , ceux-ci en furent fi outrés , que fans 
balancer un inilant ils allèrent tumultueufe- 
ment , & à main armée aflaillir l’Hôtel d’Ep- 
tingen , où ils aflbmmérent plufieurs Gen- 
tils-hommes entre les bras de leurs maitref- 
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fcs , & en firent quelques autres prifonniers 
malgré leur vigoureufe réfiftance. Pierre de 
Louffen Bourguemaitre de Bâle arriva tout à 
propos fur ces entrefaites & leur fauva la vie 
mais non pas la liberté. Le Comte Ro- 
dolphe de Habfpurg , le Comte Henri de 
Montfort Seigneur de Tetnang , deux Com- 
tes de Zollern , Rodolphe Marquis de Hoch- 
berg Seigneur de Rôtelen &• Sufenbourg , 
le Baron de Hafenbourg, Engelhard de 
Winfperg, & beaucoup d’autres Cavaliers 
. furent arrêtés , le feul Comte Eggen de Fri- 
bourg eut le bonheur d’échaper à la fureur 
de cette Bourgeoifie irritée. La grande quan- 
tité de Noblelfe , qui étoit prifonniére , fut la 
caufe, qu’on n’en vint pas à une guerre. 
Le Duc d’Autriche fe laifla adoucir, & confen- 
tit à un accommodement affin d’obtenir la li- 
berté de tant de Seigneurs. Par un des arti- 
cles il renonça aux prétenfions qu’il a voit 
fur la petite Ville de Bâle, comme l’on peut 
en juger par la quittance , que ce Prince 
donna en 1393. &qui fut enfuite ratifiée en 
1 39Ï. par le Duc Albert d’Autriche, en vertu 
de laquelle il fe tient pour latisfait de la part 
du Bourguemaitre & du Confeil au nom de 
la Ville delà fomme de 22000. florins, qui 
étoit cellé du réachat fuivaht le Traité de 
I37S* entre Léopold & la Ville de Bâle.* 
Dans ce même Traité il eft fait une mention, 
.expreffe de la Tragédie du Carnaval en ce» 
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termes : „ Nous Léopold par la grâce de 
,, Dieu Duc d’Autriche &c. conférions que 
„ le Bourguemaitre &Confeildela Ville de 
„ Bâle font entièrement convenus avec Nous- 
„ tant au fujet de ce qui s’eft paffe au tems 
„ de Carnaval , il y a déjà plufieurs année» 
„ qu’a l’égard des prétentions , que Nous 
„ avions , ou pouvions avoir fur la petite 
„ Ville. Amfi &c. fait à Enfisheim le Di- 
„ manche après la Saint Martin en 1393. & 
„ confirmé à Vienne en Autriche le Diman- 
„ che L&tare 1 395”. 

Cependant comme la révolution dont 
on vient de parler s’étoit faite fans Paveu du 
Magiftrat , & que les Bourgeois avoient pris 
les armes de leur Chef, ceux qui en avoient 
été les auteurs furent décapités au milieu de 
la place du marché aux herbes , qui dès cet- 
te exécution à pris le nom du Heu - Stein. 
Les moins coupables furent bannis , & l’on 
tâcha d’appaifer les Parens des morts par de» 
fommes d’argent , qu’on leur fit donner pour 
c ontribuer en quelque manière à leur confo- 
lation. Mais ce remède ne guérit point leur 
plaie, & ils n’en devinrent pas meilleurs amis 
des Bâlois. 

II y eut encore environ ce tems ici une 
étrange pelle , qui aiant commencé dans le 
Pais - Bas parcourut toute l’Allemagne. Le 
poifon dont l’air étoitinfe&é avoit à peu prêt 
les mêmes effets que la morfure de la Taren- 
tule: 
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tule : Ceux qui en étoient atteints commen- 
çoient à danfer & à fauter comme des per- 
fonnes , qui auroient perdu l’efprit : Toutes 
les places publiques & les cimetières étoient 
pleins de ces fortes de gens, & cet exerci- 
ce duroit jufqu’à ce qu’ils tombaffent par ter- 
re de foiblefle. Le feul remède qu’on trou- 
va à cela fut de leur lier les pieds & les 
mains ; ce qui les faifoit enfler de telle ma- 
nière que l’on étoit obligé de les ceindre for- 
tement avec une ferviette de peur qu’ils ne 
crevalTent. Cette maladie , que l’on appel- 
loit la dance des Veitz dura quatre ans, 
après avoir commençé en 1 374. Elle n’en- 
leva cependant pas beaucoup de monde, 
parceque la plupart eurent foin de fe purger 
du poifon à force de danfer. 

La Comtefle de Thierftein vendit aux 1377 
Bernois fes droits fur le Comté d’Arberg, . 

& comme la Maifon de Kibourg avoit enga- 
gé les fiens pour 4000. florins. Les Bernois 
les païérent aux Créanciers , & par ce moieti 
ils eurent la propriété de ce beau Comté # 
dont ils firent un Balliage , qui ne leur coûta 
en tout que feize mille l'ept cens trente huit 
florins d’Empire. - • • 

Pendant que le Canton de Berne s’ag- 
grandiffoît de jour en jour, les Comtes de 
Wittemberg faifoient la guerre à quelques 
Villes Impériales voifines de leur Pais. Cel- 
le de Reitlingen fit une irruption dans le 
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Wittemberg , & enlèva une grande quantité 
de bétail dans le Bourg d’Urach. Ulrk le 
Cadet des Comtes fe trouvant à portée avec 
fes Troupes pourfuîvit les Reitlingiens juf- 
qu’auprès de leur Ville dans l’éfpérance de 
leur reprendre le bétail , qu’ils avoient en- 
levé. Mais les Bourgeois firent une fortie 
avec les SuifTes , qui étoient à leur folde, 
& attaquèrent fi vivement le Comte Ulric , 
qu’ils lui taillèrent en pièces une partie de 
fon Année. Il eut lui même bien de la peine 
à fe fauver. Le Viconte de Tuwingen, le 
Comte Frédéric de Zollern , le Comte Jean 
de Schwartzenbourg , & quatre vints trois 
cafques couronnés re fièrent fur la place. 
Thuring Baron de Brandis ne fut pas plus 
heureux dans fon entreprife contre les Valais 
fans ; il y perdit la vie , quoique fes braves 
Sibentaux foutinfïènt l’attaque avec une va- 
leur , qui les vengea parfaitement de la per- 
te de leur Seigneur. Mais après la mort 
de leur Chef ils ne remportèrent chez eux , 
que le trifte fouvènir d’une viétoire , qu’ils 
avoient acheté bien cher en perdant leur 
Souverain. *' - 1 - : - V • 

Dans ce tems là le Pape Grégoire XL 
transfera le Saint Siège à Rome , après avoir 
été dahs Avignon environ foixante & dix 
ans à caüfe des troubles d’Italie , qu ? il avoit 
calmé çn partie par fa prudence. L’Empe- 
reur Charles voulut aller en perfonne le te- 
S f r< liciter 
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liciter à Rome, fuivi d’un fi grand nombre 
de Seigneurs de fa Cour , & d’une fi belle 
Infanterie , que Barnabas , qui étoit le feul 
rebelle de ce Païs , aiant cru , que cette Ar- 
mée venoit fondre fur lui , fe hâta de faire 
fa paix , en fe foumettant au Pape par la 
médiation $ Etienne Duc de Bavière fon 
Gendre. 

Charles IF. fut rappellé en Allemagne 
par les guerres civiles , & étrangères , qu’y 
alluma Cafimir Roi de Pologne , irrité contre 
l’Empereur , de ce qu’il avoit rompu le ma- 
riage entre Wencesln t fon fils, & Cttnigonde 
fille de ce Prince. Le Roi d’Hongrie fe 
joignit à lui ; mais la préfence de Charles 
calma ces mouvemens ; en forte, qu’il ne lui 
reftoit rien à faire de confidérable , que 
d’alfûrer le Trône Impérial à fon fils. 11 
propofa fon deffein aux Electeurs flatté par 
le confeil d'ErjieJi Archevêque de Prague , & 
par le crédit , qu’il avoit dans le Collège 
Electoral. Mais il y rencontra une plus for- 
te réfiftance qu’il ne s’étoit imaginé ; parce- 
qu’unt partie des Electeurs & les Princi- 
paux de l’Etat ne pouvoient confentir , que 
IVenceslas fut reconnu pour fon Succefleur 
tant à caufe de fon bas âge , n’aiant que dou- 
ze ans , qu’eu égard à la dépravation de fes 
mœurs. Outre qu’on n’avoit pas grande 
éfpérance de lui , parceque fa Mère étoit 
morte en couches en le mettant au monde ; 
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& que quand on voulut faire chauffer Peau 
pour le baptifer , PEglife Paroiffiale de Saint 
Sebalde à Nürenberg, où il étoit né , fut 
réduite en cendres, & qu’enfin lui même fa- 
lit les fonds baptifmaux , comme autrefois 
Copronime. L’Empereur pour vaincre cet- 
te difficulté éblouit les yeux de ceux , qui 
lui étoient contraires , avec cent mille écus 
d’or, qu’il leur fit diftribuer, moiennant 
quoi ils ne virent plus les défauts de fon fils, 
puifqu’il fut nommé Empereur par les fuffra- 
ges de tous les Electeurs. D’autres difent , 
ce qui eft affez probable , qu’il leur promit 
à chacun cent mille florins d’or , & que dans 
la fuite fe voiant hors d’Etat de fatisfoire à fa 
promeffe , il leur hipotéqua les péages & 
gabelles de l’Empire, dont ils ont toujours 
joüi depuis. 

378 Le Régne de Charles iy. eft encore re- 
marquable par l’invention de la poudre à 
canon , que l’on dit , avoir été trouvée en ce 
teins là en Europe. La tradition commune 
eft , qu’un certain Moine Cordelier , appellé 
BerBolàe Scljwartz , d’autres le nomment 
C&njiantin Anklitzen , qui s’appliquoit à la 
Chimie , aiant un jour voulu foire une mix- 
tion de foufre & defolpêtre dans un mortier, 
qui étoit couvert d’une pierre , il y tomba 
par hazard une étincelle , qui aiant mis le 
feu à cette compofition , jetta la pierre en 
Pair avec beaucoup de force : que ce Moine 

travail- 
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travailla depuis à la perfedion de fon ouvra- 
ge , & qu’enfin vers la fin du Régrçe de 
Charles quatrième , ou au commencement de 
celui de Wenceslajt , il trouva l’art de com- 
pofer la poudre à canon avec du fouphre, 
du lalpêtre , & de la poudre de charbon , & 
de pouffer bien loin avec cette compofition , 
des boulets de fer par lemoiend’un canon. 
Depuis ce tems là chacun y ajouta quelque 
chofe du lien , jufques à ce qu’enfin & la 
poudre & l’Artillerie ont été conduites à ce 
degré de perfedion , où nous les voions au- 
jourdhui. Cependant cette Tradition fe 
trouve fans fondement dans la Cronologie ; 
car les Hiftoires font mention de l’ufage du 
canon longtems auparavant dans les guerre» 
des François. Il en eft parlé dans la defcrip- 
tion du liège d’Algarifa en Efpagne en 1 342. 
où l’on raconte que par l’ufage de cette pièce 
d’ Artillerie l’on nt beaucoup de mal aux Sar- 
razins. En 1 372. ceux d’Augfpourg avoient 
trente pièces de canon. En 1 373. la Ville d e 
Spire en fit fondre quelques uns. En 1380. 
dans la guerre des Vénitiens , & des Génois, 
les prémiers remportèrent la vidoire fur 
mer par le moien de leur Artillerie. On 
voit encore aujourd’hui dans l’Arfenal d’Am- 
berg , Capitale du haut Paiatinat une piè- 
ce de canon de l’année 1303. qui eft peut- 
être une des plus anciénnes de l’Europe. - 
Quelques auteurs affûrent , que le Cordelier 

pour 
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pour recompenfe de Ton invention fut mis 
dans un canon par ordre du cruel Wences- 
las qui l’envoia ainil dans l’autre monde. 
Mais cette opinion n’eft pas fuivic non plus 
que le fentiment de ceux qui prétendent qu’il 
fut brûlé. 

Comme le nombre des infirmités, join- 
tes à la vieillelfe de l’Empereur , lui annon- 
çoient une mort prochaine , il voulut s’y di- 
fpofer en s’acquitant d’un voiage de dévo- 
tion , qu’il avoit voüé de faire en France, 
pour y vifiter certaines Eglifes. Clyarles V. 
Roi de France le fit recevoir avec beaucoup 
de magnificence à St. Denis. Son féjcrnr 
fut allez long à caufe de fon .incommodité , 
qui ne lui permit pas de fe mettre en chemin 
pendant l’hiver. Peu de tems après fon retour 
il mourut à Prague le 29. Novembre âgé de 
foixante trois ans. Ce Prince introduint au- 
tant qu’il lui fut poffible en Allemagne , les 
loix & les coutumes qu’il avoit puiffées à la 
Cour de France où il avoit' été élevé. On 
dit , que comme il avoit ruiné fa Maifon 
pour acquérir l’Empire ; il ruina enfùite 
l’Empire pour pouvoir rétablir fa Maifon. 
Il eut quatre femmes. La prémiére fut Ag- 
nès^ fille de Rodolphe Palatin, dont il n’eut 
point d’enfans. La féconde Blanche fille de 
‘Charles de Valois , dont il eut quatre filles. 
La troifiéme Anne fille du Due de Schweid- 
nitz , de laquelle il- eut IVenceslas & Sigîs- 
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tnond , tous deux Empereurs , & en quatriè- 
me noces Elifabeth fille de Rodolphe Duc 
de Stettin. 

Wenceslas étoit une copie fidèle des an- * : i 
ciens Tirans , qui le croiant tout permis , 
lâchoient la bride à leurs pallions les plus 
déréglées , & fans fe l'oucier ni de Dieu , 
ni des hommes s’abandonnoient aux aciions 
les plus criminelles ; ce fut à caufe de Tes 
débauches qu’on le compara à Sardanapale, 

& à Néron à caufe de la cruauté On dit, . 
que l’année 1362. quand on voulut le cou- 
ronner Roi de Bohême , il gâta l’autel , fur 
lequel on l’avoit mis n’étant encore qu’un 
enfant. Son Père avoit aliène les meilleurs 
revenus de l’Empire , pour lui acheter les 
fuffrages des Electeurs , & avoit par là rendu 
odieux à tout le monde fbn avènement à la 
Couronne. A peine avoit -il atteint l’âge 
de majorité que par la mort de fon Père il 
le vit tout à la fois Empereur & Roi. Il 
donna de beaux privilèges aux Villes de 1379 
Zurich , & de Lucerne. Il accorda à la 
prémiéçe l’exemption de tous péages , tant 
pour les perfonnes que pour leurs marchandi- 
les , & à la dernière le droit de Péage & de 
l’umguelt : enfin il permit que Jean Baron de 
Bonftetten fut nommé Ballif dans l’Ergau 
pour la Maifon d’Autriche. 

L’année d’après Ulric de Hertenjlein ven-1380 
dit à l’Etat de Lucerne le Balliage de Wag- 
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gis & de Hufen avec toutes leurs droitures ne 
ïe réfervant rien , qui pût dans la fuite caufer 
la moindre conteftation au fujet de la Souve- 
38 iraineté. *Et l’Abbé de Saint Gai Conrad Ba- 
ron de Stofflen rédima d’entre les mains 
d’ Ulric de Kungfec le Bourgs & Villages de 
Trogen, de Tuuffen , d’Appenzel , de Gunt- 
weil , de Goflau & d’Heritau , que fes Pré- 
décefTeurs avoicnt engagés pour lafomme de 
2400. florins. * 

La méfintelligence , qui régnoit depuis 
longtems entre l’Abbé & la Ville de Saint 
Gai , cefla par la médiation des Villes de la 
Suabe , qui bordent le Lac de Conltance. 
Elles s’affemblérent en cet endroit après en 
avoir reçu l’ordre de la part de la Diétte 
d’Ulm, où Conrad avoit porté fes plaintes. 
Elles projettérent un formulaire de ferment 
d’obéilfance que la Ville prêterait doréna- 
vant à l’Abbé , affin que les termes y étant 
mefurés , & convenables aux droits récipro- 
ques , il n’y eût plus dans la fuite aucune 
piérre d’achoppement ni aucune explication 
a demander; conformément à cet axiome: 
Interpretationi locus non ejl , nbi verba funt clara. 
Les parties acceptèrent amiablement la pro- 
nonciation , & le ferment , que les Villes pré- 
fcrivirent. Elles en reçûrent chacune un 
double , & il parut qu’on en étoit fatisfait & 
du côté de Conrad , & de celui de la Ville de 
Saint Gai, L’aéte eft daté de la veille de Saint 
Ambroife en Avril 1 3 g 1 . 
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D’un autre côté les Sujets de Pierre de 
Rinkenbergau delà du Brunig engagèrent les 
Etats de Berne & d’Underwalden dans une 4 
nouvelle guerre ; ils fe plaignirent aux Un- 
derwaldnois contre leur Seigneur , , de ce 
qu’il n’obfervoit point à leur égard les arti- 
cles , dont on étoit convenu par la dernière 
paix , qu’il les maltraitoit fans raifon, & qu’il 
parloit avec mépris , & contre l’honneur de 
ceux du Canton d’Underwalden, ajoutant 
qu’il leur étoit impoflible de vivre plus long 
tems fous une domination fi dure; qu’ainn 
ils les prioient de vouloir les admettre tout de® 
nouveau dans le nombre de leurs RefTortiC. 
fans ; quelques Mutins de Thun s’étoient 
joints à ceux du Brunig, faifant les mêmes 
plaintes contre lqurs Seigneurs , & fe fervant 
réciproquement de témoins de la vérité de ce 
qu’ils avançoient. Jean de Walterfperg 
Landamman de deffous le Bois , & Henri de 
Hunweil Landamman d’au delfus avoient fo- 
menté cette nouvelle révolution, & engagé 
fous main ceux de Thun & du Brunig à faire 
cette démarche. Walther de Tetticon la favo- 
rifoit aufli de fon côté : Ainfl ces trois hom- 
mes portèrent par leur crédit la communau- 
té à recevoir de nouveau non feulement ceux 
du Brunig , mais aufli ceux de Thun au rang 
de leurs Bourgeois ou Limd-Lenttev. Ils 
l’emportèrent néanmoins pour peu defuftra- 
ges , parceque les plus làges prévoioient 

bien , 
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Walter de Tetticon avec ceux de leur parti 
fans l’aveu ni la participation de la Commu- 
nauté paflerent le Brutiig, fe joignirent aux 
tébelles , & fe mirent en embufcade auprès 
de la fortereffe de Rinkenberg , & lorfqué 
Pierre * qui ne fçavoit rien de ce qui fe paf- 
foit , fortit le matin avec fes domeftiques 
pour aller pêcher fur le Lac i les UnderWald- 
nois fe failirentde fa perfonne* l’enVoiétent 
fur le champ dans leur Païs, & entrèrent pair 
force dans Rinkenberg , d’où ils chafférent 
la Dame avec fes enfans ; & pour achever 
la tragédie après en avoir fait le pillage , ils 
y mirent le feu, Les Bernois à cette nouvel- 
le retournèrent avec plus de monde, que la 
prémiére fois , marchèrent droit a Brieritz , 

& fans perdre de tems attaquèrent les Un- . 
derwaldnois * & les rébelles. Ceux - ci lâ- 
chèrent dabord le pied , & fe retirèrent au 
delà du Brunig ; ceux d’Ündervvaiden firent 
quelque peu de réfiitance , ce qui fut caufe 
qu’il y en eut plufieurs de bleffés, On prit 
néanmoins dans la fuite un grand nombre do 
paifans rébelles , qui furent envoiés à Berne , 
où ils reçurent le châtiment , qu’ils méri- 
taient On n’étoit cependant pas fâché à 

Underwalden de la déroute des de Walter- 

* \ 

fperg; il y en avoit, qui leur en auroit enco- 
re fouhaité davantage. Le Magiftrat fur-' 
tout étoit offenfé de cette levée de boucliers, 
qui s’étoit faite fans le confentetnent du" 
Tome IL O Lands - 
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Lands - getnein. Mais le mal étoit fait ; il 
étoit difficile d’y trouver un remède ; Wal- 
terfperg, Hunweil, & Tetticon fe donnè- 
rent même tant de mouvemens que par le 
moien de leurs partifans qui étoient en grand 
nombre , ils vinrent à bout dans l’affemblée 
des Etats de faire demander le fécours fti- 
pulé dans la confédération Helvétique comp- 
tant de pouvoir fe venger des Bernois en 
emploiant contr’eux les forces des Cantons. 

Mais les Suilfes à qui les Bernois deman- 
dèrent juftice fur ce qui s’étoit paflfé , parfai- 
tement inftruits du tort de leurs Alliés , aver- 
tirent ceux d’Underwalden de demeurer en 
paix , & d’envoier leurs Députés à Lucer- 
ne ,• où les Cantons s’alfemblérent. Les Un- 
derwaldnois fentant leurfaulfe démarche en 
rejettérent toute la faute fur les deux Land- 
Ammans & Tetticon, & leur en marqué- - 
rent leur rellentiment en foumettant 1er elle 
à la décifion de leurs confédérés communs. 
Ceux-ci ftatuérent le jour de la Fête Dieu : 
j, imô. Que Pierre de Rinkenberg & les 
„ fiens , que ceux d’Underwalden avoient 
j, fait prifonniers feroient à l’inftant même 
„ mis en liberté , & rétablis dans leurs biens. 

„ 2do. Qu’il feroit libéré du ferment qu’il 
a, leur avoit prêté avant & pendant fa pri- 
33 fon. 3tiô. Que fa femme & fes enfans , 

,3 de même, que tout ce qu’on avoit enlevé 
, 9 dans U Château de Rinkenberg feroit remis 
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„ & rendus. 4 to. Que les Sujets du Sei- 
„ gneur de Rinkenberg & ceux de Thun ; 

qui avoient juré fidélité aux Underwald- 
„ nois rentréroient dans l’obéiffance de leurs 
„• Seigneurs naturels, fans que le Canton 
„ d’Underwalden pût rien exiger deux à 
M l’avenir. yto. QuelesUnderwaldnoisne 
„ recevroient plus dorénavant au nombre de 
„ leurs RelTortilTans aucun homme au delà • 
„ du Brunig , ou appartenant aux Bernois 
„ foit par engagement , foit par inféoda- 
„ tion* ou propriété. 6 td. Que les dom- 
„ mages réciproquement caufés l'eroient fup- 
„ portés par chacune des parties fans con- 
3, tradidion quelconque. 7mô. Que tous 
» les prifonniers en deçà & en delà du Bru- 
„ nig l'eroient mis en liberté , au cas qu’il y 
„ en eût encore dans les prifons d’Underwal- 
„ den. 8 vô. Enfin que généralement toute 
3, conteftation & toute animofité de part & 1 
33 d’autre celferoit par le prêtent accord , ou 
„ décifion Helvétique. „ Signé au nom de 
tous les Députés par Pierre de Gundelfin- 
gen Avoier de Lucerne , & muni de fon fceau. 

La Communauté d’Underwalden alfem- 
blée à Vilèrlen porta un arrêt contre Jean de 
Walterfperg, Walter Henri de Hun weil, & 
Walter deTetticon,par lequel eux & leur po- 
ftérité furent exclus pour toûjours du Confeil f 
& de l’Etat pour avoir pris les armes fans le J 
confentement du Canton , & parceqü’ilg 2 

O 2 ayoteat - 
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avoient occafionné par une injufte guerre des 
frais confidérables qu’ils n’étoient pas en état 
de réparer. L’arrêt elt figné de la veille de 
St. Valentin. 


C’eit ainlî , que les SuifTes cherchoient à 
fonder une folide & véritable amitié entr’eufx - 
en rendaut bonne juftice dans toutes les cir- 
conltances qui l’exigeoient, affin de préve- 
nir les fuites dangereulès, qui pouvoient, 
naitre d’une fauffe.complaifance, & d’une 
politique hors de faiifon. Cette fage conduite 
nt leur bonheur, comme on le verra dans 


la fuite : L’union & l’amitié fincére qu’ils 
eurent foin de conferver entr’eux les ga- 
rantirent toujours des entreprifes de la Mai- 
fon d’Autriche , qui commencèrent par celle 
de la Maifon de Kibourg contre la Ville de, 
Soleure. Elle fut la fource de plufieurs guer- 
res qui occafionnérent enfin la fameufe ba- 
taille de Sempach fi fatale au Duc Léopold. 

Après la mort de BerSlolde cinquième der- 
nier Duc de Zâhringen , la Maifon de Ki- 
bourg prit le haut bout en Neuchtlandie , 
& dans la petite Bourgogne. L’aggrandiffe- 
ment de la Ville de Berne diminuoit vifi- 
blement la gloire & la profpérité des Comtes 
de Kibourg , qui ne voïoient qu’à régret & 
avec une extrême jaloufie, que les Bernois 
s’élevoient à leurs dépens. Aufli ces Prin- 
ces firent -iL tous leurs efforts pour s’op- 
pofeç à cette puilfance naiflfante , mais ce fut 
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toujours inutilement. Berne fe trouvoit à 
cette époque en pofleflion de la Ville de Lau- 
pen & de ion diitrift , du Comté d’Arberg , 
de celui de Thun , & de plufieurs autres 
Seigneuries , qui abbaifFoient la Maifon de Ki- 
bourg pour ne lui laifler , que l’ombre d’une 
Souveraineté , qu’elle avoit le chagrin de voir 
pafler en d’autres mains. Elle craignoit avec 
raifon de fe voir infenfiblement fubjuguer 
par un peuple , qu’elle avoit vu naitre , & 
qui fe fortiftoit de jour en jour par des nou^ 
velles Alliances , qui le mettoit en état 
non feulement de fe foûtenir , mais encore 
de pouffer loin fes conquêtes. 

Léopold d’Autriche, & quantité d’autres Sei- 
gneurs , à qui la force , & la bonne harmonie 
des Confédérés commençoient à déplaire & à 
caufer de l’ombrage depuis long-tems met- 
toient tout en œuvre pour leur fulciter des en- 
nemis. Ils furent charmés de voir arriver au- 

Ï >rès d’eux les Comtes de Kibourg, qui vinrent 
es confulter fur la manière dont on pourroit 
s’y prendre pour parvenir à les abailfer. Après 
une mûre délibération l’on convint que puif- 
que la Maifon de Kibourg n’étoit pas aifez 
puiifante pour ofer attaquer les Bernois en 
lace, & que Léopold ne vouloitpas ouverte- 
ment prendre parti dans cette guerre , il fal- 
loit tâcher de lurprendre la Ville de Soleure , 
& de fe rendre enfuite maitre de Thun 
d’Arberg.: Les Comtes gagnèrent Jean d» 

O 3 Stein , 
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Stem Chanoine de la Collégiale deSoleure, 

_qui aiant fa Maifon attenante aux murailles 
de la Ville , devoit leur en faciliter l’entrée 
pendant une nuit fombre. Au moment tnê- 
me de cette entreprife , les Autrichiens dé- 
voient , s’emparer de Thun & d’Arberg. 
Cétoit là le complot; qui auroit peut-être 
réufli , s’ils avoient pris garde en préfence de 
qui ils Pavoient formé. Un paifan du villa- 
ge de Ru mifperg, nommé Jean Rot, en 
eut connoiffance. Ce manant en avertit en- 
viron minuit la Jfentinelle , qui étoit à la por- 
te de chêne , .& qui en fit fur le champ don- 
ner avis à Conrad de Durrach Avoier de So- 
leure. Celui-ci ne tarda pas de faire donner 
l’allarme , affinqueles Bourgeois fe milfent 
en état de défenle ; mais lorfqu’on voulut 
fonner le tocfin , on trouva la cloche enve- 
loppée de linges pour empêcher qu’elle ne 
fonna. On la développa lur le champ , & 
les Comtes . de Kibourg ne tardèrent pas de 
comprendre par le fon de la cloche , que leur 
complot étoit découvert. Ils fe retirèrent 
en tuant quelques païfans, qui furent par 
l’effufion de leur fang innocent les vidâmes 
de leur trahiion. Les Autrichiens ne furent 
pas plus heureux de leur côté , & l’on ap- 
prit , que la vigilance des Villes d’Arberg & 
de Thun avoit fait déchoüer leur entreprife. 

Le Chanoine dont nous avons parlé fut pris 
le condamné, à être tiré à quatre chevaux. 

5. Et 
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Et le Chapitre de Soleure fut privé de la 
grande dixme de Selzach. Jean Rot fut re- 
compenfé fuivant fon mérite , & l’ainé de fa 
famille pour éternifer la mémoire de ce fait 
reçoit tous les ans un habit à la livrée de la 
Ville. Le Comte Rodolphe de Kibourg 
mourut bientôt après cette malheureufe en- 
treprife , qui fut la dernière a&ion de fa vie. 

Les Soloriens & les Bernois comprirent 
aifément , qUe les Comtes de Kibourg n’é- 
toient pas les feuls auteurs de cette démar- 
che, & qu’il y en avoit bien d’autres qui 
étoient entré dans cette intrigue. Pour ne 
rien faire à la légère , & pour fe mettre en 
état défaire face de tous côtés, ils convin- 1 
rent enfemble , que les Bernois porteroient 
leurs plaintes aux Cantons confédérés; affin 
de les preffentir fur le fécours , qu’ils en dé- 
voient efpérer. Les Suiffes tinrent une Diét- . 
te à Lucerne , où il fut fut réfolu avant que 
de commencer la guerre avec la Maifon de 
Kibourg, d’envoier une Députation au Duc 
d’Autriche pour fçavoir de lui , fi en cas , 
qu’ils voululfent prendre vengeance de l’en- 
treprife des Comtes fur les Villes de Soleure , 
Thun & d’Arberg , il garderoit la neutralité 
comme Allié également des deux parties 
belligérantes. Léopold répondit, qu’il n’a T . 
voit aucune connoilfance de ce qui s’étoit 
palTé à cet égard, & qu’en cas, qu’on en 
vint à fe faire la guerre , il n’embrafleroit 

O 4 le 
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lç parti ni -des Comtes , ni des Soloriens 
étant avec les uns , & les autres dans une 
Alliance , qui ne lui permettait pas de favo-* 
rifer aucune des parties. Les SuilTes ajoik • 
térent au Duc, que puifqu’il vouloit être 
neutre dans cette oçcalion. Jls efpéroient , 
qu’il ne donneroit ni vivres, nipafl'age aux 
Troupes des Comtes , & qu’il ne feroit rien , 
qui pût marquer la moindre partialité. Léo 
fol J promit tout ce qu’on voulut , & les Dé-, 
putés partirent dans la ferme perfuafion, 
qu’il garderoit exa&ement fa promette ; mais 
ce Prince non content de permettre aux Tiens 
de fe jetter dans l’armée des Comtes , lailfa 
palier au travers de fon païs un corps de 
1 300. hommes , qui fe joignirent aux Trou-* 
pes de Kibourg. 

Le Baron de Torberg & celui de Birgen-. 
ftein fous prétexte, qu’ils tenoient des terres en 
fief de la Maifon de Kibourg, & même d’autres 
Seigneurs , qui approchoient de plus près la 
perlonne duDuc d’Autriche prirent parti çon» 

' tre les Bernois & les Soloriens. Ce fut aintt 
que l’on commença une cruelle guerre , en 
ruinant à l’ordinaire les campagnes, & brûlant; 
tout ce qui fe rencontroit fur Ja route des ar-, 
mées t Hartmem de Bechbourg, à qui les Comtes 
avaient pris fon Château fort de Buchegg 
envoia un manifefte à ces Seigneurs , qui y 
étaient enfermés , & qui ne s’y croiant pas 
en fureté ? l’abandonnèrent , après y avoir 

’ , . mis 



des Suisses. 217 
mis le feu. Les Alliés furprirent Grunen- 
berg, qu’ils firent rafer. Delà ils fe rendi- 
rent devant Friefenberg, qui appartenoit à 
Pierre de Matftetten. Le Seigneur de Bir-i 
genftein , & Pierre de Torberg deux braves 
Cavaliers défèndoient ce Château. Les Ber- 
nois donnèrent l’aifaut , & pendant que les 
afliégés étoient en conteftation fur la reddi- 
tion de la place , ’ le fort fut emporté , Bir- 
genftein, & Torberg jettés par les murailles , 
& la garnifon palfée au fil de l’épée. 

Les Comtes de Kibourg d’une autre part 
accompagnés de deux Comtes de Tierftein , 
d’une nombreufe Noblelfe & des Bourgeois 
de Berthoud allèrent du côté de Rôtenbach 
dans le deffein de piller , & de défoler cette 
contrée; mais les païfans aiant pris les ar- 
mes , allèrent au devant de leurs ennemis 
pour les combattre , & les chaflférent avec 
perte , & une grande effufion de fang. Pen- 
dant ce tems là les. Bernois arrivèrent devant 
lç Château de Trachfelwald , qui appartenoit 
à Burchard de Sumiswald feudataire de la 
Maifon de Kibourg. Le Gentil-homme ne 
jugeant pas à propos d’attendre l’extrémité , 
le rendit, & déclara vouloir tenir fon Château 
en fief des Bernois , & être mis au nombre 
de leurs Bourgeois, Pierre de Rormos fui- 
vit cet exemple ; & fe rendit avec fa famille , 
& fon Château de Grimmenitein. Après 
Un fi bon fucçès les Bernois traverfant lç 
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Buchsgau vinrent devant Olten , qui après 
la mort du dernier Comte de Nidau étoit 
tombée en partage à la Maifon de Kibourg ; 
celle-ci l’avoit enfuite hipothequée pour 
quatre mille florins à la Maifon a Autriche , 
& déslors elle fut rédimée par l’Evêché de 
Bâle , dont on Pavoit démembrée. Le dé- 
bordement des rivières arrêta les Bernois, 
qui ne purent pas paffer plus loin , parceque 
le Pont avoit été entrainé par la rapidité 
des eaux. . 

La fortune s’étoit déclarée pour les Alliés, 
& la plupart de leurs expéditions avoient 
réüfli à fouhait; cependant ce n’étoit tou- 
jours rien faire , pendant qu’on n’étoit pas 
maitre de Berthoud , qui étoit la Réfidance 
des Comtes de Kibourg, & la Ville la plus 
confldérable de la petite Bourgogne. Léo- 
pold d’Autriche ne pouvoit s’empêcher de 
favorifer fous mains les ennemis des Suifles. 
Il avoit toujours fon Même , qu’il n’aban- 
donnoit pas, & dans cette idée, il avoit 
voulu furprendre la Ville de Rappersweil un 
jour de marché ; mais ce fut infruéhieufe- 
ment. Toutes ces circonltances occafion- 
I383nérent une Diétte à Lucerne, où à la folli- 
citation , & Remontrance des Bernois & des 
Soloriens le liège de Berthoud fut réfolu. 

Les quatre Canton? de Lucerne , Uri , 
Schweitz & Underwalden s’y rendirent avec 
toutes leurs forces , Zurich ne donna que fix 
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cens hommes. Les Soloriens & les Bernois 
y amenèrent le raier toutes leurs Troupes ; & 
le vieux Comte Amedée de Savoie y en- 
voia de fon côté beaucoup de monde en 
confidération de l’amitié , qu’il avoit con- 
ftamment portée à ces derniers ; en forte , 
que l’armée qui faifoit le fiége étoit forte de 
vint mille hommes. 

Les Comtes Rodolphe & Ber&olde de 
Kibourg apprirent à Bâle, la marche des 
Cantons dans le tems qu’ils étoient occupés 
à chercher de l’argent , & à fe procurer du fé- 
cours. Berctolde partit fur le champ pour 
fe rendre à Berthoud ; Rodolphe , qui étoit 
dangereufement malade , mourut quelques 
jours après , qu’ils eurent reçu la nouvelle 
du fiége. Il laiiïa deux fils l’ainé nommé 
Eggan , & le Cadet BerBold. 

. Les Alliés prefToient vivement le fiége , 
& n’épargnoient rien de tout ce qui pouvoit 
contribuer à le faire avancer ; mais les opé- 
rations alloient allez lentement, parceque 
manquant de machines par le défaut des Ber- 
nois & des Soloriens , qui n’y avoient pas 
pourvu, ils ne pou voient pas non plus ha- 
zarder un afiaut , les murailles n’étant point 
entamées. Le Comte Berétolde au bout de 
fix femaines , que le fiége duroit manquant 
de fon côté de vivres , propofa une Trêve 
fous les conditions ; que s’il n’étoit pas fé. 
couru dans trois femaines , il rendroit la Ville, 
; Mais 
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Mais que pendant cet intervalle , le Comte 
ne Jaifïeroit entrer dans la place aucun fécours 
ni de vivres , ni d’hommes. 


Les Alliés confentirentà ces proportions , 
& fe lailTéreiit amufer par les belles pro- 
mettes du Comte, qui n’avoit pas envie de 
les tenir. Car le Comte de Tetnang, qui 
remarqua la non chalance , avec laquelle les 
aflîégeansgardoientlesavenuës de la Ville fe 
repofant fur la foi du Traité , s’y jetta avec 
huit cens hommes , & d’abondantes provi- 
fions. Après quoi il ne fut plus queftion de 
fe rendre. 


Les Helvétiens furent encore trompés en 
cette occafion. L’idée d’un pareil Traité fait 
avec le Duc d’Autriche Albert le fage en 1 3 5 2. 

E ar la médiation du Marquis de Branden- 
ourg , & le peu de foi, que ce Prince avoit 
gardé n’étoit plus dans leur mémoire. Ils 
auroient dû néanmoins après l’expérience 
qu’ils en avoient faite , fe rappeller , que la 
plupart de ces Traités , ou de ces Trêves font 
fondées uniquement fur le Principes des Gé- 
néraux Cartaginois : Dolusan virtus qui* in ho - 
Jle requirat ? A tout prendre , les Cantons ne 
dévoient pas s’attendre à autre chofe à caufe 
de leur extrême indolence , & ils méritaient 
bien la confufion , qû’ils eurent de fe voir 
obligés de lever le fiége. On auroit dit, 
qu’ils étoient plutôt venus devant Berthoud , 
pour faire ostentation de leurs forces , que 
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pour tirer une jufte vengeance du tort , que 
les Comtes de Kibourg & la Maifon d’Autri- 
che leur avoient fait. Les Bernois , qui dans 
les autres fiéges avoient tant fait de bruit 
avec leur maitre Burckard , ne préfentérent 
pas fon ombre dans celui-ci , où il s’agilfoit 
pourtant du coup de partie.' C’eit ainii que 
les Etats les mieux gouvernés fe laifTent 
éblouir par la profpérité. 

. Mais comme la deftinée vouloit achever 
fon ouvrage; les Cantons profitèrent habile- 
ment de la minorité des enfàns du Comte 
Rodolphe , & de la grande quantité des det- 
tes , dont ils étoient chargés. Ils engagè- 
rent les deux Oncles Hartman & Ber Solde , 
Chevaliers Teutonique, & les Bernois à fe 
foumette , à ce que deux Députés de chaque 
Canton régleroient , & ordonneroient. L’on 
convint que ces derniers païeroient une fom- 
me à la Maifon de Kibourg pour qu’elle leur 
abandonnât Berthoud , & le Balliage nommé 
Kaiferlin. Les Bernois , qui ne fouhaitoient 
pas mieux, qui d’avoir cette importante 
place, qui les ferroit de trop près dans un 
tems , où ils étendoient de plus en plus les li- 
mites de leur Capitale, follicitérent fous mains, 
affin que le prix de la paix fut la Ville de Ber- 
thoud avec fes dépendances. Les Comtes 
auroient bien voulu éviter ce démembre- 
ment , & fatisfaire les Bernois & Soloriens 
par d’autres moiens , ou en promettant des 
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grottes fommes , que tout le monde pré- 
voïoit bien , qu’ils ne feroient jamais en état 
. ^ de païer. Cela détermina les Arbitres à pro- 
i384noncer: „ Que puifque le Comté , & la 
„ Ville de Thunavoient déjà été engagés en 
„ 1 37 à la Ville de Berne par le Comte 
3, Eberhard ; l’un & l’autre cefleroient d’ê- 
„ tre hipotequés, & feroient dorénavant 
,3 regardés comme ufi bien propre de l’Etat 
J, de Berne. 2do. QueleBalliagedeGrief- 
„ fenberg, dit Kaiferlin, avec la Ville &lc 
,3 Château de Berthoud feroient cédés au 
,3 même Etat moiennantla fommede trente 
,, fept mille huit cens florins d’Empire , que 
,3 les Bernois païeroient aux jeunes Comtes 
„ deKibourg. A ce prix là les parties inter- 
eflees dévoient vivre enfemble en bonne paix. 
Du côté des Princes furent préfents pour & 
au nom des mineurs les deux Oncles Ber&ol - 
de & Hartman. Le prémier comme Tuteur 
établi , le fécond comme Proche - Parent. 

, Les Comtes Ebo-hard & Jean de Kibourg 
Chanoines du haut Chapitre de Bâle y aflifté- 
rent pour eux mêmes, avec une grande quan- 
tité de Nobleffe. 

Il n’y avoit rien de plus avantageux pour 
les Bernois , que cette prononciation. La 
Maifon de Kibourg devoit de grandes fom- 
mes à plufieurs particuliers de leur Ville ; 
c’étoit autant de paie, ou au moins une 
grande facilité pour l’Etat. Lereftefetrou- : 
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voit dans la bourfe de leurs amis, cardans 
ce tems là ils n’avoient rien dans le Tréfor pu- 
blic. Néanmoins ils païérent les Troupes 
des Cantons fuivant les Traités ; fur le pied 
d’ur» fol & demi tournois par jour à chaque 
Soldat , & remercièrent les Députés avec une 
grande démonltration de joie. 

Tant de guerres, & d’incendies réitérés 
dans leur Ville, de même que l’acquifition 
ou raffranchilfement de tant de beaux Pais , 
furchargérent tellement de dettes les Bernois, 
que la Bourgeoifie épouvantée fut fur le 
point d’en venir à un foule vement, qui auroit 
renverfé la République , fi Dieu n’eût veillé 
à fa confervation en fufcitant d’habiles gens , 
qui parèrent le coup en fa faveur. 

Voilà le fort ordinaire des Républiques. 
Quand les affaires paroitfent être dans le dé- 
fordre , le peuple ne manque pas d’en .attri- 
buer la faute au Gouvernement. Dans cet- 
te prévention non feulement les raifons ju- 
ftificatives ne font point écoutées , mais on 
les regarde au contraire fouvent comme fu- 
fpe&es & dignes d’unfevére examen ; la plu- 
part du tems même on s’avife de les condam- 
ner fans les avoir comprifes. T el eff le génie 
du peuple qui n’écoutant que fon étourderie 
& fa paflion voudroit s’élevêr au defliis de fa 
Sphère , & perfuader qu’il penfe bien. Cet- 
te conduite irrégulière peut devenir dange- 
reufe pour ceux qui font à la tête des affaires ; 
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s’ils n’ont pas le bonheur de difparoitre , c’en 
elt toujours fait d’eux ou de leur réputation,, 
qu’on ne manque pas de noircir. 

Le Magiftrat avoit acheté le Comté de 
Thun , & rédimé celui d’Arberg ; les frais 
delà guerre, qu’il avoit foutenus, fans que 
la Bourgeoifie eût voulu fournir le moindre 
' dénier , montoient fuivant Stettler à la fem- 
me de cent mille florins d’Empire y compris 
celle , qu’il avoit paiée à la Mailon de Ki- 
bourg pour le Comté & la Ville de BerthoucL 
Ainfi , il avoit été impoflîble de faire tant de 
chofes fans puifer dans une bourfe étrangère. 
On avoit emprunté de l’argent à Zurich , à 
Soleure , à Lucerne , & à Fribourg en BriC- 
gau , où il falloit païer le dix pour cent ; ce 
qui paroiiïoit énorme à une communauté , 
qui ne voulant entrer dans aucun raifonne- 
ment , ne penfoit qu’à fuivre fes imprudentes 
idées. 

La Bourgeoifie craignit qu’on ne l’obli- 
geât à contribuer au paiement des dettes, 
que le Magiftrat avoit faites , félon elle , fans 
néceflïté ; & qu’on ne fut contraint conurue 
dans d’autres occafions de fe tailler pour fa- 
tisfaire aux dépenfes de l’Etat. Cette imagi- 
nation , que l’intérêt particulier , & l’efprit 
échauffe par l’envie de critiquer le Gouverne- 
ment , ofFusquoit, porta infenfiblement la 
révolte dans le cœur des Bourgeois. Ils 
s’allèmblérent dabord dans leurs maifons de 

Socie- 


D E S ;: S V t S S S E S. 

Sociétés , enfuite aux Cordeliers , où fans 
autre examen , ils changèrent de leur propre 
mouvement l’ancienne forme de la Régen- 
•ce. Ils' firent de leurs Sociétés des Tribus, 
d’où ils tirèrent les Magiftrats pour remplacer 
de confeil, qu’ils avoient eu la hardieiïe 
de dépoter , & par cette démarche inconfide- 
•rée ils mirent l’Etat à deux doigts de fa perte. 
Aiaut cependant réfléchi peu de jours après 
fur l’extravagance de leur entreprise , ils rap- 
pelèrent aü Confeil l’Avoier & quatre Séna- 
teurs fans que ce changeaient produifit au- 
cune eftufion de fang. Ce qu’on doit attri- 
buer à l’habileté de ceux , qui étoient alors à 
la tête de la République. Leur prétendue 
infenfibilité désarma en effet la Bourgeoifie , 
à laquelle on eut foin de ne fournir aucune 
ocoafion qui pût fomenter fa rébellion ; au 
lieu que fi l’on avoit voulu ufer d’autorité ; 
on auroit immanquablement courru le rifque 
de faire de la Ville de Berne un monceau de 
cendres, ou au moins le cimetière de la plu- 
part de les habitans. On les prit par la dou- 
ceur , & l’on fit comprendre aux moins mu- 
tins l’irrégularité de leur entreprife; à quel 
danger une pareille défunion expofoit la Pa- ‘ 
trie puifqu’elle ouvvoit à leurs ennemis le 
chemin pour s’en rendre maitre , & pour les 
réduire dans l’Etat , où eux mêmes les avoient 
mis par tant de glorieufes campagnes , & par 
une valeur , qui devoit être emploïée contre 
Tome IL P les 
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les ennemis du nom Bernois , & non pas con- 
tre les Concitoiens : Que les Etats les mieux 
affermis étojent tombés en décadence par la 
difcorde ; que l’union feule pouvoit confer- 
ver celui de Berne : Que Dieu avoit ordonné 
la fubordination , & avoit établi certaines 
-perfonnes pour commander , & d’autres pour 
obéir : Que quelle forme de Gouvernement, 
qu’ils priffent , ils trouveroient toujours un 
.Supérieur,: parçequ’il en falloit absolument 
un pour vivre dans l’ordre, & pour rendre 
à chacun la juftice qu’il mérite. Ces fages 
. repréfentations appailerent .peu à peu ce feu 
impétueux & l’aveugle fureur , qui animoit* 
la Bourgeoifie , & enfin d’un commun ac- 
cord entre elle & le Confeil on convint: 

' m Que dorénavant tout le loin de la Républi- 
que feroit entre les mains de deux cens 
„ perfonnes, dont on choifjt les, plus capa- 
„ blés entre les Bourgeois, 2dô; Que tout 
• le paffé feroit entièrement oublié. 

.• r jOn dreffa des a&es de réconciliation, & 
de la nouvelle forme du Gouvernement; 
dont les Deux cens donnèrent un double, à 
la Bourgeoifie, Le fécond fut mis entre lçs 
mains des Deux cens par les Seizeniers , & 
ceux-ci en reçurent le troifiéme du Confeil & 
des Bourgeois. De cette façon la paix, fut 
rétablie, & la Ville de Berne prit le Gou- 
vernement Ariftocratique dès.pe moment là , 

. au lieu qu’auparavant il étoit Démocratique. 

\v Après 
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Après cet établiffemçnt l’on vit renaitre le bon 
ordre, l’amitié & là concorde dans l’Etat J 
en forte que l’année iüivante le Magiftrat aiant 
ftatué que chaque particulier païeroitauTré- 
for public le quarantième dénier, de fes biens f 
tout le monde le fit avec tarit de zélé, qu’au 
bout de dix ans , toutes les dettes qui avoieiit 
occafionné la révolution dont on vient dé 
parler, fe trouvèrent heureufement acquitées. 

L’ancien ufage de compléter le nombre 
des Deux cens pâr la Bourgeoifie., habilité 
encore Àe nos jours dans Berne. .Tout ce 
qui eft Citoien Bernois, a droit d’étre , admis 
dans le grand Cônfeil ; par là l’Etat .acquiert 
des Sujets 9 & des caraâéres pour tous les 
differens emplois \ qui conviennent dans une 
République. , Les Av.oiers ont la nomina- 
tion à pe grade conjointement aveç les Ban- 
nerets , les Secrets ; , les Seizeniets & quell 
’ques autres. Chaque tribu en nomme fui- 
vant le privilège;* que fuivant toute appa- 
rence elles fe font rélervé en abandonnant le 
Gouvernement aux Deux cens. Ordinaire- 
ment la nomination s’en fait tous les dix ans ; 
lorfque le nombre des morts, qu’il faut rem- 
placer, excede les quatre-vints. L’année, qui 
la précédé, eft une année politique. Les 
Miniftres fe taifent en faveur des brigues, 
.qu’ils n’ofent ou ne voulentpas empêcher, 
& en faveur des mariages , qui donnent le 
Barètli aux Candidats , qui fe mettent fur 
* P 2 les 
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les rangs. C’eft l’Empire de Cithére : Et 
en même tems une époque inquiété pour 
l’Etat. Les Avoiers font nommés par les 
Deux cens à la pluralité des fuffrages. Les 
Confeillers par une efpéce de fort , qui tient 
du vifible & de l’invifible ; mais on voit pref- 
que toujours , que celui qu’on fouhaite par- 
vient à cette dignité. Ce fort a cela de parti- 
culier , qu’il femble avoir le talent de difcer- 
ner le mérite. Quant aux Ballifs ils font 
véritablement élûs par le fort. Ils fe nom- 
ment pour ainfi dire eux mêmes en tirant la 
Balotte d’or, qu’on leur préfente dans un 
ïac , où elle eft confondue avec plafieurs 
blanches qui n’aboutiffent qu’à chagriner ce- 
lui qui a manqué le Balliage en les tirant. 
Pour éviter toute fupercherie, "les' préten- 
dans qui vont tirer au fort font obligés de 
mettre un gand qui leur fert à tous confë- 
cutivement pour prendre la prémiére Balotte 
qui fe rencontre ; d’où il arrive quelques 
fois que celle d’or refte la dernière. 

Depuis la Conquête du Pais de Vaud les 
Bernois ont partagé leurs Tribunaux. Il y 
en a pour le Pais Allemand , & pour le 
Romand. Dans les prémiers on plaide en 
langue Allemande, & dans les derniers en 
François. Ils ont aufli différens coutumiers 
ou codes de loix , dont ils fe fervent, & 
fur les Ordonnances defquels ils portentleurs 
Decrets. 1 Ils ont encore des loix particuliè- 
res 
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res pour la Ville de Berne, qui regardent 
préciféqient les Bourgeois , & fuivant les- 
quelles un étranger eft. obligé d’agir pour 

{ >arvenir à avoir fatisfa&ion de fa demande, 
ls ont en outre vint quatre chambres par- 
ticulières composées d’un , ou de deux Con- 
feillers d’Etat , avec cinq ou lix & quel- 
ques fois même neuf menbres des Deux cent 
& un Secrétaire. Ces Chambres , qui font 
une efpéce de Tribunal, ont chacune leur 
département , & leurs affaires à part. Elles 
ne dépendent point l’une de l’autre , mais 
elles te foutiennent réciproquement , lors- 
qu’il eft queftion de faire approuver leurs 
projets , ou leurs repréfentations , qu’on peut 
bien qualifier de dédiions , parcequ’il eft 
rare, qu’elles ne foient pas goûtées, & ap- 
prouvées parle Souverain., Il faut avouer, 
que ces Chambres ont rendu l’Etat de Ber- 
ne très ttoriflant, comme on le voit au- 
jourd’hui , par le foin, qu’elles ont d’en 
procurer l’avantage en toute forte de maniè- 
res. L’autorité, qu’elles ont, fait, que les 
membres, qui les compofent, s’appliquent 
férieufement au bien & au profit de la Ré- 
publique , & le revenu , qu’ils en tirent les 
dédommages de leurs peines & de leur travail. 
Ces prodigieules rentes , dont l’Etat jouit , 
& le grand détail du Gouvernement , par- 
tent de leur génie , & de leur application. 
Rien n’échappe à la vigilance de ces Chatn- 

Pî ' bres, 
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bres , & le goût naturel , que les Bernois ont 
pour l’étude joint au defir de fe furpafler, 
leur donne une émulation, qui les met en 
état de tout entreprendre. Ils réiiflîiïent, 
parcequ’ils trouvent dans leurs propres fonds, 
& dans ceux de laRépublique le moien d’exé- 
cuter leurs grands deflfeins autant que la 
chofe eft poflible , & que la fituation de 
leur Païs peut le permettre. 

Les Biens de l’Eglife, qu’ils poflfédent, 
font le plus grand & le plus clair de leurs 
revenus. L’Evêché de Laufanne, dont ils 
ont toutes les rentes fans exception rapporte, 
aux Bernois des fournies immenfes. Les 
Balliages de Kônigsfelden , de Fraubrunnen , 
de Rornainmoutier , d’Interlappen, Gotlladt, 
& d’autres Abbaies, qu’ils ont fécularifées 
par la permiflion de la Réforme, avec les 
biens de tant de Couvcns , qu’ils fe font ap- 
propriés , les ont mis en état de faire non feu- 
lement un Balliage au milieu de Londres , 
mais encore de faire des prêts confidérables 
à plufieurs Princes & Villes de l’Europe ; où 
ils ont répandu leurs argent à bon intérêt. 
Cependant la Religion Catholique y ayoit 
toujours fleuri, & les Bernois avoient con- 
ftamment marqué leur zélé ardent pour la 
Religion Romaine; mais ils changèrent de 
fentimens en if28. comme il fera remarqué 
dans la fuite ; car fuivant l’exemple de ceux 
de Zurich, ils reçurent la.ao&rine de 

Zwingle; 
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Zwingle; & après avoir publié quelques 
Decrets touchant la Religion, ils abolirent 
entièrement dans leurs terres l’autorité du 
Pape. Depuis ce tems là ils ont toujours 
fait profeflion de cette même doctrine , ac- 
commodée aux fentimens de Calvin. 

11 y a une faifon dans Berne pendant les 
Fériés d’ Automne , où les Avoiers quittent 
la Préfidence , pour la remettre entre les 
mains des Sénateurs , qui gouvernent alter- 
nativement. C’eft apparemment un délalfe- 
ment pour les Chefs. 

Outre les fix familles,; dont on a déjà 
parlé dans le prémier Tome; il y en a de 
fort confidérables à Berne , entre lefquelles V 
font le Comte de Dohna , les de Biiren , 
Frifching, de Goumoëns, de Graffenried, 
de Gravifet , Hackbret , Lentulus , Manuel ,■ 
Mey, de Murait, Steiger, de Tavel, de 
Werdt, Willading, & autres. 

La révolution n’empêcha pas les Bernois * 
d’envoier la même année un corps confidé- 
rable de Troupes au fécours de leur bon ami 
le Comte m Aniedée de Savoie , qui faifoit la 
guerre aux Valaifans, parcequ’ils a voient 
chaffé Edouard leur Evêque , qu’ils accufoient 
d’une conduite peu régulière. Les Bernois 
voulurent pénétrer par le Gandec, mais les 
Valaifans s’y oppoférent , & les arrêtèrent là ; 
pendant qu 'Amedée FIL entra dans le Pais , 
prit, &mit le feu à la Ville de Sion, & fit 
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décapiter Peterman , & Heinzman de Raron 
les Chefs des habitans du Païs. Edouard 
aiant enfuite été promu à l’AKchevêché de 
Tarantaife , Humbert de Filiens fut élu 
Evêque de Sion ; mais les Vallaifans ne lui 
furent pas plus fournis qu’à fon Prédéceffeur. 
Le Comte Rodolphe de Gruiéres, Oncle 
d’Humbert pria Amedée de vouloir ranger les 
Vallaifans à leur devoir. Il l’entreprit une fé- 
conde fois , mais avec un fuccés bien diffé- 
rent de la première. Car ceux de Valais 
reçurent les Savoiards près de Vifp avec 
tant de valeur , qu’ils en tuèrent quatre mil- 
le , & la plupart de la Nobleffe y périt. 

384 Les deux frères Berctolde &Hartman de 
Kibourg, & Anne née Comteffe de Nidau 
leur belle Sœur , achevèrent de s’accommo- 
der avec les Bernois , autant par le motif du 
dernier engagement de Berthoud, que par 
nécriîité , étant les uns & les autres fi mal 
à leur aife , qu’ils fe contentèrent de pouvoir 
être reçus Bourgeois de la petite Ville de Lau- 
pen , pendant que la République de Berne 
profitoit de tou? leurs biens. Rodolphe 
avoit laiffé deux fils , Eggon , qui fut Land- 
graf en Bourgogne , & Henri fon frère ; ils 
afliftérent tous les deux en 141Ï. au Concile 
de Confiance , mais avec fi peu de gloire , 
> au’on ne reconnut plus en eux celle de leurs 
Ancêtres. . Ils moururent peu de tems après 
fans poftérité. Ainii finit cette puiffante 

. Branche 
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Branche de la Maifon d’Habfpourg , fur les 
ruines de laquelle s’élevèrent les deux Can- 
tons de Zurich & de Berne. 

> LIVRE CINQUIEME. 

E N l’An 1 38^- l’Helvétie commença à 1 38T 
dévenir le Théâtre d’une fanglante 
guerre , qui eut des fuites très fâcheu- 
fes pendant le cours de quatre années confé- 
cutives. Léopold troifiéme Duc d’Autriche 
n’étoit encore que dans fa trente lixiéme an- 
née ; âge auquel les Princes font fujets à 
faire les plus grandes entreprifes, & à for- 
mer les delfeins les plus ambitieux. Il avoit 
déjà attaqué & vaincu les Vénitiens , il vou- 
lut s’elfaier auffi avec les Suilfes , dans la 
flatteufe efpérance de parvenir , où les An- 
cêtres n’avoient jamais pû atteindre. Ce 
Prince avoit hérité & des Biens & de l’am- 
bition d "Albert premier. Une preuve con- 
vaincante de cela c’elt , qu’il avoit obligé fon 
frère à fe contenter pour tout Patrimoine 
de la haute & balTe Autriche , pendant 
' qu’il avoit tout le refte de la prodigieufe iuc- 
ceflion du Duc leur Père. 

Léopold avoit fait Alliance avec le Corps 
Helvétique dans le tems , qu’il craignoit les 
Anglois , qui venoient chercher la dot de 
leur Mère , mais ni le cœur , ni l’inclination 
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n’eurent part à ce Traité. Ce Prince regar- 
doit les Lucernois , les Zugois & les Glaro- 
nois comme des Sujets rébelles , & Zurich , 
Berne , Uri , Schweitz & Underwalden com^ 
me les Protecteurs de la rébellion. Il n’é- 
toit pas moins feniîble à la décadence de la 
Maii’on de Kibourg , qui comme lui defcen- 
doit de l’illültre Archinoalde , & d’avoir, vu 
palier la plus grande partie de Tes biens dans 
des mains étrangères. Ce prodigieux chan- 
gement de la fortune interelfoit toute la No- 
blefle. Elle n’avoit pas tort d’appréhender , 
parceque les SuilTes ne pouvoient s’aggran- 
dir qu’à fes dépens. Ce mouvement de ja- 
loufie , & de crainte l’engageoit à folliciter 
continuellement Léopold de détruire la Con- 
fédération Helvétique , qui lui étoit fi préju- 
diciable. 

D’un autre côté les SuilTes n’avoient pas 
lieu d’être fatisfaits de la conduite du Duc 
d’Autriche, & des Seigneurs , qui contre leur 
parole donnée avoient vifiblement pris parti 
contre eux en faveur des Comtes de Kibourg 
dans la dernière guerre. O11 n’avoit pas mê- 
me lieu de doutet , que Léopold n’eut eu part 
à là furprifé de la Ville de Soleure. Toutes 
ces difpofitions préparoient les elprits à une 
prochaine rupture. Il arriva fur cés entre- 
faites un inconvénient pour Léopold , qui 
faillit de rompre toutes les mefures. L’Em- 
pereur ïVeîtteslas avoit abandonné le foin de 

< 1 l'Empire, 
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l’Empire , & demeuroit à Prague plongé dans 
fes infâmes plaifirs. On ne pou voit eipérer, 
de ce Monarque ni féGOurs , ni iufiice. Dans 
ces trilles conjonctures , les Villes dè Fran- 
conie , de la Suabe , & du Rhin , qui avoient 
auffi lieu d’être mécontentes de la Maifon 
'< d’Autriche follicitérent les SuilTes de les re- 
cevoir dans la Confédération Helvétique. 
On ne fçait pas pourquoi le Canton de 
Schweitz s’y oppofa , & ne voulut jamais 
confentir, que ceux de Lucerne, d’Uri, 
d’Underwalden & de Claris entraient dans 
l’Alliance de ces Villes Impériales. La poli- 
tique ne paroifioit pas bonne , puifque ce 
Traité fe faifoit pour mortifier la Maifon 
d’Autriche , & fe fortifier contr’elle. Les 
Cantons de Zurich , de Berne , de Zug & la 
Ville de Soleure ne furent pas fi fcrupuleux. 
Ils acceptèrent agréablement l’ Alliance , qui 
fut lignée à Confiance le Mardi avant la Saint 
Mathias 1385. . 

Léopold ne perdit point la tramontane , 
quoi qu’il vit ton projet extrêmement dé- 
concerté par cette grande Alliance , qui con- 
courroit à fa perte. Cet habile Prince n’ou- 
blia rien pourperfuader les Villes de Fran- 
conie & de Suabe, de fe retirer d’une Al- 
liance, qui ne pouvoit leur être -d’aucune 
utilité, & qui au contraire leur deviendront 
nuifible, fi Wencesla* en avoit connoilTan- 
ce , pareequ’il regarderoit leur démarche 
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cx)imnc une atteinte donnée à fon autorité, 
fuprême , & à celle de l’Empire , auquel il 
fembloit, qu’elles voulurent fc foultraire. 
Lorfque Léopold eut dérangé ce projet d’Al-, 
liance, il marcha avec une forte Armée en-, 
Alface , où il attaqua les Troupes des Villes 
fur le Rhin , qui n’avoient point renoncé à 
l’Alliance avec les SuilTes. Il les battit totale- 
ment , & les obligea enfuite à faire la paix 
fous les conditions , qu’il leur prèfcrivit. 
Par là les Helvétiens relièrent feuls comme 
auparavant , n’aiant que leurs propres forces 
pour foutenir tout le poids de la guerre , 
qui devenoit inévitable. Car les Autrichiens 
publioient ouvertement la vidoire qu’ils ve- 
noient de remporter , ufant de menaces con- 
tre le Corps Helvétique , dont ils promet- 
tent de rompre la Confédération avec la 
même épée, qui en avoit féparé les Villes 
Impériales d’Allemagne ; ajoutant qu’il n’a- 
voit qu’à fe préparer à rentrer de bonne 
grâce fous Fobéiuànce de fes anciens & lé- 
gitimes maitres , s’il ne vouloir y être forcé 
par les armes. Des ménaces ils en vinrent 
au fait, & ils commencèrent les hoftilités non 
feulement contre les SuilTes , mais ils traitè- 
rent les propres Sujets de la Maifon d’Au- 
triche avec tant de dureté, qu’un grand nom- 
bre fe réfugia en Helvétie pour chercher un 
aille contre les mauvais traitemens des Au- 
trichiens. Ce fut là le commencement de 
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la guerre , dans laquelle Léopold périt avec 
une nombreufe Nobleffe. 
pu De Birken Auteur Autrichien en parlant 
de cette guerre , en rejette également la cau- 
fe , & fur ceux de fa Nation & fur lesHel- 
rétiens : Enfuite faifant mention de la No- 
blelfe & de ceux qui gouvernoient pour la 
Maifon d’Autriche , il continue en ces ter- 
mes: „ Ils maltraitèrent dabord extrême- 
„ ment leurs propres Sujets affin de leur 
„ imprimer de la crainte à leur égard ; en 
„ quoi certainement ils manquèrent depru- 
„ dence, puifqu’au contraire ils auroient dû 
,3 s’attacher à adoucir par les bienfaits les 
„ cœurs ulcérés de leurs Sujets. C’eltainli 
J, qu’ils éloignoient l’amour des peuples par 
« des rigueurs hors defaifon qui les iâifoient 
,3 foupirer après la liberté , fmguliérement 
„ les Villes , qu’ils furchargeoient d’impôts , 
« & dont ils méprifoient les Bourgeois, 
« comme s’ils euüent été des éfclaves. Ni 
J, l’amour de Dieu , ni l’appas de la vertu 
J, n’étoit capable de leur inlpirer de la conv- 
33 paflîon. Il n’eft donc pas furprenant, 
33 qu’ils fe foient attiré la vengeance du Ciel 
''j3 par une conduite fi inhumaine, & qu’ils 
s, n’aient emporté de cette guerre , que des 
33 coups, & de la confufion. Une barba- 
„ rie de cette nature que leurs Sujets avoient 
3, continuellement devant les yeux , les ob- 
33 ligea à fe réfugier auprès des Suilfes , à 

» fe 



% as . H>I.S f T O, I R E rJ 
, 5 fe faire recevoir au nombre de leurs Bour- 
„ geois , & à refufer toute obéiifance à leurs 
„ Seigneurs naturels. C’eft ce qui arrive 
, 3 ordinairement , quand on prétend forcer ' 
.,5 la fidélité des Sqjets par la rigueur & par 
.J, les chatimens exceflifs; c’eit une erreur 
„ grotliére , dit le fage Romain , de croire , 

„ qu’un Prince puiffe être en fureté dans un 
„ endroit, où perfonne n’eit afiuré devant 
jj lui. Mais comme Je faite & la vanité 
„ furpafibient leurs revenus , il a bien fallu 
.j, iiiççer les peuples jufques au fang, & les 
j, accabler de toutes façons pour en tirer 
„ de quoi fatisfaire a leurs folles dépenfes. 

,j Quant aux Suifles , continue de Birken , 
j, ils. ont acquis Jeur liberté l’épée à la main , 

,j & ils ne pouvoient la conferver d’une au- 
j, tre manière. Pour l’affermir encore d’a- 
j, vântage , ils ne négligèrent aucune occa- 
,j fion de faire des Alliances ; ils s’étudié- 
„ rent même à y engager leurs voifins en 
,j leur dépeignant la douceur d’un Etat li- 
„ bre.» ■& la dure condition de celui, .qui 
„ ne . rétoit pas. Ils tendoient une main fé- 
„ j:ourable aux malheureux, leur accor- 
„ doient un afile gratieux, & les rece- 
„ voient avec joie dans leurs Villes., . & dans 
,j leur Païs. Au reite dès qu’on vouloit les 
», inquiéter , ils endoffoient la cuiraife , fe 
„ mettoient promptement en campagne , & 

„ emportoient tout ce , qui leur faifoit ré- 
» fiitance. On 
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On verra par la faite de cette cruelle 
guerre , que de Birken a fait un fidèle ta- 
bleau des efprits de ce tems là. La première 
rencontre, qui ouvrit la fcene, fe fit aux 
environs de Lucerne. Les Autrichiens ne fe 
contentoient pas défaire violence aux SuilTes, 
ils maltraitoient leurs propres Sujets , encore 
parcequ’ils ne marquoient pas grande envie 
de prendre les armes- contre les Confédérés. 

Léopold avoit engagé à Pierre de Thor- 
berg la Ville & le Château de Wolhaufen 
avec tout l’Entlibuch ; & à Herman de Grü- 
nenberg la Ville & le Château de Roten- 
bourg. Ces deux Seigneurs tiranniffoient 
leurs nouveaux Sujets d’une étrange maniè- 
re. Non feulement ils leur enlevoient leurs 
biens par force , mais ils les faifoient empri- 
sonner , & bient fouvent mourir fans autre 
forme de procès. Une pareille tirannie en- 
gagea ces pauvres gens à demander confeil, 
.& a implorer la protedion des Luceinois; 
.mais ce fut pour leur malheur, car à leurre- 
-tour, leur démarche aiant été connue, les 
Seigneurs les firent tous pendre.- Les Lu- 
cernois n’étoient plus en fureté à une por- 
tée de flèche de leur Ville ; la Noblefle les 
> maltraitoit en toutes rencontres ; & les Suif- 
.fes en général recevoient mille avanies. Qn 
les accabloit de nouveaux péages , que la 
Maifon d’Autriche avoit établi à Rotenbourg ; 
& quoiqu’ils euffent follicité fortement pour 
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les faire abolir , on ne daigna pas les écouter 
là defliis fous prétexte qu’ils avoient refufé 
de renouveller l’Alliance avec le Duc Léopold , * 
lorfque les Villes Impériales s’étoient li- 
quées contre lui. * j 

Le Corps Helvétique avoit trouvé cette 
demande de Léopold trop captieufe pour 
s’expofer une féconde fois à en être leurré. 

Celt ce qui irrita tellement ce Prince, que 
fe voiant victorieux des Alfatiens, & en 
paix avec les Villes de Franconie, & de 
buabe , il n’héfita pas un moment à fe dé- 
clarer, pour /on malheur, contte les Suif- 
fes. Il ordonna à fes Intendans , Gouver- 
neurs , & autres Officiers de fe tenir fur leurs 
gardes , renforça fes garnifons , & voulut que 
tout le monde regardât les Confédérés avec 
‘ hauteur & avec dédain pour leur faire com- 
prendre le peu de cas , qu’il en faifoit. Et 
affin , qu’ils n’en doutaflent pas , il envoia à 
Zurich, comme étant le prémier des Can- 
tons une lettre , dans laquelle il leur décla- 
roit , qu’il ne vouloit point leur faire grâce 
ni furies péages de Rotenbourg, ni furies 
impôts, qu’ils dévoient paiera Rapperfchweil, 
à l’excluùon de ceux de Schweitz , quoiqu’ils 
les en eut gratifiées en paffant par Zurich 
le Mécredi après le Dimanche des Ramaux. 

La Nobleife Suiffe , & les Confédérés , 
qui tous enfemble avoient pour le moins le 
courage aufli grand, & le cœur aufïi bien 
c placé, 
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placé, que la Nobleffe Autrîchiénne > 11e fe 
laiflêrent pas intimider par ces airs de fierté, 
qui’ls trouvèrent au delfous de leur valeur. 
Quand ils virent le Duc d’Autriche au point: 
ou ils le lbuhaitoient , ils fortirent avec leursl 
bannières le dixiéme Décembre jour de la 
Dédicace de l’Eglife de Rotenbourg; s’em- 
parèrent de la Ville, dont ils démolirent les 
murailles * & en remplirent les folles du 
Château , affin que cette place ne fut plus en 
état de les arrêter pour exiger le péage. Ils 
ne firent aucun tort aux Habitans , ni en leurs 
perfonnes ni en leurs biens; lé contentant 
de faire voir au Duc d’Autriche } qu’ils- 
ofoient fe rendre la julticef qu’il leur avoic 
refufée; Le Baron Herman de Grünenberg' 
eut de la peine à fe fauver ; peut - être ne 
l’auroient-ils pas épargné , s’il s’étoit mis fur 
la défenlive. Il n’y eut dans cette expédi- 
tion, que les Cantons de Lucerne , d’Uri , 
de Schweitz , & d’Underwalden. Cette ac- 
tion de vigueur fut une déclaration de guer- 
re entre les Suilfes & la Maifon d’Autriche; 
Ceux de Sempach , & de l’Entlibuch fe ren- 
dirent aux Lucernois dabord après * & fu- 
rent inlcrits dans le rolle de leurs Bourgeois. 
Reichenfée en fit de même. Les Confédé- 
rés y avoient mis une garnifon de deux cens 
hommes pour la défendre contre les Autri- 
chiens; maisilsnefuffirentpas. La Noblef- 
fe voifine s’alfembla , & furprit la V ille j qui 
Tow? II* Q, n’étoit 
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n’étoit pas fortifiée , maffacra la garnifon * 
tailla en pièces toute la Bourgeoifie lans diftin- 
dion d’âge, ni defexe, mit le feu aux mai- 
fons , qu’elle fe donna le plailir de voir brû- 
ler jufqu’à la dernière, & ne quitta point 
ce fpedacle, qu’elle n’eüt vu tous les habi- 
tans , ou tués , ou dévorés par les flammes , 
ou enfin noiés dans le Lac , où elle pouffoit 
ceux , qui s’efforçoient d’échaper à l’incendie. 
Les Autrichiens par cette barbarie crurent 
empêcher les endroits circonvoifins d’entrer 
dans la Confédération ou dans l’Alliance avec 
les Suiffes en les épouvantant en toute forte 
de manières. - 

Les Zurrquois , les Lucernois , & les Ura- 
niens à la trifte nouvelle du fort de Reichen-: 
fée, allèrent affiéger Meïenberg, dont ils fe 
rendirent les maitres , & y mirent garnifon. 
Les gens du Duc après , que les SuifTes fu- 
rent retirés , drelférent une embulcade à la 
garnifon , qui fe Iaiffa fiirprendre. Il y eut 
quatre vints Zuriquois tués , & les autres 
eurent bien de la peine à regagner la Ville. 
Les Eulgnofi s’en vengèrent fur l’innocent , 
& mirent le feu aux maifons , qui aiant été 
toutes confumées ne purent plus lèrvir, dei 
retraite ni à l’une ni à l’autre des parties 
belligérantes. Ainfi finit l’année i}8î- qui 
fut le prélude de la Campagne de Sempach. 

Schodeler accufe les Zuriquois , & les 
Glaronois d’avoir voulu furprendre Rap- 

. . perf- 
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perfweil le jour de Saint Thomas, au- 
quel il y avoit une grande foire cette mê- 
me année. Mais ceux-ci n’en ont jamais 
convenu, quoique les Princes d’Autriche 
aient fait tout leur poflible pour le perfuader 
au public; jufqu’à ordonner des prières & 
des aumônes en> action de grâces d’avoir été 
préfervé ; mais ces momeries ont été inuti- 
les , & n’ont point fait leur caufe meilleure. 

Comme tout fe difpolbit à la guerre, 1335 
& que les cœurs étoient aigris , chacun clioi- 1 
fit le parti , qui convenoit à fes intérêts , & 

.cette année 1386- devoit décider entre la 
domination Autrichienne & la Liberté Hel- 
vétique. A peine le Mois de Janvier fut 
venu que Léopold bruloit déjà d’impatience 
de lé voir aux mains avec les SuilTes.' Tout 
flattoit fon efpérance,&fon imagination nour- 
rie par tant davantages s qu’il avoit rempor^ 
tés fur différens peuples , ne lui permettait 
pas de douter un inftant de celui, qu’il comp- 
toit d’avoir fur un ennemi , qu’il méprifoit* 

Plufieurs Princes , Comtes , Barons , & 
autres Gentils-hommes envoiérent le cartel 
aux Confédérés; il fembloit* que toute la 
Terre confpiroit leur perte. Néanmoins les 
Suiffes ne fe laiflerent point abatre ni par 
ces cartels , ni par les grands préparatifs du 
Duc d’Autriche.. Ils avoient fi fou vent me- 
furé leurs épées avec les uns & avec les au- 
tres, qu’ils ne craignirent pas d’en courre' 

CL * encore 
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encore le rifque. Ils fe préparèrent , com- 
me il convient , & attendirent tranquille- 
ment , qu’il plût au Duc de faire retentir le 
bruit de fes armes. 

Cependant les Bernois auraient allez vou- 
lu ne pas entrer dans cette guerre: Celle, 
qu’ils venoient de finir avec* la Maifon de 
Kibourg, leur paroilfoit bien devoir mériter 
un peu de repos. Mais les trois Cantons les 
fommérent de fe rencontrer à la Diétte, 
qu’ils avoient indiquée au Kienholtz. C’é- 
toit la Confédération. Ils s’y rendirent en 
effet. Le langage des Députés des trois Can- 
tons à ceux de Berne fut bref & patéticjue ;• 

„ La guerre, que Nous fommes obliges de 
„ foutenir , ( dirent - ils ) elt la fuite de cel- 
„ le , que Nous vous avons aidé à faire à la 
„ Maifon de Kibourg. Léopold d’Autriche 
„ a manqué à la parole , qu’il vous avoit 
„ donnée de ne pas prendre parti contre vous. 

„ Nôtre deffein eft de vous venger. Eft-il 
„ naturel , que vous reftiés en repos chez 
„ vous? Quand cela ne ferait pas , vous êtes 
„ nos Alliés ; comme tels , Nous avons été 
„ avec joïe à vôtre fécours ; en venant au 
„ nôtre , vous ne faites , que de fatisfaire à 
,> la Confédération , comme Nous y avons 
„ fatisfait. 

Ceux de Berne répondirent en peu de 
mots : „ Nous avons à nos portes la puii- 
* fante Ville de Fribourg , celles de Büren » 

"... , ,3 de 
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„ de Nidau, de Wangen, & autres lieux, 
„ qui Nous font ennemis ; mais vousVrou- 
M y es de la juftice à faire la guerre au Duc 
„ d’Autriche ; cela Nous fuffit pour que 
„ Nous fatisfaflîons à l’Alliance. 

Après avoir ainfi conclu les Bernois en- 
voiérent leur cartel à Léopold. Les Villes 
Impériales voifines , qui craignoient , que 
le voifinage ne les enveloppât dans cette 

f uerre, moiennérent une Trêve depuis la 
aint Mathias jufqu’à la Pentecôte , qui étoit 
le vint deuxième de Juin. Mais les cœurs 
étoient tellement ulcérés , que malgré la Trê- 
ve on fe harcela fans celfe de part & d’autre 
pendant qu’elle dura , ce qui fit bien com- 
prendre , qu’on en viendroit aux dernières 
extrémités quand elle feroit écoulée. Ulric 
de Laudenberg avoit préfenté aux Zuriquois 
fon Château fort de Regensberg pour en fai- 
re une place d’armes. Ceux-ci profitant de 
ces offres y envoiérent tout ce qui étoit né- 
ceffaire pour le mettre en état de défenfe, 
& pour y foutenir un long fiége. Mais au 
moment qu’ils voulurent y mettre garnifon 
après la Trêve finie, Landenberg les pré- 
vint , & ce traitre introduit dans la place 
une forte garnifon d’Aatrîchiens qui fit bien 
du mal aux Suiffes pendant la guerre. 

Ceux de Glaris , qui avoient fait unê paix 
particulière avec la Maifon d’Autriche en 
1969.. à Zurich par l’entremife des Confé- 

Q_ 3 dérés , 
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dérés , -& qui l’avoient enfuite renouvellée 
en 1 372. à la follicitation de l’Abbeffe de Seg- 
gingen ne parurent point dans la guerre de 
l’année 1 3 85 - & les Suiffes ne les appelè- 
rent pas. Ils y trouvoient leur compte, 
parceque ceux d’Uri , & de Sch weitz étoient 
de ce côté là en fureté contre la Maifon 
d’Autriche, & contre ceux de Walalfet, 
Wefen, Galtren & la Marck , vû qli’il avoit 
été ftipulé , que pendant ce Traité tout ce 
Pais garderoit une exacte neutralité , quand 
même les Autrichiens & le Corps Helvétique 
feroient en guerre ; mais dans celle-ci il lut 
convenu à la Diétte , qu’on alfenibla à Zu- 
rich le prémier de Mai pendant la Trêve, 
que tous les Cantons s’uniraient, dabord 
qu’elle feroit finie , pour combattre en corps 
les ennemis de la Confédération Helvétique. 

Ainfi les Glaronois à l’iffüë de la Diétte 
envoiérerit leur cartel au Duc Léopold , & le 
dix huitième Juin les Suilfes furent prêts à fe 
mettre en campagne, comme ils le firent en 
effet dèsque la Trêve fut expirée ; le cartel 
qu’ils reçurent de plufieurs Seigneurs n’aiant 
fait que de hâter leur marche. Les Lucer- 
nois avec les trois Cantons d’Uri , Sch weitz, 
& Underwalden allèrent former le fiége de 
Wolhaufen, qu’ils prirent, & raférent de fond 
en comble. Enfuite ils s’emparèrent de Liel , 
de Reimch, &deBaldec, qui appartenoient 
à Rodolphe de Grünenberg. Les Zuriquois 

les 
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les vinrent joindre en cet endroit ; & ils mar- 
chèrent enfemble à Miinfter , ravagèrent l’Ar- 
gau , & retournèrent chez eux chargés de 
butin. Ces derniers non contents de cette 
expédition firent encore le fiége de la forte 
place de Rümlang fur la rivière de Glat, s’en 
rendirent maitres , & emportèrent tout ce 
qu’ils trouvèrent dans la fortereffe. 

Léopold mortifié d’avoir été ainfi préve- 
nu par les SuifTes , vint environ la Saint Jean 
en Helvétie. Il affembla fon Armée entre 
Brug & Baden , & fit courir le bruit , qu’il 
alloit faire le fiége de Zurich. Cela engagea 
les Zuriquois à demander du fécours aux Lu- 
cernois , & aux autres trois Cantons Uri , 
Schweitz & Underwalden , qui envoiérent 
lur le champ feize cens hommes en garnifoh 
à Zurich , après en avoir laide fuffifamment à 
Sempach, & autres Villes , dont ils appré- 
hendoient l’invafion. 

Le tems paroiffant long à cës jeunes guer- / 
riers , qui ne demandoient qu’à combattre i 
& fe lafTant de relier -dans l’inaétion enfer* 
més dans une Ville; ils entreprirent une 
courfe dans le Comté de Kibourg , qui ap- 
partenoit dans ce tems là au Duc Léopold. 

Jls pillèrent, & faccagérent le Village de 
Pfemcon ; mais lorfqu’ils en fortoient , & 
qu’ils pafîoient près du Château , qui appar- 
tenoità Albert dé Laudenberg , la garnifon les 
chargea d’injures. Les Suiffes qui 11’étoient 

a 4 pas ? 
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pas d’humeur à fe la^fler infulter ; quoiqu’ils 
n’euflent ni Bélier, ni machines propres, g. 
faire brèche, ne laifTérent pas d’attaquer le 
Château avec tant de courage & d’opinia r 
treté , qu’enfin ils vinrent à bout d’en romprç 
les portes de fe rendre maitre du fort , 
où ils paflférent au fil de l’épée vint huit Sol- 
dats, qui en fàifoient la garde , & emportée- 
jrent tout ce qu’on y avoit fauvé de plufieurs 
endroits. ....V. ♦ *. 

Pendant ce temslà Léopold étoit à Brug, 
qù il apprit , que les Zuriquois avoient ob- 
tenu le fécqurs , qu’ils avoient fouhaité , 

a u’ainfi il ne lui reftoit pas grande efpérancp 
e pouvoir fe rendre maitre d’une Ville, 
que le Duc Albert fon Père avoit en pareille 
rencontre affiégée deux fois en vain. Il tint 
çonfeil de guerre , dont le réfultat fut , que 
Je Baron de JBonftetten ûoit avec un petit 
Corps d’armée faire femblant d’inveftir Zur 
jrich > affin de tenir la garnifon en refoect , 
pendant que le puç avec l’élite de fes Trou r 
pes jroit réduire en cendres Sempach , & en 
tfiaflacrer tous les habitans pour donner un 
exemple terrible à fes Sujets , & les empê- 
cher par cette horrible exécution de lui der 
venir infidèles; & pour jetter l’épouvante 
parmi les Suides en les menaçant d’un trai- 
tement pareil. Qu’en fuite l’on tomberoit 
fur Lucerne , dont il feroit aifé de s’emparer 
vu que les fortifications n’en étojent pas conr (J 
fidérgbles, , tes 
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Les Zuriquois furent dabord avertis par 
les efpions , qu’ils avoient dans l’Armée du 
Duc, de la réfolution, qu’il avoit prife. 

Les SuilTes, qui étoient en garnilon dans 
leur Ville, & les Confédérés eux mêmes 
voiant, qu’il n’y avoit rien à craindre pré- 
sentement pour elle, les SuilTes, dis -je, 
demandèrent à aller au fécours de Sempach ; 
ce que les Zuriquois leur aiant accordé , ils 
partirent fans délai, & firent tant de dili- 
gence , qu’ils arrivèrent devant Sempach le 
neuvième Juillet au nombre de treize cens, 
à peu après au même moment , que le Duc 
d’Autriche venoit d’arriver lui même. 

Cette journée du neuvième Juillet 1386 . ! 386 
fi fatale à l’Autriche par la mort de fon Duç , 
par celle de tant de Princes , de Comtes , 

& d’une 11 nombreufe Noblelfe , fe palfa 
dans un petit coin du monde entre deux pe- 
tites Armées ; mais avec tant de valeur , & 
des actions fi remarquables, qu’on ne peut 
fe difpenfer de les transmettre à la pùftérité 
avec toutes les circonfiances & tout le détail 
que mérite une fi mémorable Bataille. Jour- 
née, ou la fimplicité & la bravoure triom- 
phèrent de l’orgueil & de la fierté. Affin 
qu’on ne me taxe pas de partialité , j’aurai 
.filin de rapporter fidèlement les différens 
traits qui regardent cette Bataille , tels que 
je les ai trouvé épars tant dans les Hilto- 
rieps Autrichiens , qu’flelvétiens, 

f Léopold 
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Léopold Duc d’Autriche , & les Confédé- 
rés marchoient avec une diligence égale du 
côté de Sempach; le Duc dans l’idée d’im- 
moler à fa vengeance & la Ville & fes habi- 
tans ; les Suides dans la vue d’empêcher , 
qu’elle ne devint la vi&ime de la colère de 
leurs ennemis. Ils y arrivèrent à peu près à 
la même heure. L’avant - garde des Autri- 
chiens étoit compofée de gens extraordinai- 
rement libertins , qui dans leur marche don- 
nèrent des preuves d’une impudicité , qui 
paroit avoir attiré fur eux la colère du Ciel. 
Les femmes & les hiles, qu’ils déshabil- 
lèrent d’une manière indécente & fcanda- 
leufe les en maudirent dans leur paflage , & 
prièrent le Seigneur , d’être le vengeur de 
leur pudicité lefée. Le Baron de Reinach , 
qui comniandoit ces quatorze cens hommes , 
étant arrivé devant Sempach monta fur un 
chariot chargé de cordes , & en tenant une 
à la main , il cria aux Bourgeois , & à la gar- 
nifon en la leur montrant , qu’avant le So- 
leil couché , ils en auroient chacun une au 
col, avec laquelle il les feroit étrangler. 
Cette fanfaronade attira au Baron une huée 
méprifante de la part de la garnifon. 

Peu après on vit paroitre Léopold avec le 
gros de fon Année, qui venoit par la route 
de Surfée. Les Suiiïes aiant pâlie à gauche 
au travers d’un Bois parurent en même tems 
en préfence de l’Armée Autrichienne forte de 

' quatre 
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quatre mille hommes. On tint alors des 
deux côtés un confeil de guerre , où Ton 
délibéra fur la manière de commencer l’at- 
taque. Les Autrichiens aveuglés par leur 
colése , & par leur vanité prirent un parti 
tout propre à les perdre & à les précipiter 
dans le dernier malheur. La Cavalerie qui 
n’étoit compofée , que de la NoblelTe vou- 
lut combattre à pied , armée de pied en cap , 
fans faire attention, quelapefanteur de leurs 
armes les embarralferoit dans le combat , 
& leur feroit perdre l’avantage qu’ils au- 
roienten étant à cheval : que le Soleil, dont 
ils ne pourroient foutenir la grande chaleur , 
les étoufferoit fous la cuiralfe ; & qu’en cas , 
que la vi&oire penchât du côté des Suilfes, 
ils ne feraient pas en état de chercher leur fa- 
lut dans la fuite, 

v Le Baron de Hafenbourg vieux guerrier 
d’une expérience confommée , & qui s’étoit 
rencontré en plufieurs occafions pareilles , 
blama ce delfein en leur repréfentant , qu’ils ' 
avoient tort de méprifer le petit nombre des 
ennemis ; qu’une fauflfe fécurité , &un vain 
mépris avoient Couvent; arraché la vie & la 
victoire à ceux , qui s’y étoient trop impru- 
demment livrés : Qu’il étoit de la prudence 
de choifir toujours la manière de combattre 
la plus alfùrée , & de faifir le moment le 
plus favorable pour cela. Que puifque l’on 
n’avoit pas pù réüffir à arrêter les Suilfes 

.• dans 
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dans Zurich, on devoit attendre la jonftion 
du Corps , que commandoit le Baron de 
Bonftettcn , & attaquer alors l’ennemi avec 
toutes les forces de l’Armée. 

Le prudent avis du Baron de Hafen- 
bourg fut attribué à une poltronnerie de fa 
part, & l’on en fit des railleries. Tous lui 
répondirent unanimement qu’ils fe croioient 
indignes de leur naiflançe , s’ils mollifoient en 
préience, d’une petite Troupe de païfans 
mal armés , & qu’ils fe couvriroient d’une 
honte éternelle , s’ils manquoient de courage 
dans une occafion de cette nature. Le Ba- 
ron d ’OchfmJlein en particulier lui dit en le 
raillant, qu’on voïoit bien que fon nom cor- 
refpondoit à fon cœur , qui tenoit de la ti- 
midité du lièvre. Puis fe tournant vers le 
Duc, Seigneur! lui dit -il, ne faites pas 
attention aux difeours de ce timide vieillard.' 

Nous vous répondons , que ce foir avant le 
coucher du Soleil vous aurés cette petite . 
Troupe de païfans ou cuits ou rôtis entre 
vos mains. Hafenbourg répartit avec un 
grand fang froid : „ Qu’il fçavoit dès long- 
„ tems , manier l’épée , & s’en fervir pour les 
„ intérêts de fon maitre : Qu’il le feroit con- 
„ noitre quand on feroit dans l’action: 

„ Qu’il fouhaitoit, que ceux, qui l’accu- 
„ l'oient de poltronerie filfent leur devoir 
„ comme lui. Mais qu’il craignoit, que 
„ leur vanité ue fut funefte à la Maifon d’Au- 
„ triche. , Ce 

. 
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Ce brave Gentil-homme tint exactement 
fa parole; & vendit chèrement fa vie en 
combattant avec une intrépidité Surprenante 
pour la gloire de fon Prince. Léopold , Sui- 
vant l’ul'age de ce tems là, avoit dans fon 
Armée un fou , natif d’Uri ; quelques jeunes 
Cavaliers dont la tête n’étoit guéres plus faine 
rengagèrent à palfer à l’Armée ennemie, pour 
leur rapporter enl'uite ce qu’on y fàifoit. Il 
y alla * & fut pris par les Suilfes comme un / 
efpion ; mais aiant reconnu fa folie , ils le 
relâchèrent. Une lueur de railon & de bon 
fens lui fit néanmoins, remarquer , que les 
Confédérés le prenoient fur un autre ton, 
que les Autrichiens ; qu’ils s’humilioient 
devant Dieu ; qu’ils imploroient l'on fécours 
à genoux , & les mains élevées vers le Ciel ; 
qu’ils fe promettoient par ferment de ne fe 
point abandonner, & de combattre jufqu’à 
la dernière goûte de leur fang pour la Liberté 
& pour la Patrie. Il revint làili de crainte , 

& prenant le Duc à part , il lui dit en trem- 
blant , qu’il lui confeilloit de fe retirer , par- 
ceque les compatriotes avoient promis à 
Dien de le tuer lui & tous les liens. Il prel- 
fa li fort, & lit tant de bruit, qu’on fut ob- 
ligé de le renvoier à Surfée. 

Comme la Noblelfe n’avoit pas voulu en- 
tendre raifon ni changer de fentiment tou- 
chant la manière de combattre affin de ne 
pas laiflèr à l’infanterie l’honneur de la vie-/ 

toire , 
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toire j ceux qui compofoient ce Corps en-* 
doflerent la cuirafle , & pour pouvoir mar- 
cher plus commodément ils tirent couper la 
pointe abaiflee de leurs iouliers , tels qu’on ' 
les poi toit alors à cheval. Un jeune Cava- 
lier de la Maifon d 'Eptmgm aiant coupé le 
Tien trop avant lé bleffa au doigt ,du milieu. 
Comme la douleur lui arracha des larmes 
malgré lui , fes frères , qui étoient prélèns » 
lui dirent en colère de fe retirer auprès des 
équipages. Il y alla en effet par bonheur 
, pour lui; car la Bataille étant perdue, & 
l'es frères aiant tous été tués au combat , il 
eut l’avantage de fe fauver , & de continuer 
fa poftérité, 

Les deux Armées, fi l’on peut appeller 
armées quatre mille hommes d’un, côté, & 
treize cens de l’autre * fe rangèrent en Ba- 
taille, Les Autrichiens formèrent un quarré 
long. Ils étoient tous bien armés; leurs 
cuirafles étoient à l’épreuve , & ils avoient 
des lances avec lefquelles ils tenoient l’en- 
nemi toujours éloigné. Les Suiffes au con- 
traire étoient fans cuirafles, armés d’une cour- 
te hallebarde, & d’une épée aiant, fuivant 
Stettler, une efpéce de fafcine attachée au 
bras pour parer les premiers coups. Ainfi 
leftes & dégagés , ils firent félon leur ufage 
un Bataillon triangulaire, à la pointe duquel 
ils mirent Peterman de Gundelfingen brave 
Gentil-homale Avoier de Lucerne. Cette 

façon 
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façon de Combattre a voit cet avantage, qu’à 
mefure , que le triangle , ou celui , qui étoit 
le chef de file pénétroit dans l’Armée enne- 
mie , l’ouverture s’en faifoit , & elle le trou- 
voit coupée d’une façon à ne plus pou- 
voir tenir. Dans cet ordre les Suilfes at- 
taquèrent les Autrichiens, & tachèrent de 
les entamer ; mais les commencemens ne 
répondirent pas à leur courage. Les En- 
nemis étoient fermes & ferrés prélentant de 
longues lances , qui tenoient les Confédérés 
dans une diftance à ne pouvoir pas le fervir 
de leurs hallebardes ; ce qui les obligea de 
celfer l’attaque. Ils la recommencèrent à 
différentes reprifes , mais toujours inutile- 
ment , parce que les Autrichiens étoient iné- 
branlables. Le vaillant Peterman de Gnn- 
delfingeu venoit de périr avec foixante hom- 
mes , fans avoir pu tuer un feul ennemi. 
Ce fut alors que Léopold crut avoir la victoire 
entre fes mains ; & il n’en doutoit déjà plus 
lorfqu’enfin un feul Suilfe rétablit la bataille 
en faveur de fa Patrie. Arnold de WînckeU 
ried du Canton d’Underwalden fut ce brave 
Gentil-homme , qui à Limitation de Pnblius 
Detius offrit fa vie pour le falut de tant de 
milliers d’hommes , qui auroient été maffa- 
crés*, fi la Maifon d’Autriche avoit été vi- 
dorieufe en cette occafion. Il comprit da- 
bord , qu’il étoit inutile de continuer à at- 
taquer l’Ennemi dans la pofition, où il étoit; 

. • qu’il 
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qu’il falloit ufer de rufe , & que ceCte rufd 
ne pouvoit réiiflir * que par fa mort. Dan9 
cette idée , après avoir formé fon plan , il féi 
tourna Vers fes Compatriotes , & leur dit : 

„ J’ai réfolu * mes chers amis , de courir à 
„ une mort certaine pour voiis mettre la 
jj vidoire entre les mains. Je me croirai 
jj trop heureux fi , comme je l’efpére , je 
„ Viens à bout de vous fauver la vie de mê- 
„ me , qu’à tant d’innocens , par le facrifice 
„ de la mienne. Mon fang lèra le prix de 
# la Liberté Helvétique * & le mélange , 

5 , que j’en ferai avec celui des Ennemis , les 
,5 empêchera de tremper leurs mains dans 
„ celui de vos enfàns. Souvenés-vous des 
„ miens , protégés ma femme , n’oubliés 
„ pas la mémoire d’Arnold de Winckçlried , 

„ qui s’immole généreul'ement pour fa Pa-> 

„ trie , & fuivés moi. 

Arnolde s’étant mis à la pointe du trian- 
gle , & marchant à la tête des Confédérés , 
au moment , qu’il fut à la portée des lances 
ennemies , il laifla tomber fes armes com- 
me par inadvertance, & embralfant adroite- 
ment autant de lances , qu’il en put failir, 
il les prelfa contre terre, & les tenant baif- 
fées , il fe laifla hacher jufqu’à ce qu’il tom- 
ba mort par la quantité de bleflures , qu’il 
avoit reçu. Les SuifTes eurent le tems de 
percer dans les Bataillons Autrichiens , & 
comme ils purent alors fe fervir librement 

de 
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de leurs hallebardes la fortune changea bien- 
tôt de lace. Ds étoient accoutumés aux fa- 
tigues de la guerre ; la chaleur & le travail 
ne les ineommodoient point ,• armés à la lé- 
gère , ils voltigeoient au milieu des Autri- 
chiens , fi l’on peut ainfi parler , & irap- 
poient à droite & à gauche en portant la 
mort de tout côté à chaque coup, qu’ils don- 
noient. Les Autrichiens au contraire armés- 
de pied en cap fondoient fous leurs Cüiraf- 
fes i & plu fleurs en furent étouffés , fans 
avoir reçû un feul coup. D’ailleurs les lan- 
ces par leur longueur leur devinrent inuti- 
les,& leurs armes furent la caufe de leur ruine. 
Ils furent en peu de tems entièrement rom- 
pus , & mis en détordre. En vain cherchè- 
rent -ils à fe fauver, & à prendre la fuite. 
Les valets infidèles fe retirèrent comme des- 
lâches, & abandonnèrent leurs maîtres à 
toute la fureur des SuilTes; qui en firent 
un horrible maflacre. Léopold d’Autriche 
relia fur la place avec Otton Marquis de 
Hoçhberg, Ulric Vicomte de Tübingen,' 
Jean Comte de Firltenberg, Richard Com- 
te de Montbeillard , Jean Comte de Schwar- 
tzenberg , trois Comtes de Thieritein , Do- 
nat Comte de Toggenbourg Frédéric, dit 
le noir , Comte de Zollern , fix cens foixaiK 
te & feize Gentils-hommes parmi lefquels 
il y a voit trois cens cinquante cafques cou- 
ronnés. Il relia en tout deux mille hommes 
Tome IL R fur 
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fur le champ de Bataille. Les Suiffes ne 
perdirent que deux cens hommes. Le grand 
de f'Vinckclried en mourant fe fit un nom, 
qui ne le cède à aucun Héros de l’Univers. 

Pour ce, qui regarde Léopold , on nefçau- 
roit dire précifément , de quelle manière il 
mourut. Quelques uns prétendent , qu’il 
combattit à pied au prémier rang * & avec 
beaucoup de valeur. D’autres affùrent , 

3 u’il refta à cheval pour être plus à portée 
e donner fes ordres par tout où la nécef- 
fité l’exigeoit ; mais qu’aiant vu la victoire 
pancher du côté des Ennemis , il avoit mis 

Î )ied à terre , & s’étoit jetté au plus fort de 
a mêlée où il périt. Ce qu’il y a de cer- 
tain, c’eft qu’il fut trouvé mort à la tête de 
fon Armée. Cmfius dit , qu’un fimple Sol- 
dat du Canton de Schweitz aiant trouvé le 
Duc. pâmé fous le poids de fa cuiraffe , lui 
avoit voulu enfoncer fon poignard dans la 
gorge , mais que Léopold étant revenu à foi, 
fe nomma , & qu’alors le Soldat furieux 
coupa la courroie dé fa cuiraffe , & étran- 
gla ce Grand Prince. Le même Auteur 
ajoute , que le Suiffe s’étant enfuite vanté de 
ce qu’il avoit fait , fut livré entre les mains 
du bourreau de Berne , qui le fit mourir 
avec infâmie en punition de fon crime. Mais 
on ne trouve point ce petit conte dans 
l’Hiftoire Suiffe , non plus que ce , que le 
même Crufm ajoute , fçavoir que l’année 

d’après 
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d’après il crut une fleur de lis dans l’en- 
droit , où le fang de ce Prince avoit arro- 
fé la terre. La bonne Antiquité aimoit alfés 
à fe repaitre de ces fortes de tables, 

Les Confédérés demeurèrent trois jours 
fur le champ de Bataille ; au bout defquels ils 
permirent d’enlever les cadavres, Celui de 
Léopold avec vingt fept des principaux Sei- 
gneurs fut enterré à Kônigsfelden après avoir 
été embaumé, ^ On le reconnu encore trois 
cens ans après la mort, Plufieurs autres furent? 
enlevés par leurs Domeffiques, & conduits 
dans leur Patrie s pour être mis dans les 
tombeaux de leurs Ancêtres, Le refte fut 
enterré pèle mille fur le champ de Bataille * 
OÙ l’on fit bâtir une chapelle ad aternam rei 
memorüwrt. Stümphiüs dit , qu’on trouva 
parmi les morts Nicolas Dütb Avoïer de la 
Ville de Zoffingen avec dix-huit de fes Corn* 
bourgeois, ’Lorfqu’il vit , que la Bataille 
étoit perdüe s & qu’il étoit fur le point de 
périr lui même * craignant que la Bannière, 
qu’il portait * ne tombât entre les mains des , 
Ennemis , il la prit entre fes dents , & les Suif- 
fes ne purent s’en emparer qu’après 1a mort. 

Cette aètion de valeur obligea ceux de 
Zoffingen à faire prêter fermenta leurs Ban- 
nerets , que dans une pareille rencontre ils 
en feroient de même. Ce trait fait honneur 
à la mémoire de Nicolas Diith* 
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Les Confédérés donnèrent avis de leur 
viéloire à leurs Alliés de Berne , de Zu g , 
& de Glaris , après quoi chargés de gloire 
& de richeffes ils retournèrent chacun chez 
eux. Ils emportèrent quinze Bannières, 
entre lefquelles étoient celles d’Autriche, 
du Tirol , du Marquis de Hochenberg, du 
Comte de Montbéliard , du Comte d’Habs- 

Ç ourg , du Comte de Salm , des Comtes de 
‘hierftein , des Barons d’Ôchfenftein , des 
Villes de Confiance, d’Uberlingen , de Scliaff- 
haufen , de Lentzbourg , & de Mellingen. 

Les Morts les plus confidérables du côté 
des SuilTes de la part de Lucerne font Peterman 
de Gundelfingen Avoier régnant , Henri 
de Mos Avoier , Etienne de Silinen , Louis 
Schlierer, Henri de Glaris, Jacques Sutter, 
Henri Spâni , Henri Ott , Hartman Cra- 
mer , Walther Lirer , Ulric de Mat , Fierre 
Buechman, Berclolde deBonmat, Walter 
Bernhart , Vernier d’Yberg , Henri Antoni ,. 
Rodolphe Gros , & Rodolphe Meyer. 

ITUri , Conrad deFrowenLandamman, 
Jean Scolar , Conrad de Untzingen , Thier- 
ri de Maggingen, Henri de Maggingen & 
fon Fils , Walter d’Albenfcheit , Nicolas 
Claufer, Conrad & Jean de Hof, Vernier 
Mofer , Jean de Zweyer, Pierre Jutz de Si- 
licon , Jean Weis , Pierre Lufli , Vernier d’I- 
fental, Conrad Burgli, Conrad Huter, An- 
toine Schotz , Henri Aerni , Rodolphe de 
/9 ‘ - ; Ber n , 



DES S U I S 6 E S. 2&I 
Bern , Pierre Schmid , Conrad in der Gas , 
Vernier Aicher, Vernier Oyfter , Henri Bri- 
fi , Jean Ebnet, Pierre Claus , "Waltere Fruni , 
Jean Râni , Vernier Kufferfchmid , Pierre 
Tütlo, Rodolphe Cuntz. 

De Schweitz , Arnold de "Werd, Nico- 
las Stos, JeanHoltzach, Rodolphe Brulter , 
Jean Bül , Vernier Hag , Louis Oberift , Hen- 
ri Lützlj , Vernier Betzel , Vernier Wil, 
Antoine Betfchart , Jacques Helbling , Jolie 
Hefli , Conrad "Wirtinnin , Ulric Zubring , 
Jean Zingli , Conrad Imsling , Jean Riti, 
Henri de Steinen , Jean Sigrift, Ulric Bifchoff- 
hufer , Rodolphe Hôn , Henri Hartman , 
Henri de Mutachtal , Jean de Bach , Conrad 
de Riemenltalden , Rodolphe Matmenltetten. 

_D ’ Ündervpalden fur le Bois , "Walter lig- 
ner , Henri Infanger , Erhard Ottenhaufer , 
Nicolas Sibenhas , Jean Kifer , Henri Hent- 
zen, Henri "Wibfering, Jean de "Weniphau- 
fen , Jean Bach , Henri de Breütenloo , Val- 
ter de Breitenloo , Valter Sigrilt de Teifel- 
bach Landamman, Valter de Æfch-holtz, 
Henri "Wil, Valter Amftalden, Valter Sigrilt, 
Nicolas Steinibach, 

De dejfous le Bois , Arnold de N^inkel- 
ried , Frédéric de "WolfenfchielTen , Aerni 
Niderwiler , Nicolas Ackerman , Jean Bren- 
li Landamman , Nicolas de Benkenried Lan- 
damman, André Andachers , Jean Blüsli, 
Rodolphe Bertfchi, Jean Schweiger, Ulric 

) Schmid , 
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Schmid , Nicolas Wildreich , Jean d’Obttal- 
den v , André Baumgarten, Henri Schlierli, 
Jean Nivenhaus , Jean Stein , Jean Môderli , 
Henri Ziefach , & Henri Obfée f 

Ces illuftres Morts méritent bien d’être 
connus & infcrits dans le temple de mémoi- 
re. Il y a encore aujourd’hui pluheurs de 
ces Nobles Familles, qui fubliftent , & qui 
fervent la République avec zélé , & avec 
distinction. 

Les plus çonfidérables de ceux , qui ont 
çté tués à la Bataille de Sempach de la part 
des Autrichiens outre ceux , qu’on a déjà 
nommé çi-devant 9 font Jean Baron d’Ochfen- 
ftein Prévôt de la Cathédrale de Strashourg, 
Jean Ulric Baron de Hafenbourg , Valter Ba- 
ron de la Tick , Valter Baron de Geroltzegg , 
Eggon Baron de Rôtelen , le Baron de Gri- 
nenberg , Pierre Baron de Bolweiler. Les 
fuivans -portaient les Bannières : Otton de 

Waltbourg , Frédéric de Griffenltein , Fré- 
déric de Mimftral , Ulric de Stauffen , Al- 
bert de Rechberg , Guillaume d’End , Ver- 
nier Wafler de Hatftat , Burcard Mafmin- 
fter De Suabe , Eglof d’Empts, Ulric d’Empts, 
Jean de Haus , Rodolphe de Wahingen^ 
Henri de Schellenberg , Frédéric d’Erntzin- 

f en , Herman de Wifweile , Burcard de Frei- 
erg, Jean de Liechtenstein , Bruno de Haus , 
Jean de Wifweiler , Lutolde de Milheim , 
Conrad de Stein , Jean de Randegg Chanoine 

du 
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du Haut Chapitre de Confiance s Burcard 
Saltzfas , Herman de Grinenllein , Félix de 
Ravensbourg, Herman de Liechtenfels, Loup 
de Betmeringen , avec deux autres du même 
nom, UlricdeTierberg, Jean Hilwer ,Jean 
Lufe , Stan de Hesleberg , Conrad Dietrich , 
Jean de Hochdorf , Herman Haus , Herman 
de Brandegg, Guillaume de Clair, Jean de 
Bofweil , Àberlin de Maidingen , Jean Lâch- 
ler , Hartman de Stein , Jean & François de 
Liechtenfels , Frédéric Bâtard de Brandis, Fils 
d’Henri Abbé de Richenau , • qui fut le pré- 
mier tué à la Bataille , Ulric d’Arburger , qui 

S ortait la Bannière d’Autriche , jïenri de 
’ele , qui portait celle de Tirol , Pierre de . 
Schlanderfperger , Conrad im Thurn ou de 
la Tour , Nicolas d’Hôtfch & l'on Frère 
Chriltophe , un Chevalier de Florenftein , 
un de Hottenbourg , un de Hufenecgg, un 
de Schrôffenftein. De FAlfctce , Nicolas de 
Bebenheim , Herman de 'Wittenheim , Her- 
man de Stuffner , Pierre de Ratzenhaul'en , 
Herman de Waldner , Pierre d’Andlau , Con- 
rad d’Apenftein , Bernard de Grat , Rodol- 
phe de LobgalTen , Valter deNifren; Valter 
'Wentzel , & Pierre de Morfperg, Jean de 
'Wetzelheim, Brugger de Bergheim, un de 
Kaggenec , Hugues & Frédéric de Glât , Con- 
rad de Miilheim , Adelberg de Barenfels , 
Guillaume de Raatbach , Henri Stocker de 
Pourrentrui, Stücki de Waltkilch, Rodol- 
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phe de Landfperg , Jean de Haguénau , Ro- 
dolphe de Monftral defcendant de Thierri 
de Monftral Avoier de Fribourg en Suifle 
l’an 1 240. un Chevalier de Hatltatt , Hugue$ 
de Schonau, Du Bràgau, Herman de Kaplen- 
bach , Martin de Maïtrer , qui portoit la Ban- 
nière de Fribourg en Brifgau , & tomba mort 
fur le corps de Léopold d’Autriche , Heitz- 
man de Küchli , Conrad de Schatz , Eglof 
de Schüslingen, Conrad & Pierre deBeflen- 
heim , Conrad de Lochenheim , Henri de 
Weltheim , Lutfrid de Tifcher , Thomas de 
Schideler , Frédéric de Gofolt , Henri de 
Ertzingen , Jean & Thierri Schnewli , Tho- 
mas de Bârenlap. De Bâle , Vernier , Çon r 
rad , & Lutolde de Berenlels , Rodolphe de 
Schonau appelle le Chevalier Hüris , Ver r 
nier de Flachslanden , Vernier & Conrad de 
Ratbergfreres, Conrad, Thijring, & Pierre 
d Eptingen. Delà Tttrgovie Çf? de P Erg au , 
Thuring & Jean de Halweil , Henri de Stein, 
Marquard de Baldeg, Rodolphe d’Huneberg, 
Romain de Küngftein , Itarpnan de Séhen , 
George Miilner de Fridberg de Zurich , 
Henri de Reinach, Albert de Milinen, Ver- 
nier de Sçhenck , Hartman de Biitikon , Her- 
man d’Aefchentz, & fes deux Fils Hartman 
<& Heitzman , François , Ulric & Sigifmond 
de Tàgerfeld en , Jean de Schwandeg , Con- 
rad de NS£ag enhaufen , Ulric , Rützchman , 
Contier & Jrédéric de Reinach , au nombre 
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defquels étoit celui, qui conduifoit l’Avant, 
Garde. Les autres fe trouvent par ordre 
alphabétique dans les Ouvrages de Birkcn 
liv. 3. chap. 11. 

Le Baron de Gray en Franche-Comté fc 
trouva dans cette Bataille pour affilier fon 
Coufin le Comte de Monbéliard. Il eut le 
bonheur d’échaper au Ranger , & de fe fau- 
ver avec beaucoup d’autres. Il fuivit les 
bords du Lac de Sempach , où il rencontra 
un de fe$ Domelliques à pied , parce que 
leurs chevaux avoient été pris par les Sei, 
gneurs , qui avoient gagné les prémiers la 
route de l’Eergau. Un Pêcheur le prit dans 
fa nacelle pour le paffer à l’autre bord , au 
moment qu’il alloit prendre l’aviron , le Ba- 
ron fit un Ligne à fon Domeftique, qui pre- 
nant l’épée de fon Maître, fit croire au. Pê- 
cheur , qu’il en vouloit à fa vie. Dans cette 
idée il tourna le bateau , & jetta l’un & l’au- 
tre dans le Lac , où ils fe noiérent. Le Ba- 
telier fe tira d’affaire. 

La grande défaite des Autrichiens loin 
d’éteindre le feu de la guerre , l’alluma en- 
core davantage. Le défir de venger la mort 
de tant de Noblefle paffa bientôt dans tou- 
te P Allemagne. On regrétoit en Bourgogne , 
en Alface, en Suabe, dans le Tirai ,& dans 
le fond de la Germanie , les uns la perte 
de leur Pere , les autres celle de leurs Fils , 
les troifiémes celle de leur Frère , & tous 

R î gêné. 
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généralement juroient la perte des païfans , 
qui étoient la caufe de tant de malheurs. 

Léopold IF. dit le Superbe, Fils de celui, 
qui venoit de perdre la vie à Sempach ; Adol- 
phe de Najfau Archevêque de Maïence ; l’E- 
vêque de Bamberg ; Frédéric Vi-Comte de 
Nurenberg , & plufieurs autres Gentils-hom- 
mes envoïérent leurs cartels aux SuifTes fix 
jours après la Bataille. Mais comme le Duc 
d’Autriche ne fe trouvoit pas en état de raf- • 
fembler fitôt une nouvelle Armée ; les Suif- 
fes, qui étoient vidorieux, & qui ne man- 
quoient pas de monde , ne voulurent pas 
perdre les fruits de leur Vidoire. La Com- 
teiïe de Valangin , qui étoit du nombre de 
ceux , qui avoient déclaré la guerre aux 
Corps Helvétique , & qui venoit de renon- 
cer à fa Bourgeoifte de Berne , éprouva la 
prémiére , qu’elle auroit mieux fait de re- 
fter dans la neutralité, 

Elle refufa de païêr les douze cens flo- 
rins, qui fervoient d’hipoteque pour fon 
droit de Bourgeoifie. Ce refus détermina 
les Bernois à le mettre en campagne , & ils 
furent les prémiers , qui endolférent la cui- 
raife après la journée de Sempach. Ils en- 
trèrent dans la vallée de Travers , y mirent 
tout à feu & à fang, Delà retournant fur 
leurs pas, ils attaquèrent Pierre de Torberg 
grand partifan de la Maifon d’Autriche ; lui 
prirent fes Châteaux de Torberg & de Cop- 

pingen ; 


Digitized by G 


des Suisse s. 2 67 

pingen ; enfuite pafférent à Willifau , qui 
appartenoit à la Comteffe de Valangin , fe 
rendirent maîtres de cette Ville, & après 
avoir réduit en cendres la fortereffe de Ha- 
fenbourg, ils reprirent le chemin de Berne, 
où ils trouvèrent d’autres ennemis à com- 
battre ; car la guerre étant allumée dans 
toute l’Helvétie , où le Duc d’Autriche avoit 
grand nombre de partifans, les Bernois 
trouvèrent par tout de quoi s’occuper glo- 
rieufement Leur genie étoit fupérieur à 
tous les accidens dans çes diftri&s. 

La Ville Autrichienne de Fribourg, qui 
avoit une fidélité inviolable pour fes Princes , 
ne négligeoit rien pour leur marquer en toute 
occafion fon attachement fincére. Et com- 
me les Bernois faifoient un horrible ravage 
de toutes parta fans qu’aucun des amis de 
Léopold pût être en fureté devant eux, les 
Fribourgeois entrèrent fur leurs terres , & 
y firent de leur côté un grand dégât. Les 
Bernois ne manquoient pas d’ufer de repréf- 
failles en ruinant la moififon de leurs enne- 
mis qui reçurent enfin du fécours de la part 
du Duc. Les Seigneurs de Roi, de Vergi, 
de Banquenbourg , de Neufchâtel , del’Ile, 
& de Môrsberg leur amenèrent deux cens 
gens-d’armes , avec lefquels ils firent une 
irruption dans le territoire Bernois , pouffè- 
rent jufques aux portes de la Capitale, & 
ne furent apperçûs, que lorfqu’on pût les 

difeer- 
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difcerner dès la grande terrafle , qui fervoit 
alors de cimetiere. Dans l’inftant on fit 
Tonner le tocfin , & donner l’allarme par 
, toute la Ville, la Bourgeoifie ne tarda pas i 
- à Taire une vigoureufe fortie , qui obligea les 
Fribourgeois de Te replier en mettant leur Ca- 
valerie dans l’arriére garde pour couvrir 
l’Infanterie , & lui faciliter la retraite. Les 
Bernois les pourfuivirent , leur tuèrent cent 
hommes , & ne perdirent de leur côté qu’I- 
yes de Bollingen , qui refta prifonnier à Fri- 
bourg pendant près de trois ans , au bout 
defquels il fut échangé contre Ulric de Tatel- 
jied , que les Bernois prirent à Büren. Une 
partie des Troupes auxiliaires , épouvantée 
par la bravoure de ces derniers demanda fa 
îolde , & s’en alla. Les Fribourgeois ne les 
regrétérent point , parçequ’ils n’avoient pas 
lieu d’être eontens de leur conduite, 

Berne profita de fon avantage ; fes Troupes 
entrèrent dans le Balliage de Planfayon , qui 
appartenoit à Guillaume de Didingen , illu- 
ftre famille préfentement éteinte, Tfchudi 
rapporte qu’elles le ravagèrent ; Lauffer au 
contraire alïïiré que les Bernois s’en rendi- 
rent maitres , & exigèrent des Sujets le fer- 
ment de fidélité. U ajoute avec Stettler le 
jeune, que les Bernois s’emparèrent des Châ- 
teaux de Cliâtel, de Tachsfeld, de Mag- 
genbourg , & de Scbônenfels. Tfchudi n’en 
parle pas, jjon plus que le vieux Stettlçr, 

qui 
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qui palfé légèrement fur cette opération* 
qu’il ne croit pas mériter fon attention , ou 
qui ne lui a pas parue auffi confidérable, 
comme aux autres auteurs. Chacun en 
penfera ce qu’il voudra. 

Quoiqu’il en foit , les Bernois après cet- 
te expédition firent une irruption dans l’O- 
berland; fe faifirent d’Underiée , & reçurent 
l’hommage des Sujets. En 1 397. ils ache- 
tèrent de Frédéric de Zollern & de Verene 
de Kibourg fa femme les droitures que 
Marguerite femme de Thuring de Brandis 
a voit eües de Léopold Troifiéme fon Oncle 
fur les Seigneuries d’Unfpunnen, de Balm& 
d’Oberhotfen, dont ils firent un bonBalliage. 

Les autres Confédérés ne réitèrent pas 
les bras croifés. Les Autrichiens ne paroif- 
foient point en campagne; leurs forces étoient 
épuifées , & ils n’étoient plus en état de rien 
entreprendre. Les Suilfes au contraire pen- 
férent à fe mettre en fûreté contre les vio- 
lences de plufieurs Gentils - hommes parti- 
fans du Duc Léopold , dont les Châteaux & 
les for ter elfes étoient plutôt des .retraites de 
voleurs , que des Rélidances Seigneuriales ; 
vu qu’ils infeftoient les chemins, & trou- 
bloient le repos public. Les Lucernois al- 
lèrent détruire le Château de Hohen - Ry- 
nach auprès de Hitzkilch ; les Zuriquois 
celui de Mersbourg près de ’Winterthoür, 
êc la forterelfa de Sultz. 11 y avoit dans là 

-* Ville 
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Ville de Wefenune garnifon Autrichienne , 
qui incommodoit extrêmement le Païs par 
fes courfes continuelles. Les Eidgnofî jugè- 
rent , qu’il falloit fe rendre maitre de la pla- 
ce pour mettre en fureté les Cantons voifms. 
Ils y conduifîrent les Troupes de Zurich , 
de Lucerne , d’Uri , de Schweitz , d’Under- 
walden * de Züg & de Claris. Berne faifant 
la guerre dans la haute Helvétie ne pouvoit 

{ jas fe multiplier. Ils en firent le fîegedans 
es formes , & obligèrent Wefen à fubir le 
joug. Les Habitans prêtèrent hommage aux 
Suilles des Sept Cantons ; mais on les traita 
comme autre fois ceux de Zug ;.au lieu d’en 
faire des Sujets , on les reçut au nombre des 
Alliés , & on les admit à la Confédération 
Helvétique en leur confervant les mêmes 
privilèges , dont ils jouiffoient fous la Mai- 
îon d’Autriche. Magnanimité de la part 
des Suiffes , que ceux de Wefen païérent 
d’une extrême ingratitude t comme on le - 
verra dans la fuite. On leur laiffa pour 
leur fureté une garnifon conipofée des Trou- 
pes des Cantons. 

Après ce Siège quelques uns des Zuri- 
quois allèrent du côté duNeuf-Regensberg, 
les autres entrèrent dans la Vallée de Wehnt , 
où ils firent un butin confidérable ÿ qu’ils 
conduifîrent au camp. Jean Baron de Wal- 
bourg, qui commandoit dans ces contrées 
les Troupes de Léopold , avoit affemblé quin- 
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ze cens hommes pour tâcher de faire lever 
le Siège de Wefen. Il apprit en chemin , 
que la Ville étoit rendue , & que les Zuri- 
quois en ailes petit nombre étoient à Regens- 
berg prêts à en partir avec le butin , qu’ils 
vouloient conduire à Zurich. Le Baron fe 
crut allez fort pour les attaquer à fon avan- 
tage , & pour leur enlever environ mille 
pièces de Bétail , qu’ils avoient prifes dans 
la Vallée de Wehnt. 

Dans cette vtië il leur coupa chemin , 
& tomba inopinément fur eux près de Krâ- 
henftein. Pierre de Thürr & les autres Ca- 
pitaines Zuriquois ne fe lailférent point dé- 
monter ; ils rangèrent leur Troupes le mieux; 
qu’ils purent , & repoulférent jufqu’à trois 
fois le Baron de Walbourg toujours avec 
perte. Enfin les Zuriquois aiant reçu du 
lécours après cinq heures de combat , les 
Autrichiens furent obligés de plier , & d’a- 
bandonner le champ de bataille avec le butin 
aux Ennemis de leur nom. . 

Les SuilTes s z emparérent encore des Châ- 
teaux de Buren au bord du Lac de Surfée, 
de Schenken & Tannenfels. Les Lucernois 
& Zugois en particulier prirent le Château 
fort d’Ariftau entre Merifchand & la Ville de 
Bremgarten. 

Les Villes d’Empire, qui étoient alliées 
avec les SuilTes, craignant d’être à la fin en- 
velopées dans cette guerre , en cas, qu’on 

leur 
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leur demandât de fatisfaire aux engagemens 
de l’Alliance , emploïérent tous leurs l'oins 
pour parvenir à faire la Paix entre les Par- 
ties belligérantes. Elles y réiiflirent en effet , 
& la Trêve fut conclue le feize & Octobre 
1386. pour durer julqu’à la Chandeleur de 
l’année fuivante. Elle fut enfuite renouvel- 
le jufqu’à la Chandaleur de 1388- & enfin 
prolongée julqu’au Régne de Maximilien I. 
mais elle fut ü mal obfervée , que les holti- 
lités continuèrent toujours avec une fureur,- 
dont les fuites n’étoient guéres moins fâcheu- 
fes , que celles d’une Bataille rangée. 

La ComtefTe de Valangin , qui a voit été 
fi fort maltraitée par les Bernois , fe jetta 
entre les bras de la Maifon d’Autriche , dont 
' les Miniftt es conjointement avec les Fribour- 
geois , moiennérent fa paix après la conclu-; 
fion de la Trêve ; & par là elle fut parfaite- 
ment raccommodée avec les Bernois. 

387 D’un autre côté , comme il n’y avoit 
point de Paix eptre la Maifon d’Autriche * 
& les Suifles, mais uniquement des Trêves- 
d’une courte durée , qui ordinairement étoienC 
fuivies par des guerres plus meurtrières , 
qu’auparavant , les Glaronois ne voulurent 
plus permettre , que les appellations de leur 
juftice fe fiffent par devant celle de l’AbbefTe 
de Seggingen , où de droit elles dévoient 
parvenir. Laraifonen étoit, que cette Ab- 
baïe étoit fous la Domination de Léopold * 

dont 
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dont ils rie vouloient dépendre en aucune 
façon comme étant l’ennemi déclaré du Corps 
Helvétique. Ainfi par l’avis des Confédérés 
ils firent un Tribunal, compofé de quinze 
Juges naturels du Païs , qui dorénavant dé- 
voient juger les caUfes dont il y auroit appel* * 
Ils laiflerent néanmoins parvenir à PAbbefTe 
les droitures, qui lui appartenoient , mais ils 
ne voulurent plus permettre que le receveur 
fut un Glaronois , affin que la Maifoti d’Au- 
triche ne pût pas fe flatter d’une ombre d’ad- 
hérence dans le Canton. E11 dépit des Suif- 
fes PAbbelTe nomma cependant Vernier de 
Holtzhaufen * qui étoit Glaronois ; mais 
cette nomination bien loin de lui donner le 
moindre relief' lui fit perdre au contraire l’a- 
mitié de lis compatriofbs. 

Ceux de Sch weitz & de Züg avoient 
jaris en 1386. le fort Saint André appartenant 
a George de Mullern * qui quoique Zuri- 
quois étoit Autrichien outré , & grand en- 
nemi des Suides. Cela n’efi: pas fans exem- 
ple ; il y a eu des traitres en tout terris , & 
dans tous les Païs de l’Univers fans excep- 
tion. Ce George de Mullern fut tué à l’af- 
faire de Sempachy où il reçût la recomperi- 
fe de fa trahilon. • Les Süiffes après avoir re- 
mis le fort Saint André aux Zugois, s’emparè- 
rent d’Einfidlen y & obligèrent les Religieux , 
avec tout le territoire à leur prêter homma- 
ge. Ils en firent de même à l’égard de ceux 
T me IL S de 
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de la Marck , dont la baffe fe rendit de bon- 
ne grâce , & intercéda pour les Habitans de 
la haute , affin qu’on épargnât , & leurs per- 
fonnes & leur païs. 

Il eft à propos , ce me femble , pour l’in- 
telligence de l’Hiftoire , que l’on faite ici une 
petite digreffion avant que de parler de la 
guerre, que ceux de Welen firent renaître; 
& que l’on découvre le fujet , qui caufa la 
grande Ligue en Allemagne : parce qu’il pa- 
roit , qu’elle fut fermée à l’imitation de cel- 
le des Suiffes , & dans la même vue. Je di- 
rai donc , qu’un peu après, que Wenceslas 
fut parvenu à l’Empire, ce Prince établit un 
Tribunal , que l’on peut appeller les grands 
Jours ÿ & que par cet établiffement il pré- 
tendoit rémédier aux ééfordres de l’Empire, 
où tous les Grands Seigneurs prétendant 
avoir droit de fe faire Jultice , envahilfoient 
le bien de leurs voilins, accabloient les plus 
foibles , & fe faifoient des guerres les uns 
aux autres , en portant de tous côtés là dé- 
folation & le pillage. Mais comme l’Em- 
pereur fuivant fon naturel libertin , s’aban- 
donna pendant ces grands Jours h toutes for- 
tes de débauches , fans aucune application 
aux affaires même les plus prenantes , & que 
par connivence il fouffroit , que les ancien- 
nes violances fe commiflfent encore impuné»- 
ment ; la plupart des Villes voiant, que leurs 
marchandifes n’étoient plus en fureté , que 
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leur négoce étoit interrompu par les voleurs 
des grands chemins , & qu’elles foudroient 
le plus de ces défordres , elles reprirent le 
deffein , qu’elles avoient déjà eu autre fois 
fous Charles IV. qui étoit de fe détendre el- 
les mêmes contre ces violances : ce qui les 
y encouragea encore davantage , fut de voir 
que non feulement les Villes Anféatiques re- 
tiroient un grand avantage de leur Ligue, 
mais auffi , que le peu de Villes , qui s’é- 
toient liguées en Suilfe, s’étoient mainte- 
nues dans leur liberté contre toutes les Puif- 
fances étrangères par le moien de leur bon- 
ne intelligence. Ces Confédérations les por- 1 333 
térent à fe liguer enfemble pour fe défendre 
réciproquement en toutes fortes d’occafions. 

Cette Ligue fut lignée par lbixante & dix 
Villes Impériales , & fut appellée à caufe de 
cela, la grande Ligue des Villes. Les Prin- 
ces , & Seigneurs voifins , qui voioient bien 
où’ cela tendoit , firent auffi une Alliance en- 
tr’eux, & fe mirent en état de défenfe: 

Et comme les deux partis étoient fous les 
armes , il ne fe palla pas beaucoup de tems , 
fans que l’un ou l’autre n’eût fujet de fe 
plaindre. A la finies Villes commencèrent, 

& fous prétexte , que les Duos Etienne & ' 
Frédéric de Bavière avoient arrêtés , & con- 
fifqués quelques effets , ou marchandées qui 
appartenoient à certaines Villes &à certains 
Bourgeois , elles kur déclarèrent la guerre. 

S 3 IV enceslaé 
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PVenceshu ravi de voir abbatre l’orgueil 
des Princes, qui commençoient à le mé- 
prifer , fut bien aife de cette entreprife des 
Villes. Il y donna fon approbation , & les 
anima encore davantage en les fécourantde 
* fes propres forces. A inli les Villes appuiées 
de la protection de l’Empereur, comment 
cérent la guerre tout de bon. Elles y in* 
terelférent l’Eleéteur Comte Palatin du Rhin; 
les Comtes de Wirtemberg, & les autres 
Princes leurs voifins. Mais les Ducs de Ba- 
vière , & les Comtes de Wirtemberg com- 
mencèrent à trouver , ce fardeau trop pefant 
pour eux, pareeque c’était eux , qui en 
îouffroient le plus ; en effet dans le l'eul pais de 
\eirtemberg , il y eut plus de douze cens 
V illages brûlés dans un an. Cela les détermi- 
na à fe ranger du côté de IVenceslm ; & ils 
l’obligèrent adroitement à fe féparer des Vil- 
les, & a leur commander de mettre les ar- 
mes bas pour fe prêter à un accommode- 
ment dont le précis fut que les Villes rom- 
proient leur Ligue , & les Princes leur Al- 
liance , & que l’on renouvelleroit les grands 
jours. Cet accommodement fut tout à fait 
au préjudice des Villes , qui furent obligés 
de païer aux Princes , & aux Seigneurs la 
perte qu’ils a voient faite , & tout le dom- 
mage qu’ils avoient fouffert. 

388 La Trêve entre la Maifon d’Autriche Sc 
les Suiires ©toit écoulée. Ces derniers l’a- 

voient 
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voient obfervée avec cette bonne foi qui a 
toujours fait leur caractère. Mais les Parti- 
fans de la Maifon d’Autriche l’avoient violée 
en differentes rencontres par les incendies , 
par les affaflinats , & par les pillages. Ceux 
de Rapperfchweil avoient tué cinq Zuriquois 
dans le Hurderfeld , & avoient fait autant de 
prifonniers , ce que les Suiffes enduroient 
avec patience pour ne pas être acculés d’a- 
voir manqué aux conditions d’un Traité, 
que toutes les parties intereffees doivent ob- 
ferver inviolablement , puifqu’il n’y a rien 
de li facré , que les promelfes , que l’on fait 
à Dieu par l’attouchement des Saints Evan- 
giles , quoiqu’en puitïent dire certains Mini* 
lires libertins qui prétendent , que les Traités 
ne lont faites , que pour amufer les ignorans. 

Ceux de Wefen, que les Suides avoient 
reçus au norpbre de leurs Alliés, en leur 
laiffant la joüiflânce de leurs privilèges , tan- , 
dis , qu’ils auroient pû les alfujettir par droit 
de conquête , furent les ingrats , qui fomen- 
tèrent uneguerre,qui eau fa des maux innom- 
brables , & qui caufa la deftrudion de leur 
Patrie par leur propre fureur en punition de 
leur ingratitude , & de leur trahilon. A la 
prife de Wefen une partie des Wefois avoient 
abandonné la Ville pour luivre les Autri- 
chiens, & 11’avoient point voulu relier aveq.^ 
les Alliés. Ceux là projettérent avec leurs 
Combourgeois le retour del’anciénne domi- 

% 3 nation. 
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nation. Le façon dont ils vouloient s’y pren- 
dre ne pouvoit être innocente. Il falloit fe 
défaire de la garnifon , ce qui étoit une cir- 
conltance criminelle. Ils convinrent néan- 
moins entr’eux du jour , & de la manière 
de l’entreprendre. Ils en eurent tout le tems 
pendant les dix huit mois , que la Trêve 
dura. Les A utrîchicns envoiérent beaucoup 
de monde'de Galtren , &de 'Walaftat dans la 
Ville , & les firent entrer dans des tonneaux» 
les deux derniers jours avant que la Trêve 
expirât. Les Bourgeois les cachèrent avec^ 
d’autant plus de fureté , que les Suilfes , qui y 
étoient en garnifon n’avoient pas lieu de foup- 
çonner la moindre perfidie de la part de 
ceux , à qui ils avoient fait tant de bien , & 

â u’ils avoient traités comme leurs frères, 
s choifirent la nuit de la Saint Mathias pour 
cette fanglante exécution , & eurent la pré- 
caution d’avertir les Troupes Autrichiennes , 
qui étoient à Rapperfchweil, Griiningen , Ki- 
bourg& Wintcrthour de fe rencontrer à mi- 
nuit aux portes de la Ville deWefen.Le Com- 
te Jean de "Werdenberg Seigneur de Sargans 
&Arnolde Bruchin conduifoient l’entreprife. 
Le premier étoitCapitaineGénéral dans le Païs 
pour le Duc Léopold , & l’autre étoit Com-' 
mandant du fort de Windegg en Galtren. 
Le complot eut tout le fuccés qu’ils avoient 
efpérer. La garnifon fut égorgée h quelques 
hommes près, qui eurent le bonheur de 
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prendre la fuite pendant qu’on maffacroit 
leurs Camerades. 

Conrad d' Undereyen Landamman d’Uri, 
qui étoit dans "Wefen au nom du Corps 
Helvétique , & qui y commandoit fut tué 
dans fon lit avec Ion fils , qui n’étoit encore , 
qu’un enfant. Rodolphe Schiblenbach Ca- 
pitaine de Glaris fut maffacré , étant de garde 
à la porte avec Henri , & Herman de Tfchu- 
di fes deux Officiers. 

Les Glaronois comme les plus proches 
voifins, & qui avoient perdu le plus de , 
monde , ne fe trouvant pas affiez forts 
pour venger eux feuls cette noire aftion des 
Autrichiens, qui étoient entrés au nombre 
de fix mille dans Wefen , en aviférent fur 
le champ leurs Confédérés, pour implorer 
leur fécours. Les Suiffies s’affiemblérent auf- 
fltôt aux environs du Lac de Zurich , mais 
aiant connu l’impoffibilité qu’il y avoit pour 
eux de forcer les ennemis dans "Wefen, 
ils remirent à regret la partie à une autre fois. 

La Maifon d’Autriche convaincue que les 
Suiffies ne difîimuleroient pas aifément une 
perfidie de cette nature, ne tarda pas à affem- 
bler une Armée de quinze mille hommes avec 
une nombreufe Nobleffe , dans le deffiein de 
s’emparer du Canton de Glaris. Rban pré- 
tend, qu’il n’y en avoit que huit mille , contre 
le fentiment de Ballinger, qui cependant 
paroit le plus s’accorder là deffus avec les 

S 4 con- 
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contemporains. Les Glaronois furent épou- 
vantés de cette formidable armée , qui fe 
préparoit à les fubjuguer. Ce qui augmen- 
foit leur crainte c’eit qu’ils ne pouvoient 
èfpérer aucun fécours de la part des Can- 
tons , qui leur firent comprendre le danger - 
ou ils etoient eux mêmes de voir bientôt la 
Maiion d’Autriche fur leurs frontières; qu’ain- 
D ils leur confeilloient de tâcher de s’ac- 
commoder avec le Comte de Werdenberg, 

& en cas de refus , de fe défendre le mieux, 
qu’ils pourroient en attendant , qu’ils pu£- 
fent les aller fécourir. Ce parti leur parut le 
meilleur qu’ils euffent à prendre dans cette 
prellânte nécelfité. Il eft vrai , qu’une par- 
tie des -Troupes Autrichiennes étoit iortie de 
Wefen ; il n’y avoit plus dans cette Ville que 
quinze cens hommes fous le commandement 
du Comte de Werdenberg; mais il y en 
avoit autant à Schônis , ce qui les tenoit 
dans un mouvement perpétuel 

Tantôt ils étoient obligés de fe relferrer 
dans leurs lignes , tantôt il falloit marcher à 
Kirchentzen, ou àUrnen, par oùles enne- 
mis ménaçoient d’entrer dans leur Pais. Ces 
marches & contremarches aiant duré pen- 
dant trois femaines , comme ils ne fe fen- 
toient pas allez forts pour réfifter , ni pour 
empêcher , qu’on ne fit le dégât dans leur 
Canton , ils prirent le -parti d’envoler une 
Députation au Comte de Werdenberg, & au 

Baron 
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Baron de Torberg , qui étaient à “Wefen , 
pour leur faire des propofit;ions de paix. 
Ces deux Seigneurs reçurent' les Députés 
de Claris avec beaucoup ’de fierté & de 
hauteur, fur tout Pierre de Torberg, qui 
les infulta ouvertement Ils crurent natu- 
rellement que les Glaronois ne cherçhoient , 
qu’à gagner dutems , & à engager les Trou- 
pes de Léojfold , fe retirer de leur voifinage, 
pour fe prévaloir enfuite de leur abfence. 
Ainfi Ils leur déclarèrent, qu’il n’y avoit 
poiflt d’autres conditions de paix à efpérer 
pour eux , que de fe foumettre entièrement 
à la Maifon d’Autriche, s’ils vouloient évi- 
ter leur perte, & leur ruine totale : Que 
cette foumiflïon volontaire empêcheroit la 
défolation de leur Pais , & que c’était le feul 
moien de conferver leurs biens , & leurs 
perfonnes ; au lieu qu’une autre route les ex- 
poferoit infailliblement à tous les malheurs 
de la guerre , puifqu’on était en état de les 
forcer , & de les réduire par la voie des ar- 
mes. Les Députés trouvèrent ces conditions 
fi dures , qu’ils prièrent ces deux Seigneurs 
de les adoucir , & de propofer un Trai- 
té qu’on pût accepter , promettant d’ob- 
ferver religieufenient tout ce qui auroit été 
' réglé. Le Comte de Werdenber^ leur re- 
partit , qu’il feroit fes réflexions là deflin ; 
qu’au relte ils n’avoient qu’à s’en aller , & que 
dans peu il envoieroità Glarîs (a dernière i e- 

S 5 folution. 
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folution. Il le fit en effet quelques jours 
après ; mais fon mémoire préfcrivoit des con- 
ditions fi extravagantes , qu’il n’étoit paspof- 
lible aux Glaronois de s’y foumettre , à moins 
de vouloir fe réduire dans un état mille fois 
pire que celui où ils étoient avant la Confé- 
dération Helvétique. Ces conditions étoient 
„ iô. Que les Glarronoisne reconnoitroient 
„ dorénavant d’autre Souverain que la Mai- 
„ fon d’Autriche à qui ils prêteroient hom- 
„ mage en cette qualité , & lui feroient fer- 
„ ment de fidélité avec promeffe de n’ftbéir 
,, qu’à elle , fe regardant déformais comme 
„ les efclaves. 2 do. Qu’ils renonceroient à 
s, la Confédération Helvétique, & promet- 
3, troient de ne donner aux Confédérés , ni 
« aide ni confeil, mais de les pourfuivre 
3, comme les ennemis de la Maifon d’Autrî- 
3, che , & de leur déclarer une éternelle guer- 
„ re; de livrer entre les mains de la Seigneu- 
„ rie un extrait des lettres de l’Alliance , & 
a, de ne s’allier à l’avenir avec qui que ce foit , 
„ que par l’ordre ou le confentement de la 
33 Mailon d’Autriche. 3 tiô. Qu’ils remet- 
« troient à la Seigneurie toutes les Lettres 
3, & Patentes , qui concernoient leurs privi- 
33 léges, franchifes & droitures, & qu’ils 
>3 attendraient humblement ce qu’il plairoit 
3, à la Maifon d’Autriche d’ordonner à cet 
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& aux nouvelles loix , que la Seigneurie 
3, leur donneroit. 4tô. Qu’ils païeroient à 
3, l’Abbaie de Seggingen toutes les cenfes 
a, retardées , & autres droitures ; & laiflfé- 
33 roient comme auparavant parvenir les 
3, appellations par devant l’AbbefTe. ^to. 
a. Qu’ils païeroient aux Welbis tous les frais 
„ & dommages , qu’ils avoient fouffert à la 
3, prife de leur Wue , foit dans leurs biens , 
33 foit dans leurs 1 perfonnes , & cela à la 
33 taxe , qu’en feroit le confeil du Duc. 6tô. 
» Qu’ils attendroient le pardon de leur lon- 
33 gue défobéilfance de la magnanimité de la 
33 Maifon d’Autriche. 7mô. Enfin qu’ils don- 
„ néroient dix otages qu’on ne renvoieroit 
„ qu’après le terme dont on conviendroit. 

Des propofitions aufli fiéres & aufli in- 
fupportables effraiérent les Glaronois qui 
ne furent pas peu étonnés de voir que dans 
les articles de paix dont nous venons de par- 
ler, la Maifon de Seggingen n’y étoit pas 
moins lezée qù’eux, puifque Léopold vou- 
loit s’approprier un païs , fur lequel il n’avoit 
d’autre prétention légitime que le droit de 
fauve-garde , que l’Abbeffe avoit demandé à 
fes Ancêtres pour la fureté d’un païs , dont 
elle étoit la maitrefle , & qui ne dépendoit en 
aucune manière de la Maifon d’Autriche qui 
ne s’étoit engagée qu’à le protéger. Cepen- 
dant comme la préfence de l’ennemi les 
çmbarrafToit , & que leur fituation étoit ex, 

trême- 
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trêmenient critique, ils fe déterminèrent à 
répondre au mémoire du Comte de Wer- 
denberg , & aflemblérent à ce fujet la 

communauté , où il fut convenu des articles 
fuivans: „ imo. Les Glaronois s’offroient à 
„ reconnoitre l’Abbeüè & l’Abbaie de Seg- 
„ gingen pour leurs légitimes Seigneurs, k 
„ leur obéir & prêter hommage. Ils pro- 
„• mettoient d’obéir à la Alaifon d’Autriche 
„ en tant, qu’elle avoit le droit de Prote- 
„ dion fur ce tpii pouvoit concerner le 
„ profit, l’avantage, & le bien particulier de 
„ l’Abbaie. 2dô. Que puifque la Confé- 
„ dération Helvétique ne prétendoit priver 
„ aucune puiffance de fes droits , & que fon 
„ unique but étoit de fe défendre contre 
„ ceux , qui voudraient leur faire violence 
„ contre la juftice & l’équité, ils prioient, 

„ qu’on les lailïât jouir d’une Alliance, qu’ils 
„ ne pouvoient ni ne vouloient abandonner, 
s, 3tio. Qu’ils fe conformeroient entiére- 
„ ment à l’ancien ufage au fujet des Tribu- 
„ naux de juftice pourvu , qu’ils ne fuflfent 
„ point contraires aux Traités , qu’ils avoient 
„ avec l’Abbaie de Seggingen ; qu’au relie 
„ ils païeroient à la Àlaifon d’Autriche les 
j, contributions retardées. 4 to. Ils prioient , 

„ qu’on les biffât dans leurs anciens privi- 
„ léges & franchifes bns faire de la jurisdi- 
j, dion différente, la diftindion qu’on pré- 
,j tendoit contre l’ufage Sc le polfeffoire. 

„ Que 
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„ Que cependant ils renonceroient à la nou- 
„ velle Ordonnance de 1387. Stô. Qu’ils 
laifTeroient parvenir les appellations à l’Ab- 
„ belfe de Seggingen , & les droitures à l’Ab- 
baie comme anciennement , de même qu’à 
„ la Maifon d’Autriche comme Protectrice 
„ & Âvoiere,ce qui lui convenoit comme du 
w palfé. 6tô. Qu’eu égard au dommage que 
„ les Wefoisavoient fouffert, ils s’oftroient 
de traiter aimablement avec euxjpour la 
3, part de celui, qu’ils avoient cauféeuxmê- 
33 mes ; que s’ils ne pouvoient pas convenir , 

,3 ils fe remettroient à ce qu’en jugeroit le 
,3 Comte Jean de Werdenberg. 71110. Qu’é- 
3^ tant de pauvres gens , ils prioient , qu’on 
33 ne les remit pas à la difcretiou de la Maifon 
„ d’Autriche. Les Glaronois avant que d’en- 
voier leur réponfe au Comte j la commu- 
niquèrent à leurs Alliés avec les prétentions 
des Autrichiens. Les Confédérés approu- 
vèrent , & leur confeillérent de s’en tenir là 
fans en démordre. 

Mais pendaut, qu’ils çonfultoient fur 
leur réponfe , les ennemis , qui prévoïoient 
bien , que leurs propofitions de paix ne lè- 
roient pas acceptées, le fortifièrent , & af- 
femblérent pendant cet intervale , comme on 
l’a déjà dit , les quinze mille hommes tirés de 
Kibourg , de Schuffhaufen , de Griiningen , 
de Rapperfchweil , de Winterthour , de ' 
Frauentèld, &deZell, comptant d'entrer 

dans 
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dans le Païs de Glaris le huitième d’Avril avant 
que les Uraniens & les Suides pulfent palfer 
les montagnes pour fécourir leurs Alliés. 

Les Députes de Glaris arrivèrent à We- 
fen le jour des Rameaux , & rendirent au 
Comte de Werdenberg & aux autres Sei- 
gneurs de la Cour de Léopold la réponde, 
qu’ils avoient ordre de leur remettre de la 
part de leurs Seigneurs & Supérieurs, les 
conjurant d’y acquiefcer adin que l’on put vi- 
vre en paix & èn rçpos de part & d’autre. 
Le Comte & fes Confeillers n’en eurent pas 
plutôt fait la le&ure qu’ils firent éclater leur 
colère par plufieurs paroles injurieufes & mé- 
prifantes, déclarant aux Députés, que le 
leul moien de rentrer dans les bonnes grâces 
de Léopold étoit de fe foumettre tout unime- 
ment aux propofitions qu’on leur avoit en- 
volées de fa part. Les Glaronois aiant témoi- 
gné , qu’ils n’avoient pas ordre de leur Can- 
ton de s’expliquer au delà de la réponde qu’ils 
venoient de faire , on leur ordonna de fe re- 
tirer. Les Wefois leur firent mille avanies 
& mille induites à leur départ. C’eft ainli 
que la Maifon d’Autriche aigrilfoit mal k 
propos les cœurs de ceux qu’elle vouloit 
s’alfujettir. 

Les Autrichiens étant reliés dans l’ina- 
étion jufqu’au feptiéme d’Avril, leurs Trou- 
pes fe mirent enfin en mouvement. Elles 
avoient leur rendez-vous à Wefen, où 

elles 
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elles s’alfemblérent le même jour fur le 
foir. Les Glaronois , qui en eurent avis dé- 
pêchèrent fur le champ k Zurich, à Uri , k 
Schweitz & à Underwalden pour demander 
du fécours dans cette dangereufe conjon- 
cture. Les exprès eurent bien de la peine k 
palfer les Alpes ; celui qui fut envoié k Zu- 
rich ne put pas arriver parceque les palfages 
étoient gardés par les ennemis. Il n’y eut 
que celui qui étoit parti pour Schweitz , qui 
perça au travers du Mutachtal , & arriva déjà 
le Mécredi au matin au lieu de fa deltina- 
tion , où l’on alfembla les plus prochaines 
communautés , qui commandèrent cinquan- 
te hommes pour aller au fécours des Gla- 
ronois. Ceux lk furent fuivis par trente au- 
tres, ‘qui ne purent arriver affez-tôt aiant k 
peine pû palfer la montagne , & venir jufqu’k 
Richifove , où ils furent obligés de relier. 

Les Autrichiens arrivèrent tous le même 
Mécredi àWefen. Le Comte de Werden- 
berg fut détâché avec deux mille hommes 
pour retourner les Glaronois en prenant 
par Kirchentzen , & par Beglingen. Le 
Gros de l’Armée marcha droit au retran- 
chement fous les ordres du Comte Donat 
de Toggenbourg, de Pierre Baron de Tor-* 
berg , & de Jean de Clingenberg. Le Com- 
te de Thierltein , le Baron de Sax , & Ulric 
de Radoltllein étoient k la tête des Troupes 
des Villes , qui étoient dans le parti de 
Léopold. y Cette 
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Cette Armée forte de quinze mille Com- 
battans l’étoit trop pour le Canton de Gla- 
ris ; le quart auroit fuffît pour en faire la 
conquête. Mais le filtéme du Prince ne fc 
bornoitpasà celle là uniquement; il comp- 
tait bien , après avoir fubjugué ce Pais , 
de pouffer avec fes Troupes viétorieufes juk 
ques dans l’intérieur de la Suiffe pour fc 
venger de la Défaite de Sempach. 

Ainfi le neuvième Avril le Comte Donat 
de Toggenbourg parti une heure avant jour 
avec toute l’Armée , qu’il commandoit, & 
arriva à la pointe du jour aux retranche- 
mens de Nàleis , ou Mathias de Büelen étoit 
avec deux cens hommes. A la vue des Au- 
trichiens il fit donner I’allarme , & on lui 
laiffa le tems , avant que d’être attaqué de 
recevoir un fécours de fept cens hommes , 
qui arrivèrent fur l’heure de AÎüllis & de 
Claris. Avec ces neuf cens hommes de Büe-» 
len ofa foutenir l’attaque des ennemis f & * 
n’abandonna le retranchement* qu’après un 
Combat très-opiniâtre , où plufieurs braves 
Glaronois perdirent la vie. 

Les Autrichiens fe répandirent dans le 
Païs , mirent le feu à Nâfels , pillèrent Mül- 
lis , & enlevèrent environ douze cens pièces 
de Bétail. Ils fe crurent alors abfoîument 
les maîtres du Canton , & dans cette p'enfée 
ils commirent la faute ordinaire des vain- 
queurs inconliderés , qui s’abandonnant à 
' pne 
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une fâüffe fécurité 3 perdent noii feulement 
les fruits de leur victoire » mais la victoire 
elle même. En effet tandis * que les Trou- 
pes de Léopold s’amufoient à piller , à brûler , 
& à faccager de toute part , le Làndamman 
de Glaris nommé Albert Togel, qui ^to t 
un vieux guerrier , affembla environ trois 
cens cinquante hommes au pied de la montag- 
ne de Routij & leur repréfenta , qu’il ne con- 
venoit pas à -de braves gens d’être tranquil- 
les fpeélateurs des maux , qui accabloient 
leur Patrie * de voir emmener leurs femmes 
& leurs filles au gré d’un ennemi infolentj 
enlever leur bétail , & brûler leurs maifons ; 
qu’une petite Troupe courageufe & aguerrie 
avoit fouvent été fupérieure au grand nom- 
bre j & lui avoit enlevé la palme d’entre les 
mains* Il leur fit comprendre le prix inefti- 
mable de la liberté que tout homme d’hon- 
neur doit défendre jufqu’à la dernière goûte 
de fon fang , & pour laquelle il ri’eft rien 
au monde, qu’on ne doive iàcrifier ; il leur fit 
connoitre enfin qu’en la eonfervant par leur 
valeur au milieu, des dangers qui les ména- 
qoient * ils acquereroient une gloire éternel- 
le , & confacreroient leurs noms à l’immor- 
talité* Ce difcours pathétique fut un puiffant 
aiguillon pour les Glaronois , & les remplit 
d’une fi vive ardeur, qu’ils s’offrirent au 
Landammande lefuivre par toutjOÙ il juge- 
, roit à propos de les conduire , fans que les 
Tome IL T fatigues 
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Fatigues ni les dangers de la mort puffent ja- 
maisles détourner de cette réfolution. Dans 
ces généreux fentimens ils defcendirent de la 
montagne , & voiant approcher l’ennemi , 
ils l’attaquèrent avec une intrépidité qui, l’é- 
tonna , & qui lui fit comprendre , qu’il ne; 
fuffifoit pas d’avoir forcé les retranchemens 
pour s’aflurer de la victoire. Les Glaronois 
n’oubliérent rien de ce qu’il falloit pour vain- 
cre. Quand ils fe fentoient trop prefles dans 
la plaine par la Cavalerie , ils regagnoient la 
montagne à moitié côte obligeant toujours 
les Autrichiens de s’éloigner par la grande 
quantité de pierres , dont ils les accabloient. 

Ils réitérèrent cette manière de combattre 
j ufqu’à onze fois ; ce qui ne s’elt peut-être ja- 
mais vu dans aucune Bataille : En un motl’oil 
marqua une égale valeur des deux côtés ; mais 
enfin la Cavalerie s’étant laiiïee emporter par 
la trop grande envie de vaincre , fe trouva 
tout à coup relTerrée dans un terrain fort étroit 
entre les deux côtés de la montagne ; & com- 
me l’Infanterie Autrichienne , qui vouloit 
avoir part au gain, de la Bataille, ferroit con- 
tinuellement,. & vouloit avancer à qiielque 
prix que ce fut , les ennemis ne furent plus 
maitres de leurs chevaux. Les Glaronois 
qui venoient de recevoir un renfort de trente 
SuilTes s’animèrent d’une nouvelle ardeur ,. 
& voiant les Autrichiens dans le défordre & 
dans un commencement de confufion , ils 

achevèrent 
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âchevéreiit de les rompre, les uns enjettaht 
de grades pierres fur les chevaux effarou- 
chés , les autres en attaquait de front cette 
Cavalerie , qui ne pouvoit ni fé remuer , ni 
fe défendre. L’Infanterie aiant un peu recu- 
lé aux cris de la Cavalerie , celle-ci recula à 
fon tour dans l’idée de fe remettre * quand 
elle aurait gagné la plaine ; mais les Clara-* 
nois né lui en donnèrent pas le tems. Ils 
tombèrent fi. à propos * & avec tant de bra- 
voure fur cette Troupe déconcertée, qu’ils 
l’obligèrent de changer fa retraite en une fuite 
générale ,’ qui fe fit avec beaucoup dé détor- 
dre.- Les Autrichiens abandonnèrent lé 
champ de Bataille après avoir perdu trois 
mille hommes ou félon quelques uns ,• deux 
mille cinq cens. On les pourlùivit jufqu’au 
pont de Wefen , où il en périt encore uni 
grand nombre qui furent précipités dans la 
rivière avec les débris de ce pont, qui fe trouva 
furchargé. II relia cent quatre Vints & trois 
Gentilshommes fur la placé; entré autres 
Jean de Llingenberg Capitaine Général de 
l’Hegau ,- qui commandoit un Corps de trois 
mille hommes ,- Ulric Baron de Sax , Jearf 
Baron de Bortftetten , 'Walraf Comte de 
Thierllein , dont le Père avoit été tué à Sem- 
p'ach , Georgé de Mülner de Zurich , qui 
avoit auflî perdu fon Fére à la même journée; 
Jean de Claris , Itel de LoUWe dé SchaflL 
haulèn ,• Jean de Rumlang , trois de Landen- 
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berg , &c. Les Glaronois n’eurent dans Cet- 
te a&ion , que cinquante cinq hommes de 
tués , & environ cent bielles. Ils prirent 
onze Bannières , entre lefquelles fut celle 
d’Autriche, que le Baron de Sax portait, 
& qu’il r&bandonna qu’avec la vie. Celles 
des Comtes de Toggenbourg & de Mont- 
fort , celles de Rapperfchweil , de Schaff- 
haufen & de "Winterthour. En action de 
grâces de cette grande victoire on voua une 
Proceflion annuelle qui devoit fe faire à Nai- 
fels le neuvième Avril , & qui fe continue en- 
core aujourd’hui par les Catholiques Ro- 
mains , & les Reformez. 






LIVRE SIXIEME. 


L A défaite des Autrichiens à la fatale 
journée du mont Routi affoiblit telle- 
ment leurs forces en Helvétie que 
faifis d’une terreur panique, ils perdirent l’en- 
vie de paroitre en front de Bannière pendant 
que la guerre dura. Le Comte de Werden- 
berg , qui étoit venu au moment , que les 
Comtes de Toggenbourg & de Thierltein 
plioient , fut le trille témoin de la fuite de 
leur Armée. Il ne crut pas , qu’il fut delà 
prudence d’expofer les deux mille hommes, 
qu’il commandoit, à fubir le même fort 
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que leurs Camerades ; ainii il fe retira avec 
une précipitation» qu’on pourroit appeller 
une fuite réelle. 

Les Victorieux retournèrent de Wefen, 
fur le champ de Bataille. Leur prémieE 
foin fut de s’y jetter à genoux pour rendre 
grâces à Dieu par l’interceflion de la très 
Sainte Vierge & de leurs Saints Patrons, 
de la Vidoire , ûu’il leur avoit accordée, 
aufli bien que de la confervation de leur li- 
berté.- Ils remercièrent enfuite très affectueu- 
fement ceux de Schweitz du fécours , qu’ils 
leur avoient envoié , & donnèrent en même 
tems avis auxZuriquois de leur victoire, en les 
invitant de venir leur aidera faire le fiégede 
Wefen, dont ils vouloient tirer une jufte ven- 
geance. Dans ce delTein ils fe mirent en mar- 
che deux jours après la Bataille ; mais en ar- 
rivant devant cette malheureufe Ville , ils 
furent bien furpris de voir que tous les habi- 
tans en étoient fortis fans doute pour éviter 
la punition de leur trahifon, Les Autrichiens 
les avoient abandonnés , n’aiant pas le cou- 
rage de défendre un peuple , dont ils avoient 
caulé le malheur. Les 'Wefois de leur côté 
l'entoient trop l’énormité de leur crime pour 
ôfer efpérer la clemence d’un ennemi fi vive* 
ment offenfé. Ainü défefpérant de trouver 
grâce auprès delui,ils difperférent leurs fem- 
mes & leurs enfans chez leurs amis dans les 
terres d’Autriche.; enlevèrent ce qu’il y avoit 
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fie meilleur & de plus précieux parmi leurç 
meubles, le retirèrent enfuite , au fentiment 
de Buüinger , après avoir mis le feu à leur 
Ville , & par cette action d’un défefpoir mar- 
qué ils laififérent à la poftérité un exemple 
terrible de la vengeance de Dieu. Les 
Glaronois aiant trouvé Wefen embrafé, s’y 
jettérent précipitamment pour fauver ce que 
les flammes avoient épargné.. Ainfi périt cette 
Ville infortunée , qui depuis ce teins là n’a 
jamais pû fe reléverde fes ruines. 

Les Zuriquois allant au flégè de Wefen 
apprirent dans leur route le trifle fort de 
çette Ville, mais ils ne voulurent pas avoir 
inutilement endolTé la cuirafle. Rap- 
perfchweil les incommodoit furieufement ; 
ils crurent, qu’ils ne pourroient mieux em- 
ploier leurs Troupes , qu’en faifant le fîége 
de cette place Ils y allèrent en effet camper 
le douzième Avril , & ils y furent dabord 
joints par ceux de Sch weitz, & Glaris. 
Ceux de Lucerne, Uri, Underwalden & Zug 
arrivèrent le vint huit, enfin , fuivant le récit 
de Laufer , les Bernois & les Soloriens s’y 
Rendirent le trente. 

Tfchudi rapporte , que les Zuriquois ap- 
prirent la deftruéhon de 'Wefen à Richtiich- 
weil audeflus du Laç de Zurich, où ils pafl. 
férent la nuit ; qu’ils y tinrent confeil pour 
fçavoir , le parti qu’ils prendroient , & que 
}e réfultat de cette délibération fut , que puik 
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que ceux de Rapperfchweil avoient perdu 
quantité de monde à la Bataille du Mont 
Routi, il falloit profiter de cet avantage, & 
en faire le liège : Que là deflfus ils envoié- 
rent à Zurich demander une augmentation 
de Trqupes , & tout ce qu’il falloit pour 
pouffer le liège avec vigueur par le moien[ 
des Canons , des Béliers & autres machines , 
dont on Te fervoit alors pour forcer les Vil- 
les. Quand tout fut arrivé les Zuriquois 
partirent de Richtifchweil le lendemain dou- 
zième Avril environ les quatre heures du ma- 
tin , & vinrent camper fur le foir devant, 
Rapperfchweil. Ils auroient dû ne pas igno- • 
rer , que la Ville étoit pourvue d’une bonne 
garnifon, & de tout ce, qu’il falloit pour 
Ion entretien ; qu’outre quantité d’arquebu- 
liers , il y avoit une Troupe conlidérable 
de Lombards, que Barnabé Vifconti avoit , 
envoié à fon Gendre • Léopold Père du Duc , 
d’Autriche régnant , que ceux de 'Waldshut, 
qui à caufe de leur éloignement n’avoient 
pas pû fe rencontrer à la Bataille , s’étoient 
jettés dans Rapperfchweil , de même qu’un 
grand nombre de ceux qui avoient pris la fui- 
te dans le dernier combat; & enfin que le 
vieux & brave Baron Pierre de Torberg fe 
trouvoit à la tête de tout ce monde. 

Le treiziéme Avril les Zuriquois envoié- 
rent un détachement pour engager les afliégés 
à taire une fortie. Ils y perdirent deux hom- 
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pies , dont l’un fut tué d’un coup de baie , 
ce qui prouve , qu'en ce tems là on fe 1 er, 
voit déjà des mouiquets. Le lendemain qua, 
torziéme arrivèrent les Troupes de Claris 
?ivec la Bannière. Le quinze ceux deSch weitz, 
Le fcize de bon matin ceux de Zug , & fur 
le foir ceux de Lucerne , d’Uri, &d’Under- 
walden. Le vint huit on vit arriver ceux de 
Berne , & enfin le dernier d’ Avril ceux de So- 
leure : Tous ces Suiffes enfemble avec les So, 
loi iens faifoient uneArmée de fix mille homes. 

11 y avoit trois femaines , que Rap- 
perfchweiléteitaffiégé, & quoique tous les 
Confédérés * n’y euffent pas été au com- 
mencement du fiége ; ceux , qui s’y trouvè- 
rent , ne relièrent pas dans l’inaétion. Ils 
s’occupèrent à préparer des bateaux , dont 
ils dévoient le lèrvir pour mettre le feu au 
pont , qui traverfe toute la largueur du Laq 
de la Ville jufqu’au Village de Hurden , ré- 
parant le Lac fupérieur d’avec l’inférieur, 
qui eft celui de Zurich. Il y a i 8 îo. pas 
de long, & 12. piés de large. Albert II. 
commença à le bâtir l’an 1358. ■& quelques 
années après fes Fils Rodolphe IF. & Zéo, 
poli III. y mirent la dernière main. Ils eu- 
rent foin de remplir ces bateaux de matières 
cçmibullibles , & les pouffèrent entre lespa- 
liffades , qui étaient enfoncés dans le Lac , 
comptant par là d’allumer le pont , & mettre 
le feu à la Ville par la communication, que 
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l'incendie devoit naturellement avoir : mais 
les Aflîégês jettérent de greffes pierres dans 
les bateaux , tandis que les femmes & les 
filles verfoient continuellement de l’eau pour 
éteindre les bâtimens enflammés , & le pont , 
qui commençoit a brûler ; ce qui fut caiife , 
que cette entreprife fut fans fuccés. 

Quoique les Afliégeans n’euffent pasréuflt 
dans leur projet , ils ne laifferent pas que de 
fommer Pierre de Torberg de fe rendre. Cet 
habile Capitaine repréfenta à la Garnifon, 
qu’on feroit peut être mieux pour le bien 
de la Ville de reçevoir une bonne capitula- 
tion , que d’attendre l’extrémité,, qui ne pour^ 
roit , qu’être fatale , fi l’on étoit pris d’affàut , 
comme il n’y avoit que trop d’apparence, 

Torberg ne fut point écouté ; les Habi- 
tans & la Garnifon furent même indignés de 
fà propofition , & il fut obligé de fe taire. 
Les Afliégeans réfolurent donc leprémier de 
Mai de donner un aflaut général , & de ta-? 
cher d’emporter la Ville de vive force, puif- 
qu’ils ne pouvoient pas l’avoir autrement. 
Ils dreflerent leurs échelles , approchèrent 
leurs machines , & mirent les blindages. Ils 
attaquèrent de tous côtés avec beaucoup 
de valeur , & après un combat opiniâtre fis 
étoient déjà parvenu a faire une brèche dans 
la cave d’une maiibn , qui fervoit de mu- 
raille de Ville en cet endroit , lorfque les 
Soldats , qui y étoient entrés au lieu de pouf-? 
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fer en avant , & de fe faire fuivre par leurs 
compagnons , s’amuférent à boire du vin , 
qu’ils y trouvèrent , & en portèrent même à 
leurs camarades. Les Autrichiens , qui s’ap- 
perçurent de cette manœuvre , rompirent le 
deffus du caveau , afïbmmérent à coup de 
pierre ceux des Soldats Suiiïes , qui s’a- 
mufoient à boire , & à force d’eau bouillante , 
que les femmes verfèrent dans la cave , ils 
vinrent à bout de les châtier , & de réparer 
enfuite la brèche avec des poutres , qui la 
rendirent impénétrable. L’alfaut aiant duré 
près de neuf heures , &les afliégés aiant fou- 
tenu avec une bravoure fupérieure à celle des 
afliégeans, les Confédérés furent obligés de 
battre en retraite, d’abandonner une partie 
de leurs machines, & de lever honteufement 
le fiége le lendemain deuziéme de Mai. Ce- 
pendant ils n’y perdirent pas beaucoup de 
monde. Ulric Betfchard & Jean de Mntach- 
tal tous deux du Canton de Schweitz fu- 
rent les feules perfonnes de confidération, 
qui y périrent. Par la rélation , que nous 
venons de faire , il ne paroit pas , que les 
Suiffes aient manqué de machines de guerre 
comme l’infînue Laiiffer , qui attribue la le- 
vée du Siège à ce défaut. 

Pendant que les Glaronois étoient occu- 
pés au Siège de Rapperichweil , ceux de 
Gaitren , & d’Utznach profitèrent de l’oc- 
çalion pour faire une irruption dans leur 

, / ' pais. 


Digitized by 


des Suisses. 299 
païs. Ils fortirent avec leur Bannière , & 
pillèrent tous les villages au delà des retran r 
çhemens. Ceux , qui les gardoient , aiant 
donné Pallarme , les Glaronois s’aflemblér 
rent au nombre de trois cens , fuivirent les 
ennemis jufques dans le Gaftren , & les joi- 
gnirent au Village de Schwanden, où ils les 
attaquèrent , leur tuèrent cent quatre vints • 
hommes , enlevèrent leur Bannière , & ra- 
menèrent tout le butin , que ceux de Ga- 
itren avoient fait dans Ober-Uren. 

Les Bernois & les Soloriens avoient été 
plus heureux quelque tems auparavant de- 
vant Buren. Léopold Duc d’Autriche y avoit 
une Garnifon , qui infeltoit le païs , & fur 
tout le territoire de Soleure. Les deux 
Villes, pour fe mettre en fureté de ce côté 
là , ne trouvèrent point de moien plus effi- 
cace , que d’entreprendre le Siège de Buren. 
Leurs Troupes s’y rendirent dans ce dertein 
le Vendredi après Pâques ; & tandis , que 
les Capitaines , qui les commandoient , te- 
noient leur confeil de guerre , pour délibé- 
rer fur la manière de l’attaquer , il s’éleva 
tout à coup un grand vent , qui leur don- 
na l’idée de jetter dans la Ville des boulets 
rouges &des feux d’artifice , pendant qu’il 
foufloit impetueufement. Cette rufe ne réul- 
fit que trop pour le malheur des Habitans , 
qui fe virent tout à la fois invertis , & par 
leurs ennemi* & par le plus impitoiable des 
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elemens. Ceux d’entr’eux , qui pour éviter 
les flammes venoient à fortir de la Ville, 
étaient à l’inttant pattes au fil de l’épée par 
les Attiégeans. En vain voulurent -ils arbo- 
rer le Drapeau pour demander grâce , ils 
ne purent rien obtenir d’un ennemi fans mi- 
fèricorde , & qui fe fentoit grièvement of- 
• fenfé. Aufli y eut - il très - peu de per- 
fonnes , que le fer ou le feu ait épargnées. 
Ulric de Tattelrieà fut du nombre de ceux, 
qui ne périrent pas en cette occafion ; il 
fut échangé , comme on l’a dit , contre Ives 
de Boüingen , qui était détenu à Fribourg. r 
Cette Ville fut encore obligée cette année 
là de céder à la force du génie de celle de 
Berne. Les Bernois étant lortis avec toutes 
leurs Troupes , vinrent par le Staberg jus- 
qu'aux portes de la Ville , & pillèrent tout 
ce , qu’ils rencontrèrent en leur chemin. 
Les Fribourgeois à cette nouvelle fortirent 
de leur côté , & pourfuivirent leurs ennemis , 
qui fe retiroient. Le combat commença 
avec fureur de part & d’autre , quand ils fu- 
rent en préfence. La grande poufliére em- 
pêchoit les Combattans de fe reconnoître 
dans la mêlée , & Stettler dit , que les Fri- 
bourgeois aiant été obligés de céder, ils 
perdirent beaucoup de monde dans la pour- 
fuite. Les Bernois non contens de cette vi- 
ctoire fè remirent en campagne quelque tems 
après ; & fyivant lçyr coutume , ils fe mi- 
rent 
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rent encôre en embufcade dans les bois du 
Schônenberg , d’où ils envoiérent quelques 
Cavaliers , pour faire le dégât. Les b ribour- 
geois les chafférent jufqu’à l’embufcade , 
d’où ils furent repouffés comme la première 
fois avec perte de quelques hommes. Henri 
Baron de Morsberg * qui les commandoit* 
failant l’arriére Garde manqua de tomber en- 
tre les mains des Bernois. Laujfer en par- 
lant de la prémiére aétion , nous dit , que la 
Cavalerie Bernoife „ fut piquée de ce , que 
„ les Fribourgeois avoient ofé fe préfenter 
ainfi devant elle* Si cet Auteur ayoit été 
homme de guerre , il auroit parlé fans doute 
avec plus de modération & de prudence , 
& il auroit apparemment fçu , que la bra- 
voure & la peur font toujours partagées en- 
tre les deux Armées ennemies , quand elles 
viennent à s’approcher. La' victoire ne dé- 
cide pas entre ces deux pallions. Un Rien 
fait gagner une Bataille * un Rien la fait per- 
dre : quelques fois le plus habile Capitaine , 
le plus grand Général a obligation de fa gloi- 
re à un Sous-Lieutenant , ou à un Sergent * 
mais l’ami de la fortune elt ordinairement 
le vainqueur ; ce que le Cardinal de Maza- 
rin fcavoit fi bien , qu’il ne donnoit le Com- 
mandement des Armées , qu’au plus heu- 
reux , fans avoir égard au plus ou moins 
de mérite & d’expérience. 
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Simler & Tfchudi [excepté dans uné 
apoitille tirée de Stettler ] ni les annales de 
Fribourg ne font aucune mention de ces 
deux dernières a&ions , au moins de la ma- 
nière dont elles font rapportées. Tfchudi* 
qui eft le feul qui en parle dit Amplement , 
que Otton de Bubenberg & Conrad de Bir- 
genftein furent faits Chevaliers par Jolfe de' 
Rich dans les courlès ,• que les Bernois firent 
dans le Païs Fribourgeois. A en juger par le 
récit des Stettlers & de Lauffer , il femble 
que c’eft une répétition des prémiéres en 
1339. pareeque les circonitances font à peu 
près les mêmes à la délicatelfe de Lauffer près, 
qui fe feandalife de ce que les Fribourgeois 
ont ofé fe préfenter devant la Cavalerie Ber- 
noife ,• quoique les deux auteurs , fur lefquels 
il a fondé fon trait d’hiftoire ,* n’en aient point 
parlé. Quoiqu’il en foit : On laiiTe ce plai- 

lir à Lautfer pour palfer aux expéditions , 
que les Helvétiens & les Autrichiens firent 
après le fiége de Rapperfchweil. 

Les Bernois & les Soloriens , à leur re- 
tour de ce fiége y brûlèrent enpalTant les faux- 
bourgs de la V ille d’ Arau , & enfuite allèrent 
affiéger celle de Nidau, où Jean de Rolfey 
commandoit au nom & Enguerrcm de Coulli , 
à qui elle appartenoit par le Douaire de fa 
Mere Cathérine d’Autriche.- Rofleynegar- 
doit pas une bonne difeipline militaire. Il 
permettoit toute forte d’excès à fa garnifon, 
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jufques là qu’il n’y avoit plus de fureté à voïa-- 
ger , & que fes foldats pilloient impunément 
tout ce , qu’ils pouvoient attraper fur les 
grands chemins. Le liège fut commencé & 
pouffé avec beaucoup de vigueur. Les allié- 
geans , qui attaquoient la Ville par eau & 
par terre s’en rendirent bientôt les maitres. 
Les aflîégés fe fauvérent dans le Château, où 
ils capitulèrent fous la condition , que s’ils 
n’étoient pas fecourus dans l’efpace de lix 
femaines , ils fe rendroient , moiennant qu’on 
les lailfât fortir avec tous les -honneurs de la 
guerre. Il périt dans l’affaut une barque fur- 
chargée des afligéans , qui fe noiérent dans 
les folTés , que forme le Lac , parcequ’on 
ne put pas leur donner du fécours pendant 
la chaleur du combat , où naturellement l’on 
ne fait pas beaucoup d’attention à ce qui fe 
• palfé à côté de foi. Rolfey n’aiant point re- 
çu de fécours fe rendit le jour de Saint' Jean 
Baptifte y fous les conditions ÿ dont on étoit 
convenu. Pierre Balmer du Confeil de Ber- 
ne y fut nommé le premier Ballif de I a part 
de cette République. La Ville de Soîeùre eut 
part à la gloire de cette conquête y aux frais 
du fiége , & aux tués; Voilà tout le prolit,- 
qu’elle en tira; Quoiqu’en bonne jultice ils 
eulfent dû, ce femble, partager le fruit de 
leur vidoire par égale portion , où au moins 
à proportion des Troupes, qu’on avoit four- 
nies des deux côtés. On trouva dans les 
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prifons de Nidau l’Evêque de Lisbône j 8c 
le Prieur d’Altazona , qui revenant de Ro-* 
me en Portugal , avoient été pris par la Gar- 
nifon entre Soleure & Bienne, Les Bernois 
les emmenèrent avec eux dans leur Capita- 
le , ou ils furent reçus & traités fuivant leur 
dignité* Le Magiftrat leur fit livrer trois 
cens Ducats pour lèur voiage ; mais ils les 
rendirent avec ufure en joignant à cette fom-* 
me , qu’on leur avoit avancée , mille autres 
Ducats en reconnoiffance de l’accueil , qu’on 
leur avoit fait -, c’eft la penfée de Tfcbwiz. 
Lauffer au contraire, qui a quelques fois des 
idées un peu particulières , prétend , que ce 
fut par manière de contribution pour les frais 
de la guerre * où cependant ni le Prélat ni 
le Prieur n’avoient aucun intérêt. 

Les Autrichiens eurent aufli un avanta* 
ge fur les Zuriquois auprès du vieux Re- 
genfperg ; le Ballif , qui les commandoit 
dans l’Ergau , leur drefla une embufcade * 
où il mit deux cens Maîtres, & quelque In- 
fanterie. Il envoia enfuite quelques Cava- 
liers par le Kâfferberg du côté de Zurich 
pour les y attirer , ne doutant point , qu’a- 
près , avoir appris l’entrée des Autrichiens 
dans le pais , ils ne vinrent inceffamment 
pour leur livrer combat. La Rufe eut fon 
effet/ Les Zuriquois au prémier avis , qu’ils 
eurent du pillage des ennemis s’avancèrent 
avec la Bannière julqu’au Letzi * où ils dé- 

i - fendi- 
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fendirent au Soldat de quitter le Drapeaui 
pour ne pas rifquer d’être battus en détail. 
Mais quelques uns n’obéirent pas; Il y euü 
des Bourgeois & des Soldats , qui prirent 
les devants , & tombant de Hong dans le 
bois , où les Autrichiens étoient embufqués * 
les uns furent taillés en pièces , & les autres 
faits prifonniers. Mais les Zuriquois eurent 
leur revanche quinze jours après. Ils for- 
tirent du côté de Gruningen , & de Kibourg , 
pillèrent ces deux Balliages i & enlevèrent 
quantité de bétail. Ceux de Gruningen & 
de Kibourg les Suivirent avec la Bannière , . 
& les joignirent auprès du Couvent de Gféenf 
Les Zuriquois s’étoient portés avantageu-, 
fement , & ne faifoient paroitre i qu’une par- 
tie de leur monde. C’elt ce qui engagea les 
Kibourgeois à donner dans l’embüfcade cù 
ils furent très maltraités aiant lailfé foixante 
& dix morts fur là place * & plufieurs pri- 
fonniers t entre lefquels fut le fous-Ballif de" 
Kibourg. Ce ne fut pendant cette année là * 
qu’une petite guerre, qui ne décida de rien * 
où tantôt les Suiffes & tantôt les Autrichiens 
étoient battus. Depuis la journée de Routi ,• 
la fortune fe plaifoit à partager les faveurs. 
Les Cantons brûlèrent les Bains de Baden 9 ’ 
& en échange les ennemis réduilirent eut 
cendres les Villages de Richtifchweil , de 
Pfeifficon , & de Freyenbach ; ainfi les feuls 
Particuliers fouffroient , fans v que les Etats- 
Tomé IL U en 
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en fuffent plus à leur aife. Les Bernois" 
firent une courfe dans le Fricktal, où ils 
défirent quelques Autrichiens , & en empor- 
tèrent un butin confidérable ; mais ceux-ci 
s’en vengèrent bientôt lur les Zugois , qu’ils 
attirèrent dans Une embufcade , d’où il n’en 
échappa que très-peu ; ils leur tuèrent entre 
autres leur Amman Jean ÆOjpental, & l’en- 
droit , où ceci fe pafTa , s’appelle encore 
aujourd’hui la cote des Morts. La plupart 
des Cantons confervérent cependant quel- 
ques unes de leurs conquêtes. Schweitz 
garda Einfidlen , avec quelques petites pla- 
ces dans la baffe Marck. Glaris eut le Bourg 
de 'Windegg, qui avoit été détruit, & quel- 
ques terres dans le bas Urnen , Bilten , & 
Vilenfpach. Soleure eut la Seigneurie de- 
Buchegg , Berne s’étant approprié tout le 
relie , fans leur en foire part , quoique les 
Soloriens euffent été inféparables des Bernois 
pendant toute la guerre. Berne eut Buren , 
Nidau , Underwefen, POberfibental , & au- 
tres Seigneuries. Zug h la paix rendit le 
fort faint André. Lucerne eut la Ville & le 
Balliage de Rotenbourg , la Ville de Sem- 
pach , l’Entlibuch , Hochdorf , Rufweil , 
Roth, & 'Wolhaufen. 

La défaite des Villes Impériales à Dor- 
fingen dans le Wirtemberg balança ces avan- 
tages , que les confédérés Suiffes avoient 
remportés fur la Mailon d’Autriche & fes 
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Partifans , par l’influence ; que la Confédè* 
ration Germanique avoit fur l’Helvétique» 
Ces Villes, outre leurs Troupes ordinaires, 
avoient un corps de dix-huit cens hommes 
tant Cavalerie qu’Infànterie dans la Ville de 
Weil frontière de la Suabe & du Wirtem- 
berg , avec lequel elles entrèrent dans le Vil- 
lage de Dorfingen apparemment pour en 
faire le pillage. Ces Troupes en trouvèrent 
d’autres , qui à leur approche fè retirèrent 
dans le Cimetière , où celles des Villes vou- 
lurent entreprendre de les forcer. Les Com- 
tes de Wirtemberg Pere & Fils , qui n’é- 
toient pas éloignés de Dorfingen avec un 
corps de deux mille lix cens hommes, ac- 
coururent au fécours des leurs , qui étoient 
afliégés dans ce Cimetière , & attaquèrent 
vivement leurs ennemis , qui fe trouvèrent 
entre deux feux. Le combat devint furieux, 
& la valeur fut égale des deux côtés. Le 
jeune Comte Ulric de IV iYtemberg fut tué à 
la tête des Siens de même que celui de Lo~ 
vrenftein & plufieurs autres ; ce qui fit croire, 
que la Victoire fe déclaroit pour les Villes 
alliées. Le vieux Comte Eberlmrd de Wir-> 
temberg remarquant , que fes Gens commen- 
çaient à plier , fe mit à leur tête , en leur 
difant „ de ne pas faire attention à la mort 
3 , de fon Fils , puifqu’il devoit comme tous 
J9 les autres hommes paier le Tribut à la na- 
„ ture ; qu’au refte il les conjuroit de corn- 
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battre avec toute la valeur , dont ils fe- 
„ roient capables , & de pourluivre-l’enne- 
„ mi fans milèricorde „ Eberhard témoigna 

dans ce moment , ce que le Général exigeoit 
de lui ; mais après la Bataille il fentit , qu’il 
étoit Pere, & fon cœur s’attendrit au fouve- 
venir de ce qu’il avoit perdu. Il le confo- 
la^cependant le lendemain , quand il apprit, 
que l'a Nièce avoit fait un fils. 

La harangue du Comte ne rétablit pas le 
combat, dont le fuccés ne lui étoit pas favora- 
ble ; mais l’arrivée du lècours , que lui amena 
Loup de IVinncnfiein , eut tout un autre effet. 
Celui-ci,quoique ennemi particulier du Com- 
te de Wirtemberg , voulut bien oublier en 
faveur de la caufe commune, le fujet de leur 
inimitié , qui étoit le refus de fes fervi- 
ces dans cette guerre. Ceux , que la Ville 
de Nuremberg avoit envoié pour fon con- 
tingent, aiant vu le fécours, qui venoit d’ar- 
river , en furent épouvantés , & prirent la 
fuite , qui entraina celle des autres dans le 
tems même , que la victoire fe déclaroit une 
l'econde fois pour les V illes alliées. Elles per- 
dirent douze cens hommes , qui furent tut s 
fur le champ deBataille,& fixcens prifonniers. 

Les SuilTes apprirent cette mauvaife 
nouvelle avec douleur , parcequ’ils en con- 
noilfoient la conléquence. Elle fut pour- 
tant en partie la caufe de la paix , qui fe fît 
entr’eux & la Maifon d’Autriche. Les Àb- 
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bés d’Einfidlen &de Wettingen n’avoient 
ceflfé de s’emploier pour la procurer. L’un 
& l’autre y étoient intereffés à caufe du voi- 
finage de la guerre , qui défoloit leur païs. 
Einlidlen avoit été pris par les SuifTes ; Wet- 
tingen étoit le paflfage des Troupes entre 
Zurich , Baden , & Mellingen. Le prémier 
éfperoit , que la paix le remettroit en poflfef- 
fion de Ton Défert , & l’autre , qu’il feroit 
délivré des contributions», dont il étoit ac- 
cablé ; mais leurs foins furent inutiles. 

Les Villes Impériales eurent ou plus de 
bonheur , ou plus d’adrelfe. Celles de Bâle , 
de Confiance , de Rotweil , de Ravenfpourg, 
d’Uberlingen , de Lindau , &c. envoiérent 
leurs Ambalfadeurs à Zurich , où ils travail- 
lèrent avec tant d’afliduité , d’empreffement 
& de zélé , qu’après un travail de trois fe- 
maines , ils vinrent à bout de faire une paix , 
qu’on devoit proclamer le 1. d ’ Avril 1389. 
pour durer jufqa’au vint troilîéme Avril 1 396. 
les conditions de cette paix furent „ que les 
3 , Suiires refteroient dans la tranquille pof- 
j, feflion non feulement de leur Confédéra- 
,3 tion , de leurs privilèges , & de leurs fran- 
„ chifes , mais encore de leurs conquêtes. 

Les Bernois firent difficulté d’entrer dans 
cette paix , quoiqu’ils n’euffent pris les ar- 
mes, qu’après la campagne de Sempach, 
où ils ne fe trouvèrent pas. Cela irrita ex- 
trêmement les autres Confédérés ; qui avoient 

\ U 3 fou- 


< 


I 


Digitized by Googl 



Histoire 

foutenu le poid le plus dangereux , & le plus 
dur de la guerre , pendant que les Bernois , 
n'en a voient eu leur part , qu’après qu’on leur 
eût fraie le chemin à la victoire. Les Zuri- 
quois fur tout fe récrièrent beaucoup , par- 
ceque leurs magazins étant vuides , ils dé- 
clarèrent qu’ils étoient hors d’état de conti- 
nuer une guerre aufli difpendieufe que celle, 
dont il étoit ’queftion. Les Bernois néan- 
moins fe laiflTérent enfin gagner , & foufcri- 
virent à la paix comme les autres. 

Voilà à quoife font terminées les mena- 
ces de la Maifon d’Autriche. La mort de 
Léopold , & celle defes plus fidèles Partifa ns 
dans les deux Batailles de Sempach & de Nâ- 
fels font les trilles preuves de fon ambition , 
& de fa décadence en Helvétie; & en même 
tems d’illuftres trophées de la valeur des 
SuilTes , & de glorieux témoignages de leur 
zélé pour le maintien de leur liberté & de 
leur Confédération. 

389 Le lendemain de la publication de la 
paix , les Glaronois infli tuèrent à perpétuité 
une Proçeffion qui devoit fe faire fur le 
champ de Bataille à Nafels en action de gra- 
ces de la victoire , que Dieu leur avoit don-, 
née , avec un anniverfaire pour le repos de 
Lame de ceux des leurs , qui y furent tués , 
aulîi bien qu’à Wefen , & dontles noms font 
lûs après la Mefife finie en mémoire de leur 
valeur , 8ç du Sacrifice qu’ils ont fait de leur . 
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vie pour le falut de la Patrie. Cette dévotion 
elt continuée encore de nos jours avec cette 
différence , que le Curé Catholique &He Mi- 
nière Réformé font leur fondion alternati- 
vement. Une année il y a une harangue pro- 
noncée par un Magiftrat Catholique , & la 
fuivante par un'Réformé. Celà prouve , que , 
tons les Cantons Réformés ne penfent pas 
également fur les cérémonies &les ufages de 
l’Eglife Romaine, puifque ceux de Claris 
en affûtant indifféremment à cette Procefîion 
annuelle , que leurs Ancêtres ont établie , 
donnent un témoignage public , que toutes 
les pratiques, & les cérémonies de l’Eglife 
Romaine ne leur paroilfoient pas vaines & 
fuperltitieufes. ruifqu’elles ne font infti- 
tuées , que pour rendre à Dieu le culte d’a- 
doration , & de reconnoiffance que nous lui 
devons par toutes fortes de titre. 

Les Glaronois donnèrent avis de cette infti- 
tution à leur Alliés du Canton de Sch weitz , 
qui décrétèrent qu’on envoïeroit toutes les 
v années à perpétuité, des Députés de leur Con- 
feil pour affûter à cette Proceihon , & pour en 
conferver la mémoire , il fut dreffé un initru- 
ment , qui le lit toutes les années fur le champ 
de Bataille. En 1426. on y fit quelque lé- 
ger changement , qui ne touche rien à l’ei- 
fentiel de l’ade, On y lit ces paroles : Ceux de 
IV ?fen , qui exijioient alors , & l’on y a ajouté ce 
qui fuit; „ On fera dorénavant l’anniver- 
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» faire pour Je repos de faille tant des Gla- 
» ronois , qui ont été tués dans le combat 
53 que de ceux qui ont affilié à cette Bataille, 
La Nobleffie , dont les Parens avoient été 
tués à Nâfels , demanda aux Gîaconois » 
qu’il lui fut permis de bâtir une Abbaie ou un 
Couvent dans l’endroit mérné , où le com- 
bat s’étoit donné ; & l’Abbé de Ruti, de la 
Maifon de Wagenberg, dont le Frère étoit 
du nombre , offroit douze mille gouldes 
pour ce bâtiment. Mais les Glaronois , dans 
la crainte , que ce Couvent ne leur portât- 
préjudice à l’avenir , & que la menfe capi- 
tulaire n’engloutît peu à peu leurs pollei- 
fions & leurs biens , ne voulurent pas y 
donner les mains. Ils agréèrent néanmoins, 
que les cadavres fuffient âéterrés, & tranfpor- 
tés à Ruti , où l’Abbé Bilgerin les conduilit 
aiant eu la force & la charité de les déterrer* 
lui même au nombre de cinq ceps foixante 
& dix neuf prenant tout ce , qu’il trouva 
fans diltindion pour ne pas manquer ceux 
de la Nobleffie 5 qu’il vouloit avoir , n’étant 
pas poffible de les reconnoître au bout d’un 
an & huit mois , qu’ils étoient enterrés. 

Nafels , ou Nœchefeh , en latin Navalia, 
eft un joli Bourg près de la Lint , avec un 
pont fur cette rivière , qui conduit à Mul- 
lis. Il y a deux bâtimens magnifiques , dont 
ï’un appartient à la Maifon des Fraulers , 
l’autre effi le Couvent des Capucins , fituQ 
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fur une hauteur dans l’endroit > où étoit au- 
trefois la forterelfe , qui fervoit de réfiden- 
ce aux Gouverneurs du païs , lorfqu’il étoit 
fo,us la domination de la Maifon d’Autriche, 

N’rifels n’eft point la Capitale du Canton ; 
c’eft Glaris , qui eft fitué dans une jolie cam- 
pagne au pied de quelques montagnes fort 
hautes , & fort efcarpées. La Lint , qui paf- 
le tout auprès , contribue à la fertilité des 
campagnes voifines. Il y a dans ce Canton 
des Familles d’une ancienne NoblelTe,- & qui 
fe font fort diitinguées. Les Galati font con- 
nus par cette fuperbe réponfe , que le Col- 
lonel aux Gardes de ce nom fit à Henri IV, 
On fçait , qu’aiant demandé à ce Monarque 
dequoi païer les Troupes Suilfes en lui di- 
font : Sire ! argent ou congé , le Roi répartit , 
ni fun ni P autre fi favois tout l'argent , que 
les Suijfes coûtent à la France , j'aurois de quoi 
bâtir un fécond pont neuf. Cela Je peut , Sire ! 
répondit Galati , mais fi le fang , que les Suif- 
fes ont répandu pour le fervice de la Monar- 
chie Françoife , couloit fous ce pont , je fuis con- 
vaincu 3 qu'il F entrainér oit. Les Tfchudi , les 
Heflï , les Freuler , les Zwitcki , les Haufer , 
les Bachman , les Elmer , les Muller , les 
ZweifFel , & quelques autres tiennent aufli 
leur rang parmi les anciennes Familles; 

Ruti étoit un Couvent de Moines fondé 
en 1217. par un Comte de Toggenbourg, 
Il appartient aujourd’hui à la Seigneurie de 
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Zurich , qui y établit un Officier pour en 
retirer les rentes. Le dernier Comte de Tog- 
genbourg y a fon tombeau , il mourut l’an 
1436. La République de Zurich y avoit 
ci-devant un grand magazin de munitions 
de guerre : mais il fut confumé par les flam- 
mes le 7. Decemb. 170 6. fans qu’on ait fçu 
comment le cas étoit arrivé ; le feu étoit fi 
violent , qu’il fut impoflible d’en rien iau- 
ver ; l’Eglife & le Couvent furent envelop- 
pés dans l’incendie. On foupçonna à ce 
fujet les Miniitres de l’Abbé de Saint Gai , 
fondé uniquement fur la fantaifie du peup- 
le , qui dans ces fortes de malheurs en ré- 
jette toujours la caufe fur le parti ennemi. 

Les Glaronois par le nioien de Rodolphe 
de Schwend Bourguemaitre , & de Henri 
Landolt de Zurich , s’apointérent avecd’Ab- 
befle & l’ Abbaie de Seggingen. De la part 
de l’Abbeflfe furent envoiés à Zurich , Jean 
Comte de Habfpourg , Rodolphe Comte de 
Sultz , Pierre Baron de Torberg , Nicolas de 
Haus s Burcard de Münch , Herman de"Rei- 
nach, Thierri Schneuwli , & Jean deWip- 
pingen Avoier de Fribourg en Neuchtland. 

La Maifon d’Autriche malgré le peu d’in- 
clination , cju’elle fcavoit qu’on avoit pour 
elle en Helvétie , ne laifloit pas , que de s’in- 
finuer dans ce pais dans toutes les occafions 
qui fe préfentoient. Elle ne pouvoit pas aban- 
donner le defir d’une Principauté en Suifle. 
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Elle attiroit à elle dans ce defTein tout ce 
qu’elle pouvoit dans l’Alface , dans la Suabe , 
dans la Turgovie , dans l’Ergau , & le Sund- 
gau, dans le Brifgau, le Schwartz - wald , & 
l’Hégau. Plufieurs Comtes & grands Seig- 
neurs s’étoient réduits à la mifére pour fou- « 
tenir fon parti dans les précédentes guerres. 

Jean Comte de Werdenberg Seigneur de 
Sargans ne vit qu’avec un fenfible regret, 
que Léopold Duc d’ Autriche eût acheté de la 
JYIaifon de Kilchmaltren les Villages de Ter- 
tzen & de Mois , qui étoient de fon Comté, 

Mais comme il s’étoit prèfque ruiné en le 
fervant , il fallut fe contenter de fe plaindre. 

Les Kilçhmattren étoient originaires de Gla- 
tis , & Conrad leur Péra étoit mort Avoier 
de Walaftat; fon fils jjietrich ou Thierri 
avoit été tué à la Bataille de Nafels au fervice 
des Glaronojs : Ce qui faifoit croire au Com- 
te Jean , qu z Léopold avoit des deffeins, qui 
dans la fuite lui pourroient nuire. Après 
tout il ne fçavoit , que penfer de la conduite 
des frères Kilçhmattren, qui fe défaifoient 
de leurs fiefs en faveur d’un ennemi de leur 
Patrie, Dans cette inquiétude jointe au peu 
de contentement, qu’il avoit de la Maifon 
d’Autriche, il crut devoir rechercher une 
Alliance avec les Suiffes. Mais comme dans 
la dernière guerre il avoit été un des Géné- 
raux du parti oppofé , les Confédérés ne vou- 
lurent point s’allier avec lui, Ce refus le fit 13$ 1 
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retourner à Léopold , avec lequel il fit Al- 
liance conjointement avec Jean d'Ehingen 
Evêque de Coire en Grifon. 

On fera furpris avec raifon du fcrupule , 

‘ que les Confédérés fe firent alors d’accepter 
l’Alliance d’un ^Seigneur , qui en qualité de 
Comte de Werdenberg & de Sargans, pou- 
voit donner un grand poid à la Confédération 
Helvétique. Il femble , que là faine politique 
a exigeoit , qu’ils s’allialTent avec un puiflant 
Voifin , qui quoique dérangé par rapport aux 
frais de la guerre ; n’étoit pas dans l’impôt- 
Hbilité de rétablir fes affaires , & de devenir 
dans la fuite un Allié utile , & relpedable. 
D’autant plus , que fes deux Comtés étoient 
fur les frontières #les Cantons de Glaris & 
de Sch weitz. o 

1392 Himier Evêque de Bâle permit à la gran- 
de Ville de rédimer la Petite, moiennant la 
fomme de 21000. goulden de la Maifon 
d’Autriche, à qui elle étoit engagée. Fré- 
déric Comte de Blankenheim Evêque de Stras- 
bourg , & Adminiftrateur de l’Evêché de 
Bâle , qui ne ménageoit pas mieux qu 'Hi- 
mier, convint avec le Magiftrat pour 29800. 
Florins d’Empire , dont il avoit befoin , & 
obtint de Boniface IX. l’agrément néceflfaire 
pour ce démembrement de l’Evêché. Plu- 
fieurs Evêques Succeffeurs ont confirmé cet- 
te vendition en faveur de la Ville de Bâle ; 
ainfi à mefure , que les Prélats ne s’occu- 
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poient que de leurs plaiürs , & à faire des 
dépenfes fuperflües , le Magiftrat penfoit 
tout de boa à s’enrichir de leurs dépoüilles. 
Claudine de Seiffel Veuve du Comte Louis de 
Gruieres n’économifoit pas mieux pour fort 
Fils le Comte François , fous prétexte de re- 
connoilfance pour les fervices * qu’elle pré- 
tendoit , que les Bernois avoient rendus dans 
le vieux tem9 à la Maifon de Gruieres , elle 
leur fit préfent de fon fief de Manenberg, 
qui Adrien de Bnbenberg lui avoit fait ravoir 
par le droit de commife. Il eft vrai , que 
quelques années après les Bernois rentrèrent 
en marché avec Adrien , qui leur céda ce fie£ 

& leur vendit encore fa terre de Reutingert 
avec le Zwiffelberg. 

Il étoit bien difficile, que pendant une 1393 
guerre de quatre ans , qui avoit caufé tant 
de troubles , les mœurs ne le fufTent pas 
* corrompues. Ce fut pour rémedier à ce déf- 
ordre , & pour attirer en même tems la Bé- 
nédiction du Dieu des Armées , que les Suiffes 
firent prudemment les Ordonnances fuivan- 
tes : ici. „ Aucun des Confédérés ne profane- 
„ raniEglife, ni Chapelle, ni autres Lieux 
„ faints. Au cas qu’il foit obligé de s’en reri- 
„ dre maitre pour en chaffer l’ennemi , qui 
„ s’en feroit faifi , il fera foir polfible pour 
„ ne les point endommager. 2 0 . Chaque 

„ Confédéré fe gardera bien d’abuler d’au- 
i t cune femme ou fille , & d’attenter à leur 
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„ pudicité ; que fi une femme ou fille fait 
53 quelque cliofe répréhenfible , alors elle 
„ pourra être châtiée fuivant ce? qu’elle au- 
„ ra méritée. 3 0. Chacun afliftera fidèlement 
,5 & généreufement fon Camerade dans les 
53 allants , dans les batailles , & autres opé- 
35 rations militaires, oubliant tout fujet de 
„ haine & de rancune pour ne penfer , qu’à 
„ donner fa vie & fon fang en fe fecourant 
35 mutuellement. 4 b. Perl'onne ne quittera 
« fon porte avant la fin de l’adion , loit ba- 
« taille , ou aiïaut , quand même il feroit 
53 bleffé j & par là mis hors de combat. Cet 
a, état de ne plus pouvoir agir ne lui fera 
J, cependant pas reprochable. fô. On ne 
53 s’amufera point à piller le camp ennemi , 
5, avant la bataille pleinement gagnée. Alors 
35 le pillage fera permis , mais le butin fe 
,3 partagera par égale portion fous l’infpe- 
« dion du Général. 60. Les Confédérés ne 
3, feront pas répondans l’un pour l’autre. 
33 70. Toute perfonne ou Marchand , qui 
39 apportera des vivres , ou autres chofes né- 
33 cefiàires ati camp , pourra librement & 
„ fans empêchement les débiter. 8 0. Au- 

« cun Canton ne pourra commencer une 
„ guerre de fon propre mouvement ; & fui- 
33 vant l’Alliance , il donnera le tems d’exa- 
3, miner , s’il a raifon de l’entreprendre. 
„ 90. Qui que ce foit , n’aura la hardiefife 
» ni en tenjs de paix , ni en tems de guer- 
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, 3 re d’ufer de violence contre fon Confédéré. 
3, S’il a quelque fujet de plaintes , il foumet- 
„ tra le tout au luge , qui en décidera liiivant. 
„ l’équité. Quiconque fera le contraire fe- 
33 ra livré entre les mains de fon Magi(Irat,qui 
3, pourra difpofer de fonxorps & de lesbiens 
,3 liiivant fa volonté. 

Ces ordonnances ne pouvoient faire, 
qu’un bon effet dans la milice Suiffe. Aulli 
les Auteurs contemporains difent , qu’elles 
lurent la caufe des victoires qu’elle rem- 
porta , & des grandes conquêtes , qu’elle fit 
lur la Maifon d’Autriche , aufli bien que de la 
réputation , qu’elle s’eftacquife dans le fervi- 
ce de tant de différens Princes , où elle fut 
emploiée dans la fuite.- 

Léopold Duc d’Autriche ne pou voit' ou- 
blier l’affront , que les Suiffes lui faifoient en 
l’empêchant d’établir dans leur païs, une 
fouveraineté pour fa Maifon. Il ne perdit 
cependant pas de vûë ce deffein , & il parut , 
qu’il ne vint à Baden que pourvoir, s^iln’y 
auroit pas moien en tems de paix de fe con- 
cilier les efprits , qu’il 11’avoit pas pu forcer 
en'üems de guerre. Il ne trouva point de 
meilleur expédient pour cela que decherchef 
à divifer les Confédérés ; pour y parvenir il 
hazarda de frapper à la prémiére porte. Il 
s’adreffa dabord à Rodolphe Schôn Rourgue- 
maitre de Zurich , & par fon moien au petit 
Confeil. La plupart traitèrent avec lui fans 

l’aveu , 


Digitized by Google 



320 Histoire 
l’aveu, ni la participation du grand Confeil , 
& delà Communauté. Un des articles de ce 
Traité , fans parler de plufieurs autres égaler 
ment contraires à la Confédération Helvéti- 
que ,, portait jj qu’en cas* queleDucfitla 
J, guerre aux Suiiïes, N les Zuriquois ne leur 
jj fourniroient aucuns vivres. 

Cette fubtile démarche du Duc , & le train* 
qu’elle prenoit , lui firent concevoir une forte 
efpérance, de pouvoir parvenir à défunirles 
SuilTes , & à rompre -leur Alliance. C’étoic 
le but , qu’il s’étoit propofé par le Traité que 
le Bourguemaitre avoitfi légèrement accepté, 
lui important alfcz peu qu’il réuflit , pourvu 
qu’il jettât la prémiére femence de divifion 
entre les Confédérés.. Il abandonnoit au 
tems- & aux conjonctures le foin de faire le 
relte , fçachant bien , qu*un trait de cette na- 
ture ne pouvoit manquer d’exciter parmi les 
SuilTes une défiance* qui acheveroit ion ou- 
vrage. Cependant les zélés partifans de la 
Patrie qui taifoient la plus petite partie du 
Confeil , gémilfoient en fécret dans ces cir- 
conltances critiques ; mais ils n’ofoient pas 
ouvrir la bouche ; & une vaine crainte mê- 
lée de reipect les 'empèchoit d’inltruire le 
public du malheur qui le menaçoit. Le pe- 
tit Confeil prétendoit être en droit de con- 
tracter des Alliances indépendamment du 
Grand & fans confulter la Communauté j 
mais les SuilTes n’en penférentpas de même ; 

car 
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Car après avoir été avertis fous main , du Trai- 
té, qui venoit d’être conclu avec Léopold ; 
Lucerne, Uri, Schweitz, Underwalden ,• 
Zug, & Glaris envoiérent leurs Députés à 
Zurich pour le plaindre hautement contre la 
démarche, que le petit Conleil avoit faite, 
&qui détruifoitabfol Liment la Confédération 
Helvétique. Ils demandèrent à être admis 
en Deux Cens pouryfaireleurrepréléntation; 
mais on leur en réfuta l’entrée , & pour toute 
réponfe, le Confeil leur ht connoitre, qu’il 
S’en tenoit à ce qui étoit- lait , fans vouloir 
y rien changer; 

Après le départ des Députés le Bourgue- 
maitre & le Confeil conclurent fans la parti- 
cipation des Deux Cens,- l’Alliance avec la 
Maifon d’Autriche ; en firent expédier fur le 
champ leContracl, & reçurent peu de tems 
après de Vienne l’aéte , qu 'Albert avoit fait 
dretfer pour le ratifier ; mais ils n’arriva pas 
afTez tôt pour qu’ils en puffent- faire l’ufage 
qu’ils prétendoient. ■ 

Il lembloit , que tout alloit au gré, & 
fuivant les fouhaits de Léopold . Les Dépu- 
tés a voient été renvoiés avec hauteur ^ le’ 
Conleil avoit fait un pas extrêmement hardi ,• 
& les Suiffes qui n’en vôùloient pas être les 
dupes , méditoient déjà de faire la guerre aux 
Zuriquois, comptant fur une partie de la 
Bourgeoifie de Zurich, qui étoit très mal 
fatisfaite de la conduite de Schôn & de fes ; 
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Partifans. Mais comme dans des affaires de 
cette importance , d’où dépend le falut de la 
Patrie, la modération eft toujours le parti 
le plus alfùré & le plus fage ; les Cantons in- 
diquèrent une Diette , où il futrefolu , qu’on 
envoiéroit une féconde Ambaffade à Zurich , 
pour tâcher de détourner les efprits d’une 
Alliance li préjudiciable au Corps Helvétique, 
& fi fort contraire à fes intérêts. Les Dé- 
putés de Berne & de Soleure fe joignirent à 
ceux des autres Cantons , & arrivèrent tous 
enfemble à Zurich le huitième de Juin. Ils 
furent dabord admis en confeil, où ils par- 
lèrent avec tant de force & d’énergie , que le 
Bourguemaitre & les Sénateurs en furent in- 
terdits, & démandérent un moment pour 
avoir la liberté de délibérer fur leur réponfe. 
Pendant qu’on raifonnoit en chambre, les 
Députés fortirent de la Maifon de Ville, &le 
répandirent parmi le peuple qui étoit accouru 
en foule pour fçavoir de quoi il étoit queltion. 
Us déclarèrent le fujet de leur voiage , & fe 
plaignirent amèrement de l’Alliance, que le 
' Bourguemaitre avoit faite avec la Maifon 
d’Autriche fans le contentement de la gran- 
de Chambre. 

La Bourgeoifie étoit affez indifpofée contre 
le Confeil ikns avoir befoin , qu’on l’irritât 
davantage. Schôn & fes adhérans ne l’igno- 
roient pas. Les Suilfes avoient demandé de 
paroitre devant les Deux Cens ; c'eft ce quk 
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jettoit le Confeil dans un grand embarras ; 
mais voiant enfin qu’il ne s’en tireroit pas au- 
trement, il convoqua lui même cette illultre 
& fupréme afTemblée croiant par cette démar- 
che en mériter la protection. Il y fut réglé 
que l’Alliance demeureroit l'ufpenduë,& i'eroit 
regardée comme non avenue par l’efpace de 
huit jours pendant lequel tems on en feroit 
l’examen en préfence de toute la Communau- 
té , & que dans cet intervale le petit Conléil 
feroit interdit de fes fonctions. 

Le peuple qui a voit hautement défaprouvé 
le Traité dont on a parlé , fut étrangement 
irrité contre ceux qui en étoient les Auteurs , 
& fi les plus fages d’entre les Deux Cens n’a- 
voient trouvé le fecret d’adoucir les efprits , 
peut être fe lèroit - on porté à des extrémités 
, dangereufes pour l’Etat. 

Le Bourguemaitre & fes Partifans vou- 
lurent fe jultifier en promettant que dans leur 
démarche ils n’avoient eu d’autre chofe en 
vûë que le bien & l’avantage de la Patrie ; 
mais comme l’on étoit parfaitement convain- 
cu du contraire, ont eut bien de la peine à 
perfuader la Communauté de remettre le ju- 
gement des coupables aux Deux Cens ; elle 
le fit cependant ; & Schôn fut dépofé de fon 
emploi , que l’on donna à Henri de Meis 
Chevalier. Dix fept Confeillers , qui étoient 
les plus affectionnés pour la Maifon d’Autrî- 
: che, furent exilés, les uns pour toujours * 
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les autres pour un certain tems. La Con- 
fédération Helvétique fut renouvellée, & 
confirmée plus fortement que jamais. En- 
fuite les Zuriquois par le contentement de 
Beatrix de'Wolhaufen Abbeflfe du Muniter , 
firent diverfes Ordonnances pour le Gou- 
vernement de l’Etat & pour ceux qui en fe- 
roient les Chefs , avec défenfe d’y jamais con- 
trevenir en manière quelconque. 

Les Hiftoriens Zuriquois paiïent légère- 
ment fur cette Alliance de Schôn avec la 
Maifon d’Autriche , fans en rapporter les 
cir confiances. On en verra une bien plus 
étonnante dans la fuite , qui a manqué de ren- 
verfer entièrement le Corps Helvétique. 

1 394 Léopold axant manqué fon coup avec les 

Zuriquois , & ne fe trouvant pas en état de 
faire la guerre aux Suiflès , changea de fi- 
lléme , & envoia fes Députés à Zurich pour 
prolonger la paix avec eux ; ce qui fut fait 
pour l’efpace de vint ans ÿ & tous les Con- 
fédérés furent compris dans cette Trêve. 
L’inllrument eil du lèiziéme Juin 

Ce qu’il y a de remarquable, c’eft , qu’on 
y a traité des deux parts de Souverain à Sou-- 
verain, & que la Maifon d’Autriche aban- 
donnant le Corps Helvétique à fa propre ju- 
ridiction civile & criminelle , elle ne s’ett 
refervé , que le droit de percevoir certaines 
cenfes , qui n’ont aucun rapport à la Souve- 
raineté 3 comme font les treize florins d’Eiu- 
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pire, que le Canton de Glaris paie encore de 
nos jours annuellement à l’Abbaie de Seg- 
gingen fans que PAbbefle ou fon Chapitre 
puilfent prétendre en aucune façon à la Su- 
prématie de ce Canton , ni la Maifon d’Au- 
triche en fon nom , comme elle Pentendoit 
avant cette époque. Claire de Hohenklin- 
gen|Abbeflè de Seggingen paffa cet aéte le 
Samedi avant la Sainte Madelaine 139^. eni3^f 
préfenee d’Henri de Meis , & Jean Meyer de 
Knonau Bourguemaitres , accompagnés de 
cinq Confeillers de la Ville de Zurich. Par 
ce Traité elle fait cefïion pour elle & pour 
fon Chapitre aux Glaronois de toutes leurs 
redévances à l’égard de fon Abbaie moien- 
nant trente deux Livres Zuriquoifes , qui 
font les treize Gouldes. 

Cependant Galets Vifconti de Milan , qui 
faifoit tous fes efforts pour fe rendre maitre 
de l’Itjalie, obligea le Pape de reclamer le fé- 
cours de Wenceslax , qui s’étoit engagé à dé- 
fendre & à protéger l’Eglife contre tous fes 
ennemis ; mais bien loin de penfer aux affai- 
res du Saint Siège , & à lui donner du fé- 
cours, ilavoitcréé Galeas le prémier Duc de 
Milan, moiennant cent mille ducats, qu’il 
donna à l’Empereur pour le Diplôme , qui 
lui fut envoié en grande cérémonie. Ce 
Prince avoit même abandonné le foin de fes 
affaires domeftiques , & de celles de fon Etat 
pour fe plonger dans les plus laies voluptés a 
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étant devenu comme infenfible à fes plus ef- 
Tentielles obligations , affîn de fe livrer avec 
plus de mollette à les fenfualités criminelles , 
lous lefquelles il demeura enfeveli. La plu- 
part du tems on le voïoit ivre , & en cet état 
il commettoit tous les défordres , qu’on peut 
imaginer. 11 ne rougilfoit point de paroitre 
dans les lieux de debauch,e les plus infâmes. 
S’il arrivoit à quelqu’un de faire ou de dire 
quelque chofe , qui ne fut pas de fon goût, ou 
qui attaquât fes dëréglemeus , il ne pouvoit fe 
laver de ce prétendu crime , que par la perte 
de fa tête : Et affin qu’il fut d’autant moins 
ému de compallion, il prononçoit ordinai- 
rement fa fentence, quand il étoit plein de vin. 
11 tint fur les fonds du Baptême un enfant du 
bourreau de Prague ; & vivoit li familiè- 
rement avec ce dernier , qu’il l’appelloit tou- 
jours fon Compère , voulant , qu’il fut fans 
celle à fon coté. 1 Quand il alloit à la chatte , 
ou ailleurs , il falloit , que le bourreau fut de 
fa fuite , & qu’il approchât de plus près fa 
per tonne. Lorfqu’en chemin il rencohtroit 
quelqu’un, qui ne lui plaifoit pas, il com- 
m andoit au bourreau de lui abbatre la tête fur 
le champ , ce qui s’exécutoit fans autre forme 
de procès. Il avoit un grand dogue d’An- 
gleterre fi bien drette , qu’au moindre figne , 
qu’il lui fâiloit, il fe jettoit fur un homme, 
le terralfoit , le mordoit , le déchiroit , le 
jettoit en l’air fi haut , qu’il falloit , qu’en re- 
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tombant il fe rompit un bras ou une jambe ; 
c’étoit là les divertiflemens les plus ordinai- 
res de ce monftre. Il eut pour femme Jeanne 
fille d’Albert de Bavière Comte de Hollande. 
Cette PrinceflTe pieufe & fage tâcha de le dé- 
tourner d’une manière de vivre fi brutale, 
mais fes Confeillers la lui aiant rendue odieu- 
fe , il chercha quelque fujet de pouvoir la 
répudier , & comme il n’en trouva point , 
il voulut contraindre Jean Népomucéne l'on 
Confelfeur à lui déclarer les péchés , dont 
elle s’étoit accufée. Ce Saint perfonnage 
l’aiant refufé conftamment, il le fit jetter de 
delïus le pont de Prague dans la rivière de 
Moldau, où il fut noïé. Pour çe qui eft 
de l’Impératrice , ' il lui fit tant d’avanies , 
que la pieufe PrincelTe en mourut de chagrin 
quelque tems après. 

Les Bohémiens à la vue defquels fe 
paffoient tous les jours ces extravagances , 
& qui étoient fpectateurs de ces tragédies , 
aiant commencé à murmurer contre lui , il 
chercha le moien de s’en venger. Il les 
éloigna de fes Confeils , & de toutes les char- 
ges , pour ne plus fe fervir que des Allemans. 
Les Grands du Pais indignés de cette dernière 
démarche , furent plus irrités que jamais con- 
tre ce Prince, mais alfindeles contenir dans 
le devoir, il fit un feltin auquel il invita tout 
le Confeil de la vieille, & de la nouvelle 
Prague, parceque c’étoit ceux, qui étoient 
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les plus redoutables , & de qui il avoit le plus 
à craindre. Quand on fut au milieu du re- 
paie bourreau , félon l’ordre, qu’il lui 
avoit donné t entra & demanda , pourquoi 
on l’avoit appelle. L’Empereur lui dit de de r 
meurer à la porte jufques à la fin du repas. 
Les Sénateurs, qui connoilïbient^fon hu-r 
meur , & qui fçavoient , que le moindre foup- 
çon lui fufnfoit pour faire mourir un homme, 
furent tous glacés de crainte , attendans à 
tous momens , que le bourreau leur donnât 
le coup de la mort ; mais à la fin l’Empereur 
au lieu de prononcer leur fentence , leur pro r 
pola quelques articles un peu rudes à figner 
avec promelfe , que tant, qu’ils vivroient ils 
ferôient toujours difpofés à facrifier leurs 
biens & leur vie pour fon lervice ; c’elt àquoi 
ils foufcrivirent tous en rendant grâces à Dieu 
de ce qu’ils pouvoient s’en retourner chez 
eux avec leur tête. Un jour , qu’il vouloit 
faire mpurir deux braves Seigneurs, avec 
deux des plus confidérabl^ Bourgeois de la 
Ville de Prague, les Bohémiens prirent en r 
fin la réfolution de fe défaite d’un Roi fi cruel, 
& fe rendirent en foule dans la Ville de Be- 
raux , où il fe divertillbit. '--Après l’avoir fait 
faifir , ils le conduifirenë dans la prifon des 
voleurs à Prague , où il tut détenu l’elpace de 
quinze femaines comme un criminel fans que 
perlonne lui donnât la moindre confolation. 
ffenceslas , que la craiïe & l’ordure incoin. 
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modoit , pria , qu’on lui fit la grâce de per- 
mettre , qu’il fe lavât dans un bain ; le Magi- 
Itrat touché de compaffion y confentit , & 
lui donna quatre gardes affidés de la Ville 
pour avoir l’œil fur lui. Après être forti 
de l’eau , il pria fes gardes de lui permettre 
de prendre l’air ; ceux - ci fans mal penfer , 
le lui aiant accordé , il s’en alla tout nud , 
qu’il étoit, à la petite porte de derrière, 
qui répondait fur le Moldau, &y aiant trou- 
vé la lërvante du bain appellée Sufamte , 
il la pria de le paffer de l’autre coté de la riviér 
re dans le petit bateau , qui étoit proche de là; 

E romettant de la récompenfer de fa peine. 

,a fer vante y confentit , & fans avoir autre 
ehofe devant elle , que le tablier du bain , 
elle entra ave,c lui dans le bateag fans le çon? 
noitre , & le palTa comme il l’a voit fouhaité. 
Quand ils furent à terre , Wenceslas retint le 
bateau, pour empêcher la fervante de s’en 
retourner , & de déclarer la route qu’il avoit 
prife ; il lui perfuaçla de le fuivre à travers les 
champs , julques à ce qu’enfin ils arrivèrent 
au Château, qu’il avoit fait bâtir depuis peu, 

& dans lequel il n’avoit mis , que de fps créa- 
tures. Il y fut reçû du Commandant avec 
toute la joïe imaginable , & la fille , qui l’avoit 
fauvé de prifon , devint fa concubine pour 
recompenfe de fes foins , & elle eût avec le 
tems un fi grand Empire fur fon efprit , qu’el- . 
Je en étoit pour ainfi dire la maitrefTe abloliie. . 
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Un Régne fi abominable n’infpiroit aucun 
relpect pour la perfonne du Prince ; la grande 
Ligue des Villes Impériales en étoit une preu- 
ve , & l’on en jugeoit tous les jours par les 
guerres qui s’exitoient à tout moment entre 
les particuliers. Les frères de Werdenberg 
en étoient venus aux mains, & avoient été 
dans des continuelles divilions pendant les 
trois dernières années. 

*396 Enlin ils fournirent leur difficulté à Hen- 
ri de Meis Bourguemaitre de Zurich , Jac- 
ques Houphannen Amman de Claris , Pierre 
d’Underwefen , & Stôcklin Amman de Feld- 
kirch , qui la terminèrent agréablement. Les 
Bernois confentirent auffi pendant cet inter- 
vale de céder aux Soloriens quelques unes des 
conquêtes, qu’ils avoient laites enfemble. 
Ils commencèrent par le garder la Ville de 
Nidau avec fes dépendances de même que 
Biiren , & ce qui lui appartenoit en deçà de 
l’Aar , c’elt à dire la Paroifle de Grânichen , 
& les Villages de Lengnau, & de Reiben. 
Ce qui elt au delà de l’Aar fut abandonné à 
Soleure avec l’atfranchiUêment du péage de 
Nidau pour leurs marchandifes. 

Cette année fut fatale aux Chrétiens par 
la grande délaite des François devant Nico- 
polis H Bajazel Empereur des Ottomans, 
après avoir vaincus les Serviens & leur De- 
ipote Lazare , jetta la viië fur l’Empire de 
Conftantinople , & pour le ruiner plus facile- 
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ment , tantôt il afliftoit le fils de l’Empereur 
contre le Père , tantôt le Père contre le fils , 
les obligeant à ne faire, que ce qu’il leur 
prefcrivoit , à moins de vouloir être allié- 
gés dans leur Capitale. Après qu’il eut mis 
le liège devant cette Ville fans aucune raifon , 
& qu’il l’eût réduite à la dernière extrénfité ; 
après qu’il le fut rendu maitre de prefque tou- 
te la Grèce , & d’une partie de la Dalmatie , 
Sigifmond Roi d’Hongrie ouvrit enfin les yeux, 
& comptant bien que Bajazet ne manque- 
roit pas de fondre fur lui après avoir envahi 
l’Empire de fon voilin , il alfembla une belle 
Armée compofée du puiffant fécours qui lui 
vint d’Europe, mais particuliérement des 
Volontaires de France, & marcha droit à 
Conftantinopie pour en faire lever le flége. 
Bajazet , qui fut effraié à cette nouvelle , & 
qui appréhendoit une féconde Croifade , aiant 
été averti par Galens Duc de Milan ennemi 
des François , que les Chrétiens n’étoient pas 
d’accord entre eux , leva le fiége , & marcha 
hardiment à la rencontre de Sigifmond , qu’il 
joignit devant Nicopolis. Les deux Armées 
ne furent pas longtemsàla vue l’une de l’au- 
tre fans en venir aux mains. Jean Duc de 
Bourgogne commandoit l’avant-garde de 
l’Armée Chrétienne avec fes François , con- 
tre le fentiment de Sigifmond , qui auroit 
mieux aimé , que le Prince de Walachie l’eût 
conduite , parcequ’il étoit plus accoûtume a 
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combattre contre les Turcs. Jean fuivant le 
confeil du Comte d’Artois , qui étoit un bra- 
ve Soldat, mais fans jugement ; & fe fouve- 
nantde l’avantage qu’il avoit remporté peu 
de jours auparavant fur les Ottomans s’a- 
vança inconiidérementfans attendre le Corps 
de Bataille, jufques au milieu des ennemis, 
qui avec une Armée de deux cens mille hom- 
mes , vinrent fondre fur lui. Mais quoi- 
que les François fe défendilfent parfaitement 
bien , & que ne pouvant combattre à cheval 
à caufe du terrain , ils euffent mis pied à ter- 
re , comme ils ne purent être fécourus allés 
tôt , ils furent accablés par la multitude , & 
taillés en pièces. Les chevaux des Cavaliers, 
qui avoient mis pied à terre , furent encore 
la caufe d’un plus grand malheur ; car aiant 
repris le chemin du camp , & étant arrivés 
à l’Armée , qui marchoit au fécours , elle 
crut , que tout étoit perdu ; ce qui épou- 
vanta tellement les Officiers & les Soldats , 
qu’ils prirent tous la fuite fans avoir vû l’en- 
nemi. • Sigifmond fe fauva de bonne heure , 

& gagna Conftantinople. Jean Duc de Bout - 
gogne fut fait prifonnier avec Enguerran de 
Coujjî. Philippe dû Eu Connétable de France 
fut tué avec les Comtes de la Marck, de 
Saint Paul , de Bar , de la Trimoüille , de 
Vienne , de Boucicaud, de Roye, de Mon- 
treuil, de Saint Py, de Brezé , & jufques à 
fnille Chevaliers & Ecuiers François. C’eft 
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âinfi que eette malheureufè Armée des Chré- 
tiens fut diflipée , quoique les François , dont 
le nombre ne palfoit pas douze mille , euf- 
fent mis foixante mille T urcs par terre. D’où 
l’on peut conclure qu’une lèconde Victoire 
de cette efpece , auroit détruit l’Empire Ot- 
toman. Bajazet s’étant fait amener les Pri- 
fonniers devant lui , & les faifant mourir les 
uns après les autres, un vieux Turc Nécro- 
mancien lui dit en voiant approcher le Duc 
de Bourgogne , de ne lui point faire de mal , 

& de le renvoier fans rançon , ajoutant que 
ce jeune homme tueroit un jour plus de Chré- 
tiens, que l’Armée Turcque n’en avoit mai- 
facré. Cette prédiction fe vérifia en effet 
dans la fuite , parceque le Duc aiant com- 
mis uc meurtre en la perfonne du Duc d’ Or- 
léans ; il en réfulta une funelte divifion entre 
la Couronne de France , & la Maifon de 
Bourgogne , qui dura eent & quelques an- 
nées. On voit dans cette Journée de Nico- 
polis un Trait fuperbe de l’admirable valeur 
des François ; li elle avoit été accompagnée 
du dffcernement , qui manquoit au Comte 
d’Artois ,• & qu’elle ne fe fut point trop ap- 
puiée fur une faufle fécurité , où n’auroit- 
elle pas conduit Bajazet , & n’auroit-elle pas- 
prévenu Turner lait? 

Entr’autres privilèges , que WénçesUs di-1397 
ftribua; ce Prince accorda à l’Etat de Berne 
la pleine & entière Souveraineté dans leur 

Ville 
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Ville, & dans le Pais, qui leur appartenoit : 
M les difpenfant de paroitre à l’avenir devant 
„ aucun Empereur, ni devant Tes Tribunaux, 
„ & confentant que tous les Bernois , & leurs 
3J Refibrtiflans lullent déformais jugés par 
„ leurÂvoier, ou par leur jultice tant civile, 
„ que criminelle- Pendant que IVenceslu 
prodiguoit ainfi fes grâces. Les Suides d’un 
autre côté fe répentoient de n’avoir pas profi- 
lé du dépit, que Jean de Werdenberg avoit 
marqué contre Léopold d’Autriche , & de n’a- 
voir pas reçu ce Comte au nombre de leurs 
Alliés. Jean fit dabord Alliance avec ce 
Prince, comme on l’a dit; il ne fe contenta 
pas de cette démarche.* Il étoit obéré , il 
lui falloit de l’argent; aufli en trouva- 1- il 
agréablement dans la bourfe du Duc , qui fut 
charmé de lui en donner fous l’hipotéque du 
Comté de Werdenberg, que Jean lui enga- 
gea. Il s’approchoit par là encore davantage 
des trois Cantons , & en particulier de celui 
de Claris , qu’il croioit par là tenir en refpeéh 
Il avança ainfi treize mille livres au Com- 
te , qui lui fit fon engagement en dûë forme : 
abandonnant pour lui & fes hoirs la joüiflan- 
ce de fon Comté de Sargans à iJopold , avec 
tout ce qui en dépendoit , jufqu’à ce qu’on 
fût en état de le rédimer. Il eft vrai , que 
le Baron de Torberg fonda en ce tems là une 
Chartreufe , à qui il donna tout ce , qu’il 
poflfédoit au Krauchthal , à Coppingen , & 
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aux environs ; il fit recevoir les Religieux 
dans la Bourgeoifie de Berne en donnant à 
l’Etat l’Avoierie de leur Maifon ; mais cela 
ne compenfa pas, ce que les SuiOTes avoient 
négligé au Werdenberg. 

L’année fuivante il furvint une brouille- 1398 
rie entre les deux Cantons de Berne & de 
Lucerne , qui auroit pu avoir de facheufes 
fuites , fi les autres Cantons ne s’étoient pas 
emploiésà pacifier les parties. Un Bour- 
geois de Bâle , nommé Vernier Schilling , par 
une antipatie contre les Bernois , làilit un 
jour un Gentil-homme de leur Capitale , 
appellé Egon de Stein , & le conduifit pril'on- 
nier chez lui en lui faifant violence. L’Etat 
de Berne demanda inceffamment fatisfa- 
dion de cet attentat à celui de Bâle , qui la . r 
lui refufa. Egon aiant cependant été mis en 
liberté , & voulant venger l’affront , qu’il 
avoit reçu , prit à fon tour un Gentil-hom- 
me domicilié à Bâle ; mais aiant fçû qu’il 
étoit Bourgeois de Lucerne , il le relâcha à 
l’inltant même. Le Gentil-homme ne laifïa 
pas néanmoins de fe plaindre à l’Etat de la 
violence , qu' Egon lui avoit faite. 

Les Lucernois en firent dabord une affaire 
.férieufe ; & tinrent une conférence à Efchols- 
matten pour la faire examiner. Pendant 
qu’on y étoit , le Gentil-homme lezé déclara 
la guerre aux Bernois , qui piqués de cette 
audace, mirent à fes troulfes quelques per- 
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formes qui ^atteignirent tout près de Lucerne, 
& lui pafférent l’épée au travers du corps. 
C’eil'fur cela, que lesCantons travaillèrent avec 
grand zélé à pacifier les efprits entre les Etats 
deBerne & deLucerne; ce dernier aiant eu bien 
de la peine à fe lailfer calmer, par cequ’il croioit 
être l’offenfé en la perfonne de fort Bourgeois 
tué avant que la queffion fut décidée. 

Le Comte Jean de Habjpowg termina 
auffi quelques conteftations entre l’Abbaie 
de Ruti de l’Ordre des Prémontrés , & Henri 
de Gesler Chevalier, au fujet de la jurifdi- 
étion , que l’Abbé prétendoit avoir fut la 
Seigneurie de Griningen. La baffe juris- 
didion lui fut adjugée , & le droit du glaive 
réfer vé au juge de l’endroit. Conrad Comte 
de Fribourg, Neveu, ou petit fils du Comte 
de Neufchâtel , de la Maifon de Firltenberg -, 
qui a voit hérité le Comté de Neufchâtel aiant 
eu quelques difficultés avec Ja Ville de Mo- 
*399 rat , au fujet de fon péage de la Thiele termina 
le tout en dreifant un nouveau Tarif qu’on 
trouve tout au long dans Tfchudi. C’eft ainiî 
que cette année là & la précédente l’on s’ao 
cordoit aimablement fur tous les différera qui 
regardoient la politique , & qu’on préferoié 
Je repos & la tranquillité au bruit des armes. 
Ce fut dans cette vue que le Marquis de 
Roteln fit avec les Bernois une Alliance de 
cinq ans ,v qui fut dans la fuite prolongée pat 
diverfes reprifes.- Mais au milieu des dou- 
ceurs 
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ceursdelapaix il s’éleva des efprits inquiets 
& rémuans , qui au rapport de Tfchudi & 
ü Hottinger déférent dans Berne & dans le 
Païs Bernois des fentimens hérétiques, dont 
quelques uns, ajoute Hottinger ne différent 
pas de la Dodrine des prétendus Réformés 
de nos jours. Cette héréfie , continue - 1 - il , 
excita aulïi quelques troubles dans la Ville de 
Fribourg. Ces fauffes opinions pervertirent 
plufieurs perfonnes des deux Sexes daqs le 
territoire de Berne , mais Nicolas de Landau 
de l’Ordre des frères Prêcheurs , & le Clergé 
de Berne réfutèrent fçavamment ces erreurs 
par l’Ecriture Sainte ; en forte qpe ceux qui 
en avoient été malheureufement entichés , en 
firent une abjuration publique. „ Comme 
ç’étoitla prémiére fois, qu’ils s’étoient écartés 
de leur devoir en matière de Réligion ÿé de 
croiance , le Magiftrat voulut bien leur 
épargner la mort qu’ils avoient méritée & 
fe contenta de les condamner à une amende 
de tpois mille livres ; quelques uns furent ob- 
ligés de païer une fournie plus confidérable. 
Ce qu’il y a de flngulier , c’eft que les Seda- 
teurs de Calvin , de Luther , & de Zw'mgle , qui 
fuivant Hottinger , ont renouvellé ces opi- 
nions, vivent tranquilles aujourd’hui dans h 
proféflion d’une Dodrine, que leurs Ancêtres 
ont condamnée , li on croit cet Auteur. 

Quant à ce qui concerne Fribourg, je ne 
vois pas fur quel fondement Hottinger . aavan- 
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cé que le venin de l’erreur s’y étoitaüffi gliffé,' 
& y avoit excité des troubles ; il eft certain , 
que l’on y a toujours profeffé la Réligion 
Catholique Apoltolique & Romaine , & que 
tous les fentimens contraires à ceux de la 
véritable Eglife y ont conitamment été re- 
gardés avec horreur. Les Fribourgeois re- 
doublèrent particuliérement leur zélé pour 
conferver la pureté de leur Foi dans le tems 
où lés- Difciples de Calvin & les autres Se- 
ctaires laifoient le plus de ravage dans la Suif- 
fe , dans l’Allemagne , & autres Païs de l’Eu- 
rope , 1 où l’on a fouffert , que des hommes 
féibîes V débauchés & impudiques donnaf- 
fent ûn mauvais fens aux paroles claires du 
Sauveur par un entêtement inconcevable , & 
par le feul motif d’üne vie aifé & commode. 

Ce fut cette année , que mourut Ame dé e 
Comte de Savoie. On foupçonna Otton Ba-* 
ron de Granfon d’avoir empoifonné ce Prin- 
ce. Il étoit à la Cour dans le tems , qu’^- 
viedée mourut, il avoit la réputation d’un 
homme d’honneur , & quand il apprit le 
mauvais bruit, qui fe répan doit fur fon comp- 
te , il voulut lé juflifier. * Bien des Gens cru- 
rent , qu’on lui faifoit tort , & que la calom- 
nie n’avoit d’autre fource, & que la haine 
ou la : jaloufie de fes ennemis. Mais Gérard 
d’Eitavaler Chevalier , qui étoit l’auteur dé 
ces difeours , offrit de prouver fon accufa- 
tion en Champ Cloi par un combat fingu- 
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lier , fuivant l’ufage de ce teins là. Otton 
fouffroit trop en l'on honneur pour refufer la 
propofition. Ils fe battirent à Bourg en Bref- 
l'e en préfence de toute la Cour , & Gérard fut v 
le vainqueur au grand regret des Bernois , qui 
perdoient un bon ami à la mort du Baron 
de Granfon. Son corps fut tranfporté à Lau- 
fanne , où 11 fut enterré dans le chœur de la 
Cathédrale, aiant deux lions fur fa tête pour 
marque de fa défaite. 

Le cinquième fiécle commença parl’Al- 1400 
liance , que les .Villes de Bâle , Berne , & 
Soleure firent entre elles pour l’efpace de 
yint ans. En Allemagne on n’étoit pas fi tran- 
quille. VencesLu , ou pour mieux dire , là 
mauvaife condûite occupôit les Grands & • 
les Petits ; tous en étoient également fcan- 
dalilès. Loin d’être rentré en lui même de- 
puis 1a prifon de Prague , il étoit dévenu , 
ce femble , encore plus fcélerat. Les Grands 
du Roïaume témoins de fes cruautés , & per- 
fuadés , que perfonne ne pourroit fe trouver 
en fureté devant lui , prirent des mefures ef- 
ficaces \avec Sigifmoud fon Frère Roi d’Hon- 
grie & Margrave de Brandebourg , pour en- 
fermer une fécondé fois un animal fi feroce. 

Ils profitèrent à ce fujet du tems , qu’il étoit 
à la chaire , & le remirent en prildn , fans 
en donner au Public la moindre connoillàn- 
ce , de crainte , que fes amis & le menu 
peuple , qui lui étoit affedionné , 11e l’en- 
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levaient par force. Pour éviter cet inconve- 
niant le Roi Sigifmond le tira de Bohême p3ur 
le remettre entre les mains d’AlbertDuc d’Au- 
triche qui fans en rien dire àperfonne le fit en- 
fermer à Vienne dans une forte tour bien gar- 
dée, mais d’où néanmoins il trouva encore le 
fecret de fe fauver;& cePrince ne reparut fur la 
fcéne que pour exercer de nouvelles cruautés. 

Dans le tems qu’il lortit de fa prifon 
il fe forma un funette fchifme dans l’Eglilè 
après la mort de Grégoire. XI. à l’occalion 
de fon SuccefTeur. Les Cardinaux peu 
d’accord entr’eux élurent Barthélemi Bntile 
ou de Briguai 10 , fous le nom d 'Urbain VL 
& Robert Comte de Genève [d’autre difent de 
Clermont] qui fe fit nommer Clément VIL 
Cette double élection partagea l’Eglife. L’Al- 
lemagne , l’Angleterre , & l’Italie reconnurent 
Urbain. La France & l’Ecolfe fe déclarèrent 
pour Clouent , qui réfida à Avignon. L’E- 
fpagne & quelques autres Païs demeurèrent 
neutres pendant quelque tems fans vouloir 
reconnoître ni l’un ni l’autre. Comme ce 
Schifme dura tout le tems du Régne de Ven - 
cesU f , & même long tems après lui, on lui 
fuggera de s’emploier à l’exemple de fes Pré- 
déceffeurs , pour le faire celfer. Cette afi. 
faire fut ménagée avec tant d’adrelfe , qu’on 
le fit refoudre à s’aboucher à Reims avec 
Charles VI. Roi de France,; mais fon voiage 
n’aboutit , qu’à lui fournir i’occalion de s’en- 
ivrer 
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ivrer fouvent de Vin de Champagne. D’ail- 
leurs comme Charles fut obligé de s’en re- 
tourner à Paris à caufe de fa maladie, qui 
le reprenoit de tems en tems , V mceslas s’en 
revint en Allemagne fans avoir prefque rien 
fait. Les dernières débauches de cet Em- 
pereur, le rendirent tellement odieux à tout 
le monde , qu’enfin les Electeurs n’aiant plus 
rien de bon à attendre de lui , prirent la ré- 
iblution de le dejpofer. Ils s’aflemblérent 
dans ce delfein à Francfort , & y déclarèrent 
V °nceslas déposé de l’Empire à caufe de fes 
déréglemens , & tous fes Sujets abfous du 
Serment de fidélité, On le chargea des arti- 
cles fuivans; 19. „ D’avoir aliéné Gènes, 
„ & reçu de l’argent à ce fujet , pour le don- 
M ner au Roi de France fans le confente- 
„ ment des Electeurs, & des Etats de l’Em- 
pire. 2 0 . D’avoir créé Ducs les Vicom- 
„ tes de Milan fans le confentement des 
« Princes , & leur avoir afligné en titre 
„ toute la Lombardie. 3 0 . D’avoir aliéné 
3 , .les Domaines & Châteaux de l’Empire; 
3, les donnant aux Particuliers en propriété 
3, perpétuelle. 40. D’avoir tué de fes pro- 
ÿ, près mains par capi ice & fans raifon plu- 
a, iieurs Perfonnes tant Eccléfialliques que 
a, laïques , & exercé diverl'es cruautés fur 
„ des Gens de toutes fortes de condition & 
3, de l'exe. 50. De fupporter les voleurs, 
même ceux , qui voloient fur les grands 
wijr Y 3 35 che- 
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s, chemins. 6 o. D’avoir fait expédier pour 
, 3 de l’argent plufieurs injultes Patentes. < 
35 70. D’avoir recherché l’amitié & l’alliance 
,5 des Princes Ennemis des Chrétiens. 8è.D’a- 
« voir cité diverfes perfonnes à fa Cour fans 
35 caufe légitime , & uniquement pour les 
„ obliger à donner de l’argent fans aucune 
3j forme de Tuftice. 9 0. D’avoir ruiné fans 
a, fu jet la célébré Univerfité de Prague, que 
55 l’Empereur Char 1er IV. fort Pere avoit in- 
33 ftitué , & d’en avoir chafle les Profelfeurs 
33 & autres Gens de lettres , qu’il haïflfoit. 
a, 10. De s’être abandonné aux feftins , à 
„ l’ivrognerie , à l’impudicité , & autres dé- 
33 bauches , fans s’embarraffer des affaires de 
,3 l’Empire , qui étoit tombé en décadence 
35 par fa làinéantife. 1 1 0. Enfin d’avoir été 
35 plufieurs fois averti par les Princes en gé- 
33 néral , &en particulier, fans que l’on eût 
33 remarqué dans lui le moindre amandement. 

Après l’avoir convaincu de tous ces 
Chefs d’accufation , l’on mit fur le Trône 
Impérial Frédéric Duc de Brunsvic fils de 
Magnus le jeune , & de Cathérine fille de 
PVoldemar Marquis de Brandenbourg , dont 
la valeur & la rare prudence étoient connues ; 
mais comme ce Prince après fon éledion s’en 
retournoit chez lui poiir donner ordre à la 
cérémonie de fon couronnement , le Comte 
de Waldeck , qui l’attendoit près de Frizlaer, 
le fit afTafîîner. Quelques Auteurs difent , 

que 


Digitized by Google 



des Suisses. 343 
que ce fut PEledeur de Maïence, qui étant 
de la Maifon de Naflau , & ennemi mortel 
de Frédéric , porta le Comte à commettre ce 
parricide. Les Hiftoriens racontent, que V ?;/- 
calas le i'oucia fi peu d’avoir été dépofé de 
l’Empire, qu’il donna à cet égard des marques 
de la plus parfaite indifférence ; voici à quelle 
occaiion. 

Ceux de Nürenberg faifant fcrupule d’en- 
fraindre le ferment de fidélité , qu’ils lui 
avoient juré , & d’autre part craignant la 
force de Robert de Bavière Comte Palatin du 
Rhin Succeffeur de Frédéric , ils s’aviférent 
de lui envoier des AmbafTadeurs , pour le 
prier de les abfoudre de ce ferment , lui of- 
frant pour cela vint mille écus d’or.' Après 
les avoir oüis , il acquiefca à leurs prières à 
condition , qu’ils lui envoieroient quatre ton- 
neaux de bon vin de Bacharach : C’étoit . ce- 
lui de tout le Rhin , qu’il buvoit les plus vo- 
lontiers ; & en effet il ne les eut pas plus tôt 
reçus , qu’il les déchargea de leur ferment. 
Il y avoit vint un ans & quelques mois que 
Fenceslas régrioit , quand il fut dépofé. Il 
mourut en 1419. d’une mort tout-Mait im- 
prévue. Par l’accommodement , qu’il fit 
avec Ton Frère Sigifutnnd , il s’êtoit réfervé 
le Titre de Roi des Romains , avec lequel 
il vécut fort tranquillement pendant quelque 
tenis ; mais comme il s’éleva de grands trou- 
bles à Prague , il entra dans une fi furieufe 
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colère , qu’il fut fubitenient frappé d’apo- 
plexie , & mourut le feiziéme Août âgé de 
cinquante fept ans. 


LIVRE SEPTIEME.. 


O 


,N ne s’apperçoit jamais mieux de 
l’aggrandiffement d’un Etat, qu’en 
faüânt le parallèle des tems & des 
époques. Au commencement du quator- 
zième fiécle , il n’étoit pas encore queftion 
de la Confédération Helvétique ; le filtéme 
feul d 'Albert I. Duc d’Autriche fixoit l’at- 
tention des Helvétiens , & de la Germanie. 
L’idée, d’ériger trois Principautés pour fon 
Augulte Mailon , faifoit craindre à chaque 
Province d’être du nombre de celles , qu’il 
vouloit fubjuger. Pas une n’ofoit s’oppofer 
au delfein , que cet Empereur avoit conçu 
de renverfer la Liberté publique , à l’excep- 
tion des trois Cantons Uri , Schweitz, & 
Underwalden , qui y réfutèrent à la fin; la 
Maifon d’Autriche avoit non feulement per- 
du ce défi r défaire une Principauté de l’Hel- 
vétie , mais elle s’étoit vue dans la nécéflité 
d’accepter une Paix extrêmement désavanta- 
geufe , après s’être lailfé ravir une partie de 
ion Patrimoine. Au commencement l’Al- 
liance des Suiffes n’étoit fondée que fur trois 
- . • . têtes , 
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têtes , mais dans la fuite plufieurs milliers 
de perfonnes furent difpolées à répandre 
leur fang , & à donner leurs vies pour fa 
confervation , & fi fuivant le fendillent 
d’un fage Politique une République eft re- 
fpeftabie , quand elle s’elt mife en état de 
rêfilter à l’étranger , & de répouffer fes atta- 
ques ; on peut dire , que celle des Suifles 
l’étoit fur la fin du fiécle , dont nous par- 
lons , puifqu’à moins d’une confpiration gé- 
nérale contr’elle , rien n’étoit capable de 
l’ébranler. Galeas Duc deMilan, AmcdéeFIIL 
Duc de Savoie » ni Philippe Duc de Bour- 
gogne n’étoient pas en état d’entreprendre 
la moindre chofe contre les Confédérés. 

La France & la Suifle avoient alors des 
limites , qui les éloignoient beaucoup l’une 
de l’autre ; & la Bourgogne de même que 
l’Alface les empêchoient de pouvoir fe join- 
dre. L’Empereur au milieu de Prague n’é- 
toit occupé que de fes plaifirs & de fes dé- 
bauches. La Maifon d’Autriche auroit pu 
nuire aux Alliés , fi elle n’eut pas éprouvé 
pour fon malheur , qu’il ne faifoit pas bon 
les attaquer ; & fi fes Provinces n’avoient 
pas été partagée entre les fils des deux 
Frères. L’Etat de Berne étoit celui de la 
Suilfe , qui avoit le mieux fçû profiter de 
la décadence de la Maifon d’Autriche , 
ou de fes Partifans ; & celui par confé- 
quent , qui étoit le plus confidérable en 
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Helvétie. La Bataiile de Laupen n’avoit pas 
tant contribué à Ton aggrandiflfement que 
celles de Sempach & .de Nal'els , où il n’a- 
voit cependant point eti de Troupes. Cet- 
te République lçavoit prendre les armes à 
propos , & loifque la Maifon d’Autriche 
avoit été battue quelque part , elle lçavoit 
admirablement bien le rendre cette circon- 
llance favorable. Le quinziéme llécle ne 
lui fut pas moins avantageux. 

Les guerres d’Autriche & de Bourgog- 
ne, & les nouvelles Alliances , qu’elle fe pro- 
cura , lui valurent de nouveaux Pais. Les 
autres Cantons en eurent leur part , mais avec 
moins de lùccès & de bonheur ; car on peut 
dire que Berne poulïoit fes conquêtes à me- 
lùre que la Suilfe s’aggrandilïoit. Les deux 
Ville de Fribourg & de Soleure , qui dans ce 
Siècle furent reçues dans la Ligue des Suif- 
fes , ne tirèrent prefque d’autre avantage de la 
profpérité des Cantons , que celui d’en aug- 
^menter le nombre. Soleure étoit une Ville 
Impériale , qui fe contentoit de fon fort , 
fans ambitionner autre choie , comme elle le 
fit voir dans la guerre de l’Aargau ou plû- 
tôt à fa prife. 

Quoique la Ville de Fribourg jouit déjà 
alors en toute propriété* & avec une efpéce 
de Souveraineté d’un allez beau diltrift de 
païs à trois lieues à la ronde, elle auroit bien 
voulu étendre fes limites ; mais fa fidélité in- 
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violable pour la Maifon d’Autriche fous la 
protection de laquelle elle étoit, l’empêcha 
de le faire, d’autant plus que quand même 
elle auroit eu autant d’avantage fur Berne , 
que Berne en eut fur Fribourg , fes con- 
quêtes n’auroient tourné qu’au profit de fes 
Protecteurs ou de leurs Adhérans , que les 
Bernois vainquirent en plufieurs occafions , 
où ils s’enrichirent de leurs dépouilles. Bâ- . 
le , Schaffhaufen , & Appenzel n’entrèrent 
dans la Confédération que dans le fiécle fui- 
vant , où le Corps Helvétique étoit à peu 
près compris dans les mêmes limites dont 
parle Céfar dans fes Commentaires , fi l’on en 
excepte le Païs de Vaud. 11 eft encore vrai , 
que les Suiffes dans le quatorzième iiécle 
n’étoient connus que dans leur propre Païs, 
où ils n’avoient eu à faire qu’avec la Mai- 
fon d’Autriche ; mais dans le quinziéme leur 
Réputation devint célébré chez les Nations 
étrangères , & nommément au delà des Alpes, 
où les Suiffes en. vinrent aux mains avec 
les Peuples les plus belliqueux, les Fran- 
çois , les Allemans , & les Bourguignons, avec 
autant ' de gloire que de bonheur. .Néan- 
moins Une mésintelligence intefline manqua 
^ de les perdre & de diffoudre leur Contëdé- 
i ration , que' toute la PuifTance de la Maifon 
j d’Autriche n’avoit jamais pû venir à bout 
jg de détruire.» r l i.i • ■.*. ./ * 

jp - • Pendant le Régne de l’Empereur Vences - 

las 
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Im les Saint-Galois , qui dés lors avoient déjà 
l’efprit remuant , & qui ne cherchoient pas 
mieux , que de fe fouftraire peu à peu à la 
légitime obéiflance , qu’ils dévoient à leurs 
Supérieurs , travaillèrent fous mains , & à 
l’infçu de Conrad de Stauffen leur Abbé , pour 
obtenir de l’Empereur un changement de 
Domination , enforte que la Juridiction & 
la Seigneurie reliât toute entière entre les 
mains de leur Magiltrat , infinuant à Fewes- 
Iojs , que Saint Gai étoit une Ville d’Empi- 
re , à qui par conféquent il convenoit de 
joüir du privilège, qu’ils demandoient avec 
jultice. Rien cependant n’étoit fi mal fon- 
dé que cette prétention ; car tous les Habi- 
tans tant de la Ville que du Pais étaient ce 
qu’on appelloit alors Servi Ecclejïajiici , ou 
Gens de la Maifon-Dieu. Audi l’Abbé aiant 
appris cette démarche envoia-t-il lâns délai 
Lntzen de Landau fon Conlèiller Aulique 
auprès de l’Empereur , pour lui faire con- 
noitre les faulTes •infinuations des. Saint-Ga- 
lois fes Sujets. Venceslas convaincu par les 
Documens , & les Titres , qui lui furent pro- 
duits , que ceux de Saint-Gai âyoient furpris 
fa Religion , révoqua fur le champ ce qu’il 
avoit fait en leur laveur , remit l’Abbé en 
polfeffion de fes Droits légitimes , & lui lit 
expédier fur cela des Lettres patentes telles , 
qu’il pouvoit les defirer. La révocation de 
ces Franchifes engendra une haine mortelle 
•» de 
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de la part de la Bourgeoifie contre l’Abbé , 
& fut la caufe d’une cruelle Guerre ; car 
les Saint-Galois , pour fatisfaire leur animo- 
fité , infpirérent aux Appenzellois la déso- 
béilfance , & la mutinerie, contre Conrad 
leur Seigneur. 

Appenzel en Latin Abbatùcella , eft le 
XIII. Canton de la Ligue des Suifles. Il eft 
litué près du Rhin & du Lac de Conftance , & 
eft entouré du Rheintal, du Toggenbourg, 
& des terres de Saint Gai. Les deux petites 
rivières de Sitter , & d’Urnefchen le traver- 
fent, & après s’être unies près de Teuffen , 
elles vont le rendre dans la Thour près de Bi- 
fchoffzel. Le Pais eft allez rude , & mon- 
tagneux ; il ne produit que peu de bled, mais 
en échange il eft riche en prairies, & en pâ- 
turages ; ce qui fait qu’on y nourrit quantité 
de Beftiaux , dont les habitans tirent un profit 
confidérable. Cette contrée eft encore extrê- 
mement fertile en Chanvre & en Lin. Après 
que les Païfans fe font occupés , pendant l’Hi- 
ver , à en faire des toiles , iis les vont vendre 
dans le Printertis à Saint Gai. Le nom de 
tout le Canton vient de fon Bourg , qui lui 
fert de Capitale , & le Bourg même tire fon 
nom d’Açpenzel , qui veut dire Cellule de 
l’Afibé, a caufe d’un petit hermitage, où 
l’on prétend que Saint Gai a demeuré autre- 
fois; & où les Abbés de Saint Gai firent 
depuis bâtir une Chapelle , avec une maifon 
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pour eux. Depuis l’an JS97- ce Pais eft 
divifé en deux parties , i'çavoir l’intérieure & 
l’extérieure , qu’on appelle en Allemand Ro . 
rien. Le Roden intérieur fe fousdivife enfix 
autres Rodens , ou Communautés l'ubalter- 
nes, qui font celles de Schwanden, de Ru- 
tin , de Léene , deSchlatte , de Gonte , & de 
Ringenbach. Son Bourg principal eft Ap- 
penzel fitué fur la Sitter. Il doit fon origine 
à la Chapelle , & au Château de Clanx , que 
les anciens Abbés de Saint Gai ont fait bâtir, 
après que les Rois de France eurent fait le 
don de cette contrée, & de fes habitans à 
cette Abbaie. NorbertRdion deStoHen Ab- 
bé de Saint Gai fut le prémier, qui en 1071. 
fonda PEglife Paroilfiale d’Appenzel. L’an 
1 5 60. ce Bourg fut prèsque entièrement con- 
fumé par le feu ; mais on le rebâtit , & on 
l’augmenta fi bien dans la fuite, qu’aujour- 
d’hui il méritée d’être mis au rang des plus 
beaux Bourgs. Le Roden extérieur , dont 
le Bourg principal eft Herifau , confiftoit au- 
trefois en lix Communautés , qui étoient ou- 
tre celle- d’Herifau , celle de Hunweil, de 
Troguen, d’Urnefchen, de Geis, & de 
Teuifen. Les habitans de celui-ci font Ré- 
formés , & ceux de l’autre fon Catholiques 
Romains. Le Roden extérieur s’eft il fort 
peuplé dans la fuite , qu’on y compte au- 
jourd’hui jufques à dix neuf Communautés , 
de forte , qu’il eft incomparablement plus 
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[ fort que le Roden intérieur. La Religion 
Proteftante s’y établit en 1 5 3 1 . & le vint unié- 
> me du mois d’Âoût de la même année le 
double Confeil permit aux Réformés d’ap- 
t peller un Miniftre. Les Armes communes 
j du Canton l'ont d’argent à l’ours de fable ar- 
mé de gueule. Les Abbés de Saint Gai fu- 
rent autrefois en polTeflion du Canton d’Ap- 
penzell , quoiqu’il y eût néanmoins quel- 
ques Familles nobles, qui s’y étoicnt éta- 
blies , comme les Barons de Troguen ? les 
Nobles de Rofenbourg, d’Anwyl , de Glat- 
bourg, deSchwanberg , d’Oberberg, d’Ur- 
\ itein , & d’Eppenberg , qui avoient leurs Vil- 
lages , & leurs Jurildidions. On croit de 
plus , que les quatre Communautés d’Ap- 
i penzell , d’Hundweil , d’Urnelchen , & de 
Teutfen avoient des Droits particuliers & 
des Franchifes , qui leur étpient propres ; 
1 de là vient , qu’on les appella les petits Païs 
d’Ëmpire ; & qu’en 1277. ils avoient déjà 
} leur Landamman. Lqt Abbés firent bâtir 
0, une forte tour auprès cPAppenzel nommée 
ÿ Clanx , où leurs Officiers taifoient leur Ré- 
fidence , & où eux mêmes fe retiroient en 
J. tems de guerre. Voici quel eft la forme 
g -préfente du Gouvernement du Canton d’Ap- 
)[t penzell. Le Pouvoir fupréme dans chaque 
, Roden , ou partie , confifte dans l’Affemblée 
' générale , dans laquelle tout Bourgeois , qui 
, a feize ans accomplis , a droit de féance & 
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de fuffrage. G’eit dans cette Affemblée , 
qu’on fait l’élection des Chefs t qu’on rem- 
plit les charges vacantes , qu’on traite des af- 
faires de Paix , de Guerre , & des Alliances. 
L’ Affemblée du Roden intérieur fe tient an- 
nuellement à Appenzel le dernier Dimanche 
d’ Avril félon le nouveau Stile. L’ Affemblée 
générale du Roden extérieur fe tient aufli le 
même jour , mais félon le vieux Stile , alter- 
nativement à Troguen & à Hundweil. Les 
principales charges du Roden intérieur font 
celles de Landamman , qui fe donne ordi- 
nairement pour trois ans, de Lieutenant, de 
Banneret, de Tréforier, de Capitaine delà Mi- 
lice , & celle d’Enfeigne de la même Milice , 
qui dans cet endroit là eft dittinguée de la 
charge des Bannerets d’un autre Canton. 
Banneret étoit dans l’ancien tems un Gen- 
til-homme de marque , qui avoit droit de 
Bannière. JtiJH Vexilli Dynafia. Les char- 
ges du Roden extérieur font les mêmes. La 
charge deLandamman n’eftque pour deux ans 
dans ce Roden , & comme il fe divife encore 
en deux parties , par rapport à fa fituation , 
à l’égard de la rivière delà Sitter, il y a aufli 
une alternative dans la diftribution des char- 
ges , de forte , que fi la partie , qui eft au de- 
çà de la Sitter a fourni une année le Landam- 
man , dans Péleétion fuivante , elle ni fournit, 
que le Banneret , & ainfi des autres charges. 
11 eft à remarquer , que l’ancien Landamman, 

qui 
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qui fort de charge , eft par là même élu Bail-, 
neret. Outre l’Affemblée géiiérale, il y a 
aullî dans chacun des Rodens un Confeil , 
dont les membres fe choififfent dans chaque 
Roden fubalterne. Ce Confeil eft d’environ 
ce ît vint membres dans le Roden intérieur , 
& s’alfemble deux fois l’année, au Mois de 
Mai huit jours après l’Alfemblée générale, & 
dans le Mois d’Octobre à la fête de Saint 
Gai; ce qui cependant n’empêche pas, que 
le même Confeil ne s’affemble aufli extraor- 
dinairement dans les occafions prenantes. 
Ils ont outre cela, le Confeil de Conférence 
çompofé de douze membres , qui s’alfemble 
fur tout pour les affaires étrangères. 11 y a 
encore un Confeil hebdomadaire compofa 
de trente quatre membres. Il lé tient tou- 
tes les femaines une fois , & juge des diffé- 
rens , qui s’élevant entre les Bourgeois. 

Enfin chaque Roden lubalterne a fon Ca- 
pitaine, &l'es Confeillers, qui gouvernent , 
& qui prononcent fur les affaires , qui fe pré- 
fentent dans leur Roden. Le Confeil du Roden 
extérieur eft de quatre vints dix membres, 
& ne s’aifemble qu’une fois par an, huit 
jours après l’Affemblée générale. Il a enco- 
re un autre Chambre âppellée le grand Côn- 
l'eil compofé de vint trois membres ; ceux-ci 
jugent des affaires criminelles, & reçoivent 
les comptes , que le Tréforîer eft obligé de 
rendre ; ils jugent auffi , & finiQ'ent les pro- 
Tma IL Z cès. 
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cés , que les Juges inférieurs leur ont ren- 
Voiés. Les Communautés au deçà de la Sit- 
ter , & celles , qui font au delà , ont aufli 
deux Confeils , qui s’affemblent tous les pré- 
miers Mêcredis de chaque Mois , l’un à Tro- 
guen , & l’autre à Hérifau. C’elt devant ces 
Confeils , que les petits différens , & les af- 
faires des Bourgeois fe décident. Enfin cha- 
que Roden fubalterne a encore fes Capitaines, 
& fes Confeillers. Pour ce , qui regarde les 
affaires matrimoniales ; le Roden intérieur 
s’en rapporte à cet égard à l’Officialité de 
l’Evêque de Confiance , & le Roden exté- 
rieur a établi pour cet effet deux Tribunaux. 

Après cette digreffion fur le Gouverne- 
ment d’Appenzel je reviens à nôtre Hilloire. 
L’an 1400. les Appenzellois à l’infligation des 
Saint- Gallois, fe mutinèrent , & refuférent à 
Conrad de Staujfen leur Abbé , & leur Sei- 
gneur l’obéiffance, qui lui étoit due fous 
prétexte : „ Quil ne vouloit pas permettrre 
„ les mariages d’un Païs à l’autre ; qu’il fai- 
„ foit des nouveautés dans la diflribution des 
„ Emplois, & dans les redevances ordinai- 
„ res , & qu’à la mort de quelqu’un de fes 
„ fujets, il exigeoit de l’héritier le plus bel 
„ habit du défunt , quand il ne laiffoit point 
„ de bétail ; qu’il avoit même fait déterrer 
„ un cadavre, qui avoit été inhumé avec fes 
„ meilleurs habits ,. pour l’en dépoüiller. 
Lanffer ajoute de fon Chef ; ^ Que les Ap- 

pen- 
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„ penzellois fe plaignoient, de Ce que les 
„ Officiers de l’Àbbé enlevoient leurs fem* 
„ mes & leurs filles pour en abufer , & que 
,j quand même ils en portoient leurs jultes 
j, plaintes, on n’y failoit point d’attention * 
3, & l’on y apportoit pas le remède conve- 
j, nable. 

Le voifinage des Glaronois & des Suiflfes, 
qui leur contoient merveille de leur Liberté , 
& de la douceur de leur indépendance , con- 
, tribuoit beaucoup à entretenir les Appenzel- 
lois dans leur mauvaife humeur , & dans le 
defir de fe débarraffer des contributions * 
qu’ils païoient annuellement à l’Abbé de Saint 
Gai , & par là de devenir égaux à leurs voi- 
fins , en joüiffant comme eux des avantages 
d’une entière liberté. Mais , pour y parve- 
nir j il failoit une raifon plaüfible ; ils cru- 
rent l’avoir trouvée aüfujet du cadaivre, que' 
celui j qui commandoit dans le Château de 
Clanx , avoit fait déterrer. Les Villages 
d’Appenzell ,• de Hundweil , d’Ürnefchen & 
autres avoient confpiré enfemble pour tirer 
raifon des violences prétendues de Conrad j 
Ils commencèrent donc par chaffer les gens 
des maifons que l’Abbaie poffédoit dans ces 
quartiers i & attendirent tranquillement , ce 
qui en arriveroit. Mais l’Abbé , qui étoit 
épuifé par les dépenfes , qu’il avoit été obligé 
de faire , chercha à calmer les inquiétudes de 
fes fujets , & ji’étant pas en état de les repris 
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mer par la force, il s’adreffa aux Villes de Con- 
ltance , cte Lindau & à quelques autres avec 
lefquelles il venoit de conclure une Alliance , 
&lesfollicitaàemploier leur médiation pour 
appaifer fes fujets fur les articles de leurs 
plaintes. Elles le firent, & portèrent les 
rébelles à renoncer à leur confpiration fous 
la promefle, que Conrad feroit examiner 
leurs griefs, pour leur rendre enfuite la ju- 
itice convenable. La Ville de Saint G^l fut 
aufïi comprife dans ce Traité, par lequel 
l’Abbé pour le bien de la paix lui céda quel- 
ques droitures au fujet des héritages , & des 
emphiteofes dans le diftrid des quatre Paroif- 
ies. Par ce moien tout fut pacifié pour quel- 
que tems. 

Cependant les. Glaronois firent cette 
même année une Alliance perpétuelle avec 
les hauts Grifons : ce qui les fortifia extrê- 
mement de ce côté là , & les mit de plus 
en plus en état defe défendre contre la Mai- 
fond’ Autriche, & fes Partifans, contre qui 
ces concordats fe faifoient dans la crainte , 
où l’on étoit continuellement des armes de 
Léopold , qui ne pou voit refter en repos qu’au- 
tant que les occafions lui manquoient pour 
les reprendre. Le Zuriquois crurent aulîi 
mortifier le Duc en recevant le Corn te Frédéric 
de Toggenbourg au nombre de leurs Bourgeois, 
parcequ’il avoit eu quelque démêlé avec laMai 
fon d’Autriche , & les Comtes de Montfort. 

. - x ' " Frédéric 
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Frédéric voulut aufli être admis dans la 
Bourgeoifie de Schweitz , ce qui caufa dans 
la fuite de grandes broüilléries entre ces deux 
Cantons , & les Confédérés, Mais pendant, 
que ces chofes fe paffoient dans la baffe Hel- 
vétie , les Bernois s’aggrandiffoient à leur or- 
dinaire dans la haute. Ils achetèrent & An- 
toine Baron de la Tour de Trème le Païs de 
Frutigen pour dix mille & deux cens Goul- 
des, que les habitans païérent de leur propre 
argent pour fe rédimer des cenfes, qu’ils 
païoient à la Seigneurie. Ils acquirent en- 
core des deux frères Egou, & Beràolde Com- 
tes de Kibourg les terres d’Oberhoffen , & 
d’Unfpunnen pour quatre mille florins d’Em- 
pire. . Ils revendirent ces deux Seigneuries 
encore la même année à Louis de Sefftingeij; 
leur Avoier , & à Nicolas de Scharnachtal , 
pour cinq mille gouldes , fe refervant néan- 
moins ce qui regardoit le militaire. Ainfr 
iis ne perdirent rien à cette convention, non 
plus, qu’à celle, qu’ils firent avec le Comte 
Guillaume de Valangin , qu’ils reçurent 
Bourgeois de Berne à condition, qu’ils païe- 
roit deux cens florins , toutes les fois , qu’il 
nianqueroit de s’acquiter de quelqu’un de fes 
devoirs de Bourgeoifie. Les Bàlois profi- 
tèrent en la même époque de la mauvaife 
œconomie de leur Evêque Humbert de Neuf - 
chfitel , qui leur vendit les Villes de Lieltal, 
& de Vallenbourg , les Seigneuries de Hom- 
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bourg, Saint Urfitz, Freiberg & quelques 
autres. C’elt ainli que les folles dépenfesdes 
grands enrichiffoient les Villes, qui avoient 
dépendu d’eux , & les mettoient en état de 
leur faire la Loi en fe fervant des forces mê- 
mes qu’ils leur mettoient entre les mains. 

>i Les Appenzellois de leur côté fe récriè- 
rent hautement , fur ce que l’Abbé de Saint 
Gai ne tenoit pas les articles du dernier Trai- 
té , & de ce , que fes Officiers les maltrai- 
toient plus que jamais. Ils renouvelèrent 
leur conlpiration avec les Villages d’Appen- 
zel, deTroguen, d’Herifau , d’Urnefchen, 
de Huudweil , de Geis , de Grub ,‘ de Teuf- 
fen & autres Communautés, qui commen- 
cèrent une guerre qui dura environ fept ans 
comme nous allons le raconter de fuite pour 
àe pas embrouiller l’Hiltoire des Helvétiens 
par des faits étrangers dont on pourra parler 
en l'on lieu , autant que le cas l’exigera. 

L’Abbé & la Ville de Saint Gai travaillè- 
rent chacun de fon côté à fe procurer des 
Alliances qui les fortifialTent les uns contre les 
autres. Ce qui produilit un effet contraire 
à ce, qu’on s’étoit proppofé; car au lieu 
d’une guerre, à laquelle on devoit naturelle- 
ment s’attendre entre l’Abbé, & la Ville de 
Saint Gai. Les Villes de Confiance, d’Uber- 
lingen , de Lindau , de Buchorn , de Wan- 
gèn , & de Ravensberg , avec lefquelles ils 
s’étoient Alliés ? vinrent à bout de pacifie* 
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les parties ennemies ; mais les Appenzellois 
ne furent pas long tems tranquilles ; car aiant 
remarqué , que Conrad , malgré la paix qu’il 
avoit faite avec les Saint-Gaîois , ne celïbit 
pas de faire de nouvelles Alliances avec les 
Villes de l’Algau , Memmingen , Kempten , 
Isni , & Lütkirch , ils commencèrent à crain- 
dre que toutes ces mefures du Prélat rie leur 
devinflfent un jour funeftes ; c’eft ce qui les 
détermina à fe jetter du côté des S'uiffes , & à 
envoier leurs Députés aux fept Cantons Zu- 
rich, Lucerne, Uri, Schweitz, Underwal- 
den i Zug , & Glaris pour leur repréfenter 
les Griefs , qu’ils avoient contre leur Abbé , 
& leur Seigneur. Conrad aiant appris cette 
démarche des Appenzellois écrivit aux Con- 
fédérés pour leur faire comprendre le tort , 
que fes Sujets avoient de le plaindre de fa 
domination. Les SuilTes ne rirent pas beau- 
coup d’attention ni aux uns , ni aux autres, 
quoiqu’ils euffent plus d’inclination pour les 
Appenzellois , que pour l’Abbé , qui n’avoit 
jamais donné de véritables marques d’ami- 
tié à leur égard. N éanmoins ceux aeSçhweitz 
ne refuférent pas rAlliance , que ceux d’Ap- 
penzel avoient demandée au Corps Helvé- 
tique , ils les reçurent pour leur part , en 
leur donnant Fermer Amfel pour leur Land- 
amman , & Léri pour leur Capitaine. Les 
Glaronois en faveur de Schweitz permirent 
aux Volontaires de leur Canton d’aller au 
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fécours des Appenzellois , qui , par un Trait 
de politique , voulurent foumettre leur con^ 
tellation aux Confédérés , préfumant bien 
que l’Abbé n’y'confentiroit jamais , & quu 
par ce refus il irriteroit les Eydgnojï , ou qu’au 
moins il ne Te les rcndroit pas favorables, 
comme il éprouva en effet dans la fuite , où 
il eut fu jet de fefépentir de n’avoir pas agrée 
leur médiation. Conrad & les Villes alliées 
trouvèrent fort mauvais , que ceux d’Ap- 
penzel euffent appellé les Suiffes à leur 
fécours , craignant que par cet appui ce 
peuple ne fe trouvât en état de foutenir fes 
plaintes contré PAbbé. Cette appréhenfion 
tilt caüfe , que les chofes relièrent quelque 
tems en fufpens , fans que l’on entreprit rien 
ni d’un coté, ni de l’autre ;* mais à la folli- 
citation de Conrad les Villes fe déterminèrent' 
à envoier un Député à Appenzel pour y in- 
fpirer l’obéilfance à l’égard de PAbbé de Saint- 
Gai ! , & porter les Appenzellois à foumettre 
leurs difficultés à une ou plufieurs Villes 
Impériales , qui en décideroient , mais il fut 
réfervé , qu’en attendant la décifion , ils obéi- 
roient à PAbbé comme du pafïë , & lui 
païeroient ce qui lui étoit du, en renonçant 
a la médiation des Suilfes. 

George d'Embs , Chevalier , qui fut envoie , . 
n’oublia rien pour gagner les efprits & pour 
les perfuader ; mais les Appenzellois ne vou-> 
lurent rien écouter, alléguant, qu« Conrad les ' 
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avoîttrop fouvent amufés par desTraités , qui 
ne s’obfervoient jamais de la part , & de belles 
paroles, qui n’avoient jamais eu leur effet. Que 
cependant ils le préteroient à tout , pourvu , 
que les Suilfes en fulfent les Juges & les Arbi- 
tres. Conrad voiant bien, qu’il falloiten ve- 
nir à la force pour faire rentrer fes Sujets 
dans leur devoir , démanda à fes Alliés le 
fécours ftipulé par les Traités , qu’il avoit 
faits avec eux. Ils lui envoiérent cinq mil- 
le hommes à la tête defquels Conrad marcha 
droit à Appenzel dans l’efpérafnce de fou- 
mettre cette Communauté , & enfuite tout 
le Fais. Quand il fut au pied du Mont-i 
Speicher , il trouva les Appenzellois cam- 
pés fur la hauteur avec cinq cens Suiffes des 
Cantons de ScHweitz & de Glaris. Les Suilfes, 
qui faifoient l’ Avant-Garde , étoient au Looch 
entre Saint Gai & Speicher pour obferver 
les Troupes de l’Abbé, & leur empêcher de 
ce côté là l’entrée dans le pais. » Ceux d’Ap- 
penzell gardoient le côté de la Montagne \ 
mais ils n’apperçûrent pas plu tôt. l’Armée des 
Alliés , qu’ils abandonnèrent leur porte avan- 
tageux pour • fondre fur eux avec grand 
bruit , & en jettant quantité des pierres dans 
leurs el'cadrons pour les mettre en défor- 
dre. Cette manière d’attaquer fut fuivie d’un 
tel fuccés , qu’aiant difperfé la Cavalerie ,. ils • 
n’eurent pas de la peine à rompre l’Infante- 
rie , qui le voioit abandonnée. Ils en firent 
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on grand carnage , mirent le refte en fuite , 
& prirent les Bannières des Villes de Con- 
stance , d’Uberlingen , de Lindau , & de 
Buchorn. Deux Gentils-hommes de Blanc- 
kenllein & Plorer , qui réitèrent fur la pla- 
ce , furent fort regrétés par ceux de leur 
parti. Les Àppenzellois n’eurent que 
trois hommes blelfés : pendant , que du 
côté de l’Abbé on compta trois cens foi- 
xante morts. La fuite de cette Victoire fut 
le fiége du château d’Appenzel , que les Ap- 
penzellois emportèrent en peu de jours, 

' & qu’ils démolirent. Ils détruilirent enco- 
re d’autres maifons fortes , qu’ils regardoient 
comme les chaines de leur efclavage. Ils 
firent des loix , établirent un Gouvernement 
Démocratique , & fe propoférent d’empor- 
ter la liberté au prix de leur vie, & de leur 
làng. Cette prémiére expédition tira de 
l’obfcurité ce Peuple ignoré pour le mettre 
fur la fcéhe avec beaucoup de gloire & de 
réputation. Les Villes, qui avoient éprou- 
vé à leur défavantage la valeur des Appen- 
zellois confeillérent à l’Abbé de Saint Gai 
de s’accommoder aimablement avec lès Su- 
jets •> mais ce falutaire Avis ne fut pas de 
fon goût , & il perfifta dans fon delfein 
de les forcer les armes à la main à lui obéir 
& à fe fûumettre. Les Suilfes avoient donné 
le même confeil aux Appenzellois , qui de 
leur côté pe voulurent entendre à aucun 
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accommodement , puifque de quelque ma- 
nière, qu’il fut conçu , il feroit toujours 
contraire à la liberté & à l’indépendan- 
ce , à la quelle ils afpiroient. 

. L’obftination de Conrad à rejetter con- 
« ftamment toutes les propolitîons qu’on lui 
faiioit, engagea les Villes à faire leur paix 
particulière avec ceux d’Appenzel, & à fç 
iéparer entièrement de leur Allié. ' La Vil- 
le de Saint Gai elle même, non feulement 
fe détacha de fon Prince ,* mais elle lui dé- 
clara encore la guerre , & embraflk le parti 
de fes ennemis. 

Dans ces trilles circonftances Conrad 
quitta fon Abbaie pour fe retirer à Weil, 
d où il implora le fécours de Frédéric Duc 
d’Autriche , qui témoigna dabord de la ré- 
pugnance à s’engager dans une guerre difpen- 
dieufe , dont il ne pouvoit pas prévoir les 
fuites. Néanmoins preflTé par la NoblelTe 
de la Turgovie , qui avoit été fouvent mal- 
traitée par les Appenzellois ; perfuadé d’ail- 
leurs qu’il parviendrait à fe rendre l’Abbaie & 
la Ville de Saint Gai tributaires, ce que fes 
Ancêtres de la branche d’Habfpourg avoient 
toûjours vainement tenté , il fe laiflfa enfin 
gagner, & arriva en 1405. avec une forte 
Année dont il fit deux corps pour être plus 
alluré de la vidoire. Le prémier eut ordre 
d’inveftir la Ville de Saint Gai, & d’en faire 
le liège ; le fécond de pénétrer en même 
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tems par Rofchach , & Ranc weil dans le ter- 
ritoire d’Appenzel, pour empêcher ces peu- 

E les de venir au fécours de Saint - Galois. 

e Comte Rodolphe de Werdenberg , que Fré- 
déric avoit chaüe de fon Païs , avoit été très 
fenfible à ce mauvais traitément , & l'a plaïe 
faignoit encore ; il crut avoir trouvé une oc- 
canon favorable de s’en venger en prenant le 
parti des Appenzellois contre lui. Il fe.jetta 
en effet parmi eux , & leur fut d’un grand 
fécours tant par îa fidélité de fes efpions, 
qui rapportèrent exactement tout ce qui fe 
paffoit dans l’Armée du Duc, que par la va- 
leur perfonnelle en fe mettant à la tête de ceux 
d’Appenzel , qu’il conduilit en grand Capi- 
taine, Ils le conjurèrent de ne prendre au- 
cune marque qui put le diftinguer des autres , 
dans la crainte qu’il ne fut tué par quelques 
uns des leurs qui dans la chaleur du combat 
le prendroient aifément pour un Seigneur de 
l’Armép Autrichienne. Cette l'age précau- 
tion ne lui fut pas inutile , & dans peu il fe vit 
en état de rentrer en poffellîon du Comté 
de Werdénberg, & autres Seigneuries , que 
les Appenzellois , qu’il avoit fi gratieufement 
fécoùrus , lui procurèrent par leur viétoire. 

L’Armée qui afliégeoit Saint Gai ne fàifoit 
pas grand progrès : Outre les habitans, 
qui défendoient leur propre Ville, quatre 
cens Appenzellois s’étoient jettés dans la 
place. Le Duc après quelques vaines ten- 
* ' tati- 
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tativcs , comprit bien , qu’il ne pourroit pas 
s’en rendre maitre ; & comme il apprit , que 
l'es gens avoient été défaits en voulant forcer' 
les Retranchemens du Stos , où les Appen- 
zellois les avoient attendus, il leva le fiége 
avec précipitation , & fe retira du côté d’Ar- 
ben près rdu Lac de Conltance ; la garni- 
fon en le pourfuivant lui tua quelque monde, 
entre autres Jean Comte de Thierltein , Jean 
de Clingenberg Chevalier , Herman de Lan- 
denberg, Jean deHalweil, Sigefroi de "Wol- 
furt , Pierre d’ A berfperg , un Seigneur de la 
famille de Landec, & plufieurs autres Gentil- 
hommes. Quant à l’affaire du Stos, il y perdit 
cinq cens homes , avec plufieurs Seigneurs de 
marque : on lui prit aufïi quelques Bannières. 

Cette défaite , & la levée du fiége n’ab- 
batirent pas le courage -du Duc d*Au- 
triche, ni celui de l’Abbé Connïd ; ils raf- 
femblérent une nouvelle Armée , & mar- 
chérént droit aux Retranchemens du Stos , 
qu’ils emportèrent , n’y aiant alors que fort 
peu de monde pour les défendre. 1 ..Après 
cette heureule expédition , ils fe cru reut mai- 
tres de tout le pais ; mais les Appenzellois , 
qui étoient campés fur la montagne voiant 
approcher l’Armée ennemie , fe mirent en 
ordre de Bataille fous le commendement du 
Comte Rodolphe de Wendenberg, & re- 
çurent les Autrichiens avec tant de valeur, 
qu’après un combat de quelques heures, 
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ils les enfoncèrent,* & les mirent en fuite, 
laiffant neuf cens morts fur la place. Ils 
ne furent pas plus heureux h la journée de 
'Wolfhalden,où ils perdirent encore la Batail- 
le avec perte de quatre cens hommes le refte 
aiant été chaffé jusques dans le Rhinthal. 

Tant de Victoires enflèrent le cœur des 
Appenzellois , & leur infpirérent un cou- 
rage furprenant. Ils fe répandirent dans 
les pais ennemis , prirent environ foixante 
Châteaux forts, en démolirent la moitié , & 
laifférent fublifter l’autre. En 1406, ils 
pouffèrent leurs conquêtes encore plus avant 
dans les païs Autrichiens fans trouver la 
moindre réfiftance. Il but avouer que la 
Maifon d’Autriche a toujours manqué de 
réfolution dans les guerres qu’elle entre- 
prit contre le corps Helvétique. Elle les 
commencoit avec une ardeur , & une vio- 
lance , qui fembloit devoir tout engloutir ; 
mais aulieu de fe foutenir t , elle perdoit cou- 
rage au prémier échec , & n’agiffoit plus , 
qu’avec une langueur , qui marquoit ou 
Une pareffe blâmable , ou une appréhen- 
fion réelle. De là il n’eft pas étonnant , 
qu’elle ait toujours fait des paix fi défavanta- 
geufes pour elle , & fi utiles pour les Suiffes. 

Ceux cTAppenzel ne manquèrent pas 
de profiter de cette indolence des Autri- 
chiens. Ils pafférent dans l’Algau , dans le 
païs de Brégence , & la Seigneurie de Sax 
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jüsques au Cobelftein ; de là ils revinrent 
par le Rheinthal dans la Turgovie jusqu’à 
weinfelden , entrèrent dans le Comté dù . 
Kibourg , & pouffèrent jusqu’à Etfch , où 
ils rencontrèrent près d’Ymblt un corps de 
Troupes Autrichiennes, dont le Général avoit 
fait mettre cette devife dans fa bannière : 
Cent mille Diables doivent nous attendre , fs nom 
ne majfacrons pas tous ces païfans. Les Ap- 
penzellois attaquèrent vigoureufement ces 
fiers - à - bras , les battirent à platte couture , 

& leur enlévérent la fameufe Bannière , que 
l’on conferve fidèlement à Appenzeh Cette 
irruption dans le Comté de Kibourg épou- 
vanta ceux de Winterthur , de Bulach , & 
du nouveau Regensbourg. Ils fie jettérent 
fous la Protection des Zuriquois , qui en- , 
voiérent Garnilon dans ces Endroits ; ce qui 
coûta la vie à Gôtz Avoier de Winterthur* 
lorsque Herman Comte de Sultz , après la 
guerre , reçût de nouveau l’hommage au 
nom de la Maifon d’Autriche. Le Comte > 
qui accufoit Gôtz d’avoir confeillé , qu’on re- 
çût Garnifon Zuriquoife , le fit jetter à Andel- 
fingen dans la rivière de Thur , où il fut noïé. 

Cependant les Appenzellois au nom- 
bre de cinq cens panèrent la montagne 
du Lad , entrèrent dans la Marck , s’en ren- 
dirent maitres , & en firent un prélent à 
leurs fidèles Alliés du Canton de Schwitz. 

A leur retour ils s’emparèrent du Galtal & 
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de la Seigneurie de Windec, & arrivèrent 
chez eux chargés de dépouilles. Ils avoicti!: 
aulli envahi le Cgmté de Werdenberg, 
qu’ils donnèrent au Comte Rodolphe leur 
vaillant Capitaine. Après tant de Victoires 
ils voulurent terminer cette longue guerre , 

& fe procurer une tranquillité , dont ils 
étoient privés depuis fix ans. Dans cette 
vue ils mirent le liège devant Bifchofzel , 
qu’ils prirent en 1407. & afliégerent enfuite 
■$^eil, où étoit Conrad de Stauffen Abbé de 
Saint Gai leur ennemi Capital. Ils le pref- 
férent fl vivement , qu’aidés par ceux de 
Schweftz & de Saint Gai , ils l’obligèrent à 
fe rendre , à retourner dans l'on Abbaie , 

& à faire une paix , telle , qu’ils la fouhai- 
toient. Delà ils allèrent devant Confiance, 
où ils relièrent trois jours dans l’efpérance * 

- que la Bourgeoilie leur viendroit pré&nter 
la Bataille ; mais perfonne n’aiant paru , ils paf- 
férentpar Adolfingen & Ofingen dans l’Elgau, 
qu’ils ravagèrent , & retournèrent chés eux. 

Frédéric d’Autriche s’éveilla au bruit 
de tant de conquêtes ; il avoit confié le 
foin de fes Armées au Comte Frédéric de 
Toggenbourg, qui ne s’étoit prel'que pas 
remué pendant qu’il avoit eu le comman- 
dement des Troupes, fous prétexte , que le 
Duc ne lui fourniübit pas allés d’argent pour 
les paier; ce qui fit qu’il lui engagea, pour 
lui iervir de paiement le Comté de . Sar- 
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gans , les Seigneuries de Freidenberg , Nid- 
berg & Wallaftat. Mais le Comte n’en lit 
pas de plus grandes merveilles. Au con- 
traire il regarda tranquillement paflfer les 
Appenzellois au travers du Comté de Sar- 
gans , pour aller dans la Marck , fans s’y 
oppofer ni les inquiéter dans leur marche , 
comme il auroit dû le faire. Le Duc fe 
répentit d’avoir abandonné fon Armée après 
la Bataille de Wolfhalden, & de l’avoir re- 
mile entre les mains d’un homme , qui 
n’ofoit , ou qui ne vouloit pas agir. Pour 
réparer fa faute il fit au commencement de 
l’année 1408. une Alliance avec l’Evêque 
de Confiance Albert de Plarer , & les Che- 
valiers de Saint George dans la réfolution 
de porter la guerre dans le pais ennemis. 
Les Appenzellois , qui en eurent avis , pen- 
férent à le prévenir , & pafierent le Rhin 
avec leurs Alliés de Saint Gai , prirent l’E- 
clulè , & allèrent mettre le liège devant Bre- 
gence , qu’ils prelférent vivement. Mais 
les Autrichiens fe mirent à leurs troulTes, 
reprirent l’Eclufe, & leur tombèrent fi à 
propos fur le corps à la faveur d’un brouil- 
lard , que les Appenzellois épouvantés de 
cette furprife , à laquelle ils ne s’attendoient 
pas , prirent la fuite , en abandonnant leurs 
canons, leurs machines , leur Bannière, & 
leur Capitaine. Après ce fuccés le Comte 
de Sultz alliégea la Ville & le Château de 
Tome IL* A a Rhei- 
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Rheinec ; mais les Habitans ne fe trouvant 
pas en état de réfifler , mirent le feu à leurs 
maifons , & fe retirèrent par la montagne 
dans le Païs d’Appenzel. Le Duc alla en- 
fuite mettre le fiége devant Altftetten dans 
le Rheinthal avec douze mille hommes ; les 
habitans aiant remarqué, qu’il avoit oublié 
de fermer le palfage , par où ils pouvoient 
fe fauver , fortirent fans bruit pendant une 
nuit fombre , & gagnèrent par la montagne 
le Païs d’Appenzel , le Duc n’aiant appris 
leur fuite , qu’au bout de trois jours. Mal- 
gré ces trois échecs , les Appenzellois ne 
perdirent point courage. Ils fe préparoient 
à faire de nouveaux efforts pour réparer 
leur perte , & prendre leur revanche con- 
tre les Autrichiens , lorfque l’Empereur Ro- 
bert arrivant à Confiance ordonna dans l’in- 
ftant à ceux de Schweitz , à ceux d’Appen- 
zell , à ceux de Saint Gai , & à l’Abbé Con- 
rad de fe fifter devant lui fans délai. Ce 
Monarche fit une forte réprimande aux Ap- 
penzellois, & à ceux de Saint Gai, de ce qu’ils 
avoient pris l’Abbé fous leur protection ; dé- 
clarant à leurs Députés „ qu’une pareille con- 
„ duite ne leur convenoit pas , vû que Cou - 
„ rad étant Prince & membre d’Empire , ne 
„ pouvoit ni accepter , ni recevoir une fau- 
„ ve-garde d’eux. Qu’au relie s’ils perfi- 
,, lloient dans leur fentiment à cet égard il 
a, en avertir oit le Collège des Electeurs , qu- 
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„ en cas de refus fçauroient bien foute nir 
„ les Droits de l’Empire. Il les exhorta en- 
„ fuite à lui lailïer le foin de prononcer fur 
leurs contentions & leurs différends ; & 
c’elt à quoi ils confentirent très-volontiers. 

La Décilion de Robert portoit en fub- 
llance : 1 0 . Que les frais de la guerre en- 

„ tre l’Abbé & les Appenzellois l'eroient ré- 
„ ciproquement fupportables par les deux 
„ parties ; que ces derniers païeroient coni- 
„ me du paffe à Conrad les cenfes , qui de- 
3 , voient parvenir avec les autres Droitures 
„ à la Maifon Abbatiale , & qu’ils lui reffi- 
„ tueroient la Ville de Weil, & autres 
„ Bourgs , qu’ils lui avoient pris dans la 
„ Tourgovie. 2 0 . Qu’eu égard à l’Evêque 
3, de Conltance ; ils libéreraient du ferment 
33 les Sujets de ce Prélat, qui l’avoient prê- 
,3 té aux Appenzellois , pour les faire ren- 
„ trer fous l’obéiffance de leur prémier Maî- 
„ tre. 30. Qpe quant aux Bourgs de Gof- 
3, fau , d’Heriiàu , de Tegerfchen & autres 
3, des environs , l’Abbé de Saint Gai & les 
„ Appenzellois en loumettroient la décifron 
,3 aux Arbitres , qui feraient nommés. 
„ 4 0 . Qu’il y auroit une Trêve pour deux 
3, ans entre la Maifon d’Autriche & ceux 
„ d’Appenzell. Que ces derniers garderaient 
,3 cependant le Rheinthal fous la condition 
„ de laifler parvenir à l’Abbé de Saint Gai 
33 les Droitures , qui lui appartenoient. 
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3> îo. Que les Chevaliers de Saint George 
„ & la Ville de Conftance feroient aufli 
M compris dans la paix fans pouvoir récla- 
„ mer pour les frais de la guerre. 

Les Appenzellois par le Confeil & l’Au- 
torité de ceux de Schweitz acceptèrent la 
prononciation de l’Empereur , qui les rele- 
va du Ban de l’Empire , aufli bien que l’E- 
véque de Conftance des Cenfures de l’Eglife, , 
qu’il avoit emploié contr’eux comme un 
moien , qu’il croioit plus efficace que la 
force des armes ; mais les Appenzellois con- .<• 
vinrent à la pluralité des futfrages en pleine 
Aflemblée , que ne méritant pas l’excom- 
munication , üs la regarderoient comme in- 
jufte , & par conféquent comme nulle. C’elt 
pour cela, qu’ils fe portèrent devant Con- 
ftance , comme nous l’avons dit. Dèslors 
les Appenzellois commencèrent à fe foultrai- 
re à l’obéiflance de l’Empire , & ils formè- 
rent l’année 1409. un corps à part. L’an- 
née 1436. ils obtinrent de pouvoir établir 
unejuftice criminelle indépendante de l’Em- 
pire , & en 1438- de paroître pour toutes 
fortes de caufes nulle part ailleurs , que dans 
leurs propres Tribunaux ; infenfiblement ils 
fe mirent en pleine liberté , & enfin Pau. 
1^13. ils s’allièrent avec les XII. Cantons , 

& formèrent le* XIII. 

Pendant les troubles d’Appenzell , de 
Saint Gai , & de la Maifon d’Autriche, 
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l’Helvétie n’étoit pas fans occupations guer- 
rières , & fans prendre les mefures conve- 
nables pour fa fureté. Ceux de Glaris fi- 1400 
rent une Alliance perpétuelle avec les hauts 
Grifons, & les inftrumens en furent échan- 
gés le 24. Mai , ce qui fut un contre-poids 
à la nomination , que la Maifon d’Autriche 
fit de Jean Vicomte de Stulingue, à l’Inten- 
dance de PErgovie &de la Turgovie. C’é- 
toit un puilfant Seigneur, qui pouvoit fort 
incommoder les Glaronois par les Trou- 
pes, qu’il auroit pû tirer de fon Vi-Comté. 

Le meurtre commis par le Comte de 
Waldec en la perfonne de Frédéric Duc de 
Brunsvic comme on l’a déjà remarqué en 
parlant de fon élection à l’Empire , obligea les 
Electeurs à s’affembler de nouveau, pour 
travailler à une autre élection , qui tomba fur 
Robert , ou Rupei-t Electeur Palatin. Mais 
fi cette nomination fe fit fans oppofition , il 
n’en fut pas de même de fon couronnement ; 
car la Ville d’Aix, où félon la coûtume il 
devoit fe faire , ne voulant pas abandonner 
V °.nceslu , refufa d’ouvrir fes portes à Rupert , 
qui après s’étre fait couronner à Cologne, 
mit un blocus devant Aix , & le fit durer cinq 
ans , au boutdefquels la Ville fut obligée de 
fe rendre. Ce Prince fit aufli la guerre à 
V enceslas par le moien du Landgrave de Thu- 
ringe , & du Marquis de Misnie , parcequ’il 
s’obltinoit à ne vouloir pas décharger quel- 
• A a 3 ques 
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ques Villes d’Allemagne de leur ferment de 
fidélité, quoiqu’il en eût exempté la plus 
grande partie , fuivant la remarque , que nous 
avons déjà faite ci-devant : en forte qu’il le fit 
confentir par force à une entière réfignation. 
Quoique Rupert fut un Prince d’alfez grand 
mérite , & fur tout un véritable amateur de 
l’équité. Dieu ne permit pas, que fon Rég- 
ne fut long tems heureux ; & l’on ne trouve 
rien de bien remarquable dans fa vie que fon 
voïage d’Italie , qui fut tout à fait infortuné ; 
car G aléas Vifconti , à qui Venccsla* avoit 
conféré le titre de Duc de Milan , fans que. 
Rupert eût jamais voulu le reconnoitre en 
cette qualité , battit l’Armée Impériale , que 
cet Empereur menoit contre lui pour l’en fai- 
re défi lier. Il n’eut pas lieu non plus d’être 
content des Vénitiens , ni des Florentins , 

. qui emploiérent toute leur adreiTe pour l’en- 
gager de fe rendre à Padoiie, affin de les 
ièconder dans l’exécution de certains delfeins 
qu’ils avoient formé de ce côté là. Mais Ru- 
pert , qui avoit été trompé par la plûpart des 
Seigneurs de ce Païs là , qui lui avoient pro- 
mis deux cens mille livres en cas, qu’il vou- 
lut palier en Italie * contre Galeas , ne jugea 
plus à propos de fe fier à des gens de fi mau- 
vailè loi ; ainfi il reprit le chemin d’Allemag- 
ne en leur lailfant le foin de pourfuivre leurs 
intérêts comme bon leur fembleroit. 

Ce fut à fon retour , qu’il calma la guerre 

d’Âp- 
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d’Appenzel , après laquelle il tint une Diétte 
à Francfort au fujet du grand fchifrne, qui 
avoit commencé dans l’Eglife fous Fenceslas. 
Les Légats des deux Papes y affûtèrent , & 
demandèrent l’un & l’autre la Protection de 
l’Empereur pour leurs maitres ; mais Robert 
qui loutenoit le parti de Boniface ne voulut 
entrer pour rien dans cette affaire , qu’il ren- 
voia à un Concile général , & congédia les 
Légats en les exhortant à la Concorde. L’an- 
née Clivante , qui étoit la dixiéme du Rég- 
ne de Rupert , il mourut à Oppenheim le 
1 8. de Mai. Il étoit fils de Rupert le chiche 
Electeur Palatin , & de Beatrix Princeffe 
Roïale de Sicile. Les Hiftoriens le nom- 
ment communément le ( Duc Clem , que 
quelques Auteurs font dériver du mot Alle- 
man kjenwien , qui fignifie ferrer ou être ru- 
de , au moien de quoi ils l’ont nommé en 
Latin Rupert us rigorofm. D’autre , au con- 
traire, l’ont appel lé ùlemens , nom qui paroit, 
ce femble, plus conforme que l’autre à fon 
véritable caradére, puifqu’il avoit pris pour 
fa devife : Mifericordia fortiaiam jpectat , non 
çaufeau. „ La miféricorde a égard à la con- 
„ dition des perfonnes, & non à la caufe. 
Xe qui marque plûtôt un homme doux & 
clementlque rigoureux &févére. Ce Prin- 
ce eut deux femmes ; la prêmiére , dont le 
nom elt inconnu à la poftérité , mit au mon- 
de un filsappellé aufli Rupert , & furnommé 
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Pépin , qui fut pris par les Turcs à la Bataille 
de Nicopolis , & relâché pour une grotte 
fomme d’argent ; mais il mourut avant fon 
Père. La féconde de fes femmes fut Elifa- 
beth , fille de Frédéric Burgrave de Nüren- 
berg , dont il eut neuf enfans ; fçavoir , Mar- 
guerite, qui fut mariée au Duc Charles de 
Lorraine ; Agnès au Duc Adolphe de Cléves; 
Elifabeth au Duc Frédéric d’Autriche. Loüis 
qui fut la fouche de la branche Electora- 
le, éteinte l’an 1^59. en la perfonne de l’E- 
leCteur Ott-Henri. Jean Père deChriftophle 
Roi de Dannemarc. Frédéric qui mourut 
fans enfàns. Etienne , qui eft le Père de 
tous les Comtes Palatins d’aujourd’hui, 
tant de la Ligne Electorale, qui eft à préfent 
éteinte , ou de Simmeren, que de celle des 
Deuxponts , laquelle eft actuellement fous- 
divifée en Electorale , ou de Nieubourg , 
Sultzbach , Suede ou des Deux Ponts , Bir- 
kenfeld, & Veldentz aufli éteinte ; & enfin 
Orrow,qui demeura à Neuenmarc & Mosbach. 

Tous les Juifs furent cruellement per- 
fecutés cette année à l’occafion d’un hom- 
me de leur nation , quT avoit tué un en- 
fant Catholique à Dieftenhoffen par l’infti- 
gation du Palfrenier du Ballif de l’endroit , 
qui avoit demandé du fang d’un enfant pour 
en faire un breuvage ; ceux , qui ne voulu- 
rent pas reçevoir le Batême , furent con- 
damnés au feu. On en brûla dix neuf à 

Schaff- 
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Schaffhaufen , autant à Winterthur , & à 
Zurich on eut mille embarras avec eux. 
Le Magiftrat leur aiant permis de demeu- 
rer dans la Ville , le Peuple dans l’occa- 
fion , dont nous parlons , Ht tant de bruit , 
qu’on fut obligé de les mettre en prifon ; 
& l’on eut bien de la peine à les tirer des 
mains de la populace , qui vouloit abfolu- 
ment qu’ori les condamnât au même fup- 
plice , que les autres ; mais les repréfen- 
tations de tout le Judaifme, qui fe récrioit 
fur le Droit des gens , furent caufe , qu’on 
fe contenta de les bannir de Zurich à per- 
pétuité, après avoir paié 1500. gouldes pour 
les frais de la prifon. Les Deux Cens 
connurent par cette opiniâtreté du Peuple , 
à vouloir faire mourir tous les Juifs , com- 
bien il y avoit de danger , de lui commu- 
niquer abfolument toutes les affaires d’Etat ; 
qui étant maniées par . une Communauté , 
qui ne fe donne pas le loifir d’examiner , & 
de prévoir les fuites , tombe ordinairement 
dans des inconveniens , & dans des fautes , 
qu’on ne redreffe jamais , qu’à fa confufion. 
Cette mortification fe fait affés fouvent fentir 
dans des Républiques , où la liberté des fuf- 
frages entraine la pluralité ; fur tout , quand 
on opine par paflion , par intérêt , par un 
motif de jalou fie ou d’animofité. Pour pré- 
venir ces maux, le Magilfrat fit une or- 
donnance j par laquelle il étoit Itatué „ qu’à 
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„ l’avenir on ne traiteroit plus rien en Com- 
„ munauté , que les affaires , qui concerne- 
, roient l’Empire ; qui regarderaient une 
„ nouvelle Alliance , ou qui interelferoient 
„ le Corps Helvétique. 

Les Zuriquois reconnurent Rupert pour 
Empereur , & lui prêtèrent l’hommage or- 
dinaire , contre le fentiment de ceux de 
Schweitz , qui ne voulurent point flatter le 
Monarque jufqu’à ce point , difant r , que 
leurs Ancêtres s’étoient aufli laiffé aller à 
une pareille démarche , il y avoît deux 
cens ans , dans la ferme efpérance de méri- «• 
ter par là , la protection du Prince ; mais 
qu’ils avoient remarqué , que ce n’étoit là , 
qu’une vaine cérémonie , dont ils n’avoient 
tiré aucun profit, puifqu’ils s’étoient toujours 
trouvés dans la néceflité de fe fèrvir de leurs 
propres forces , fans avoir jamais profité de 
la protection des Empereurs. 

1402 Les Glaronois étoient dans des occupa- 
tions plus férieules. Ils avoient donné lé- 
cours aux Barons de Râtzuns contre l’Evê- 
que de Coire , il y avoit déjà fix ans. Le 
Prélat ne put pas oublier cette injure , non 
plus que la Maifon religieufe de Pund , qui 
avoit été intereffée dans cette guerre. L’I- 
dée de la vengeance leur parut douce , & 
ils en donnèrent des marques aux Glaro- 
nois , en leur faifant enlever quelques piè- 
ces de bétail dans les pâturages. Ceux de 
f • - Glaris 
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Glaris en furent piqués , & en portèrent 
leurs plaintes à quelques Particuliers d’en- 
tre les Suif les. Ceux-ci fenfibles au tort , 
que les Gens de l’Evêque avoient fait à leurs 
Alliés , & d’ailleurs peu endurans , comme 
c’étoit la méthode dans ce teins là de ne ja- 
mais pardonner , vinrent chacun avec leur v 
troupe au fécours des Glaronois. Ils paffe- 
rent avec eux le Mont Kirchenzen , & au 
travers du Sargans , entrèrent dans Zizers , 

& delà droit à Coire , où ils firent un grand 
butin , enlevant auflî tout le bétail , qu’ils 
purent à Mafpans, à Trimmis , à Zizers, 

& à Ygis , d’où ils revinrent tranquillement 
fans avoir trouvé aucune réfiltance , & fans 
avoir fait de mal à perfonne. Ceux d’Ap- 
penzel prirent quelques prifonniers pour 
en tirer la rançon , à laquelle ils eurent bien 
de la peine à renoncer , lorfque les Glaro- 
nois & l’Evêque de Coire eurent accepté la 
médiation de Guillaume Baron d’End Gou- 
verneur du Pais de Sargans pour la Maifon 
; d’Autriche , & choifi d’autres Arbitres de 
Rapperfchweil , de Sargans , & de Welt- 
kilch , qui terminèrent leur conteftation au 
contentement de toutes les parties , lî l’on 
en excepte un nommé Nicolas Wurtzer Bour- 
geois de Coire , qui avpit le plus fouffert 
comme étant des plus riches. Celui-ci trou- 
vant les conditions de la paix dèsavanta- 
geufes pour lui , continua à inquiéter ceux 
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d’Appenzell & de Glaris, qui en écrivirent 
à l’Jivêque pour s’en plaindre ; mais le Pré- 
lat ne leur donna d’autre réponfe fi noy, qu’il 
en étoit taché ; qu’il ne fe mêloit pas des 
affaires de Wurtzer , & qu’il ne lui donnoit 
ni aide , ni protedion. Il femble néan- 
moins qu’on étoit en droit d’en douter, 
puifque Nicole fit la guerre aux Glaronois* 
& aux Appenzellois pendant quatre ans , au 
bout deiquels il fut fait prifonnier , & traduit 
dans les prifons du Comte Frédéric de Tog- 
genbourg , fur le territoire duquel les Glaro- 
nois l’avoient pris. Il fut cependant relâché 
après avoir fait un Traité particulier fous la 
garantie de plufieurs habitans du Balliage du 
bas 'Windec, qui s’engagèrent fous les fceaux 
du Comte de Toggenbourg , & du bas Win- 
dec , de livrer mille Gouldes en or , au pro- 
fit des Glaronois, en cas que JVurtzer ne tînt 
pas le Traité , qu’il avoit faitavec eux. 

Cette même année Jean Marie Vifconti , 
Succeffeur de fon Père Jean Galeas, qui étoit 
mort prémier Duc de Milan , fit confifquer 
aux Uraniens , & aux Underwaldnois tout 
le bétail, qu’ils avoient mené à la foire de 
Lugan & de là dans la Lombardie , fous pré- 
texte , qu’ils avoient fraudé le péage ; ce qui 
n’étoit certainement pas. Ces deux Cantons 
s’en plaignirent aux autres , & leur demandè- 
rent leur avis fur les mefures qu’il y avoit à 
prendre. Il fut décidé, qu’on en écriroit au 
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Duc , mais il ne daigna pas répondre aux let- 
tres desConfédérés. Ceux-ci lui firent fçavoir, 
qu’au défaut d’une prompte fatisfàdion de fa 
part , ils iroient eux mêmes chercher le bétail 
qu’il leur avoit enlevé , & fe procurer les ar- 
mes à la main , la jultice qu’il leur refufoit. 

La raifon particulière pour laquelle 
le Duc en vouloit aux Suiffes , c’elt qu’il 
y en avoit quelquesuns de leur Nation , qui 
s’étoient mis au l'ervice des Comtes de Sax 
de MafTax à Bellinzone. Ces Comtes ctoient 
fes ennemis, & il crut devoir s’en prend ie 
aux Helvétiens , qui cependant n’a voient 
rien à fe reprocher là dellus , puifque ceux 
des leurs a qui étoient à Bellinzone n’y 
étoient pas de leur aveu ni par leur confente- 
ment. Ces raifons n’aiant pas pû contenter 
Jean Marie Fifconti , les Suiflès pailerent le 
Mont Saint Gaudard , & lui prirent la vallée 
de Livine & Ablâfch. Tfclmdi ne parle pas 
de cette conquête dans cette époque. Il pa- 
roit même , qu 'Ifeliu en doute. La Maiion 
de Sax de Maflox elt grifonne. Sax d’où les 
Seigneurs de cette famille ont pris leur nom , 
eft au deffus de Gambs près de Verdenberg. 
Cette Maifon s’eft rendue puisante par les 
héritages du Comté de Maifox, de la Ville 
de Bellinzona; de la fortereffe de Warten- 
ftein, & du Rheinwald ; elle avoit au fli l’A- 
voierie de l’Abbaie de Pfeffers. Le Baron de 
Bilmont de fon côté lui donna par Teltament 
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Flims , le Grueb , Illantz , & Langnitz ; en 
forte qu’elle devint très confidérable dans les 
Grifons, où elle polfédoit des biens immenfes. 
Ces Seigneurs pour diftinguer leurs terres , 
ou ceux , qui les polfédoient , prirent diffé- 
rentes armes. Les Seigneurs de Sax gardè- 
rent les anciennes. Ceux , qui polfédoient 
la fortérelfe de \Cartenlfeii:r& l’Avoierie de 
Pfeftèrs prirent deux étoiles ; & ceux , qui 
eurent le Comté de Malfox choilirent deux 
facs , d’où ils acquirent le furnom de Sac. 
Les Comtes de Bellinzone joignirent aux an- 
ciennes armes deux foufflets. C’ert par la 
différence de ces armoiries qu’on diffinguoit 
les différentes branches de cette Famille. 
Les Seigneurs de Bellinzone avoient vendu 
aux Vffconti la Ville & Comté de ce nom 
pour une fomme confidérable fans parler 
d’une penfion annuelle , qu’ils s’étoient en- 
core réfervée ; mais après la mort de Ga - 
leas & de Henri de Sax , qui étoient les ven- 
deurs , Gajpar le fils de ce dernier ne put 
rien obtenir de Jean Mcn-ie Fifconti. Il en ! 
porta les plaintes à fes Oncles Jean , Albert , 

& Donat , qui aiant plulieurs fois lollicité 
le Duc de Milan de fatislaire au Traité, qu’il 
avoit fait avec les Défunts , fans qu’ils euf- 
fent pu faire entendre raifon à, ce Tiran , 
1403 ils prirent enfin le parti en 1403. de lé 
rendre maîtres de Bellinzone par liirprife ; 

Il y a toute apparence , qu’il fut fécouru 
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dans cette expédition par quelques Volon- 
taires de Glaris , puifque la Maifon de Sax 
étoit en Alliance perpétuelle avec ce Canton. 
Quoique cette conduite des Glaronois n’eut 
rien de réprélienfible , il elt bien probable 
qu’elle occalionna la confifcation du bétail 
des deux Cantons d’Uri & d’Underwalden , 
que Jean Marie paia avec ufure , s’il elt vrai, 
que les Suifies lui aient pris Livine & Ablaich. 

Pendant toutes ces Révolutions, les Vil- 
les de Berne & de Fribourg s’accommodè- 
rent entre elles , oublièrent toutes les qué- 
relles paflées , & firent l’Alliance & Coin- 
bourgeoifie perpétuelle , qui exilte encore 
aujourd’hui. Ils la jurèrent à Laupen le jour 
de la Saint Martin. Elle elt fondée fur les 
anciens Concordats , dont celle-ci n’elt 
qu’une heureufe répétition. 

En 1400, les Béguines ou Begutes com- 
mencèrent leur établilfement ; ces Filles s’é- 
toient vouées fans permiflion, ni approba- 
tion du Saint Siège , à garder la chalteté, 

& la pauvreté , ce qui devenoit extrême- 
ment à charge au Public , qui étoit obligé 
de les entretenir. Jean de AMberg , de 1404 
l’Ordre des Frères Prêcheurs parla fi éner- 
giquement contre ces Béguines , qu’on en 
chaiïa environ quinze cens de la Ville de 
Bâle , où elles s’étoient habituées. Elles fie 
retirèrent à Berne , où il y en avoit déjà. 

Le Magiltrat aiant conféré à leur fujet avec 
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l’Official de Laufanne & le Clergé de la 
Ville ; il fut décrété, que ces Filles étoient une 
Engeance inutile , qu’il falloit taire fortir de 
la Capitale & de tout le Canton. Elles 
difparurent en effet pour quelque tems ; 
mais elles revinrent peu après , & l’on n’en 
parla plus. 

La Bannière devint auffi un fujet de 
difcorde dans le Canton de Zug. Les trois 
Communautés d 'Aigeri , Meuzhigcu , & Bav 
voulurent l’avoir avec les Sceaux , parce- 
qu’elles fe croioient plus en état de les gar- 
der que la Ville , dont le nombre des Bour- 
geois n’étoit pas fi grand , que celui des 
Communiers. Les Citoiens iondoient leur 
Droit fur l’ufage, & fur la poffeffion, pré- 
tendant d’ailleurs , que fuivant la faine rai- 
fon , la Bannière & les Sceaux étoient plus en 
fureté dans un endroit fermé que dans un 
lieu ouvert , où l’ennemi pouvoit à tout 
moment les enlever fans difficulté. Les 
Comunautés perfiftérent opiniatrément dans 
leurs prétentions , & fe pourvûrent de l’af- 
ffitance de ceux de Schweitz , avec le fé- 
cours defquels elles furprirent la Ville.' Cet- 
te violence déplut extrêmement aux Can- 
tons voilins , comme étant contraire aux 
Alliances , & faifant appréhender des fuites 
dangereufes. Ils blâmèrent fort l’impru- 
dence des Suitfes , . qui s’ étoient l’ailles aller 
à une action , qui détruifoit l’ordre , & roni- 
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poit la bonne harmonie. Zurich, Lucer^* 
ne, Urii & Underwalden affemblérent un 
✓ corps de dix mille hommes 3 avec lefquels 
ils vinrent camper fur le territoire de la 
Communauté de Bar , d’où ils ne voulurent 
pas fortir , que les Suiffes n’eufîent recon- 
nu leur faute , & remis la Bannière & les 
Sceaux a qui il convenoit de Droit. 

Les Bernois j les Glaronois & les Solo- 
riens intervinrent V & par leur moien les trois 

- Communautés s’étant foumifes à l’approche 
dès Troupes des quatre Cantons , on traité 

- avec les Suiffes : Au moment que l’on déli- 

- beroit fur cette affaire j leurs Députés arrivé- 
, rent à Bar » où la Conférence fe tenoit. Ils 

acceptèrent la médiation * & la paix fut con- 

- cluë à Ges conditions: iô. Que ceux de 

„ Schweitz , s’ils avoient avec ceux de Züg 

- j9 d’aqtre Traité , que celui de la Confédéra- 

tion Helvétique ,■ en produiraient l’extrait, 

< ■ iy affin qti’ort pût le cancelle^ 20. Que les » 

* j5 deux parties vivroient déformais en bonne 

intelligence fens qu’il fut plus pairie de cet- 
te guerre. 3 0. Que la Bannière & les fceaux 

- jj feraient rendus à la Ville de Zug. 40. En- 
► fy fin que les Suiff es paieraient mille Goul- 

^ des aux quatr e Cantons pour les frais de 
^l’Armement, fans rémiffion, ni grâce ; 

J5 mais que de ces mille florins , il en re- 
' „ viendrait fix cens au profit de la Vil- 

• ■' le de Zug pour fon dédommagement. 

'Tome II, B b „ Dpn- 
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- „ Donné à Bar le Vendredi avant la St.Mar- 

> „ tin en l’an 1404. L’Inltrument elt drel- 

> fé au nom des Députés des quatre Cantons, 
j & fous leurs Sceaux ; il n’y eft fait mention ni 

des Bernois, ni des Glaronois,ni des Soloriens. 

Les Suilfes eurent entr’eux un grand dé- 
bat au fujet des démarches , que le Peuple 
foutenoit , que le Confeil lui a voit fait faire 
. dans cette rencontre. Il n’y avoit eu* que 
huit Confeillers , qui furent d’avis de donner 

> du fécours aiix Communautés de Zug , tous 
' les autres aiant été contraires à ce ientiment. 

Enforte que fi le Peuple ne l’avoit pas adop- 
té, la guerre n’auroit pas eu lieu. , On 
décida néanmoins en faveur du plus fort, 
& les huit Confeillers furent condamnés à 
:-j livrer deux cens gouldes à compte des mil- 
» rie , que le Canton de voit paier aux quatre 
\ -• autres. Ceft ainfi que les innocens fouffri- 
,‘rent pour les coupables. r* ; 1 j 
i 4 °î Comme l’on n’avoit pas jugé à propos 
à Berne de tolerer plus long tems la vie 
* oifeufe des Béguines , on ne voulut pas fai- 
, re plus de grâce aux Concubines ; on leuç 
détendit absolument la fréquentation de cer- 

- taines perfonnes , qui par le caractère l'acré , 
dont elles étoient revêtues , étoient obligées 

; de mener une vie pure , chalte , & irrépré- 
henfible. Quelques unes aiant fait difficul- 
-i té d’obéir,; on les mit en prifon , où elles 
.3 fouffrirent bientôt la peine dûë à leurs cri- 
. ... ! ‘ \\ mes. 
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mes i'à l’occafion du grand inoendie arri- 
vé! le quatorzième Mai, dans;, lequel elles 
périrent. Quelques jours auparavant le leu 
avoit déjà pris dans la riië de l’Eglilè ; niais 
£e lut peu de chofe en comparaiiün du mal- 
heur e qui fuivit. L’incendie, commença à 
la rue des fontaines fur les cinq heures dù 
foir par un grand vent du Nord accompa- 
gné d’une lî grande violence , que dans i’é- 
ipace d’un, quart d’heure ce terrible élément 
confuma Cinq cens cinquante maifons. Des 
xicheflfes immenfes furent dévorées par les 
ha mmes , & il y périt environ cent per ton- 
nes. Les Bernois ieçûrent de toutes parts 
des compliment de condoléance fur ce ter- 
rible déiaftre. » Les Villes dé Soleure ,* de 
Bienne, de Thun, de fierthoud, d’Arberg, 
de Laupen,ide Nidau, & de Buren arrivè- 
rent avec des fêcours effectifs ; mais les Fr i- 
bourgeois le diftinguérent , & donnèrent de 
fincéres marques de leur réconciliation , de 
leur amitié , & des fruits du dernier renou- 
Vellement d’ Alliance. . Ils envoiérent le Ca- 
pitaine de Gambach Confeiller d’Etat avec 
Cent hommes à Berne , douze chariots at- 
telés , & tout ce qu’il falloit pour nettoier 
'la , Ville. Ils y réitèrent à leurs frais pei> 

dant un mois , & Gambach eut un foin par- 
ticulier pour que tout ce , qui fe trouva 
dans les cendres, d’argent, de joiaux, ou 
autres chofes , fût rendu. On prit les tui- 
•* '■ ' '« * ; , -Bb. z: : ; les,- 
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les » qui couvraient les murs de Ville dan* 
toute l’enceinte de Fribourg , qui eft d’une 
confidérable étendue ; & on les fit charief 
à Berne pour en couvrir les nouvelles mai- 
fons, qu’on fit bâtir. En un mot, les Fri- 
bourgeois rendirent à leurs Alliés tous les 
fervices ,t dont ils étoient capables dans ces 
trilles circonftances ; mais les Bernois n’en 
furent point ingrat , ils ont donné des preu- 
ves de leur reconnoififance , & de leur ami- 
tié dans le dernier incendie arrivé à Fri- 
bourg en 17 £7. où ils ont fait paroitre avec 
générofité > qu’ils n’oublient jamais les fer- 
vices , qu’on leur rend. * • : - ’ : 

-• Gambach , difent les Archives, fait po- 
tens Fwnilia Çÿ pia , milita enim & Ho-* 
Jpitali & Ecclefiis boita contu-lit, Pierre 
-de Gambach Fils de celui , qui fut à Ber- 
ne , â été Avoier de Fribourg en 1460. 
cette Famille noble eft éteinte. On foup- 
çonna fort les Béguines d’avoir pris leur tems 
pour faire répentir les Bernois de les avoir 
chaffées de leur Ville. Stettler paroit être 
d’un fentiment contraire en difant, qu’on ne 
fçait pas d’où ce malheur eft venu ; mais 
comme il ajoute , que les Béguines dirent, 
qu’on fe l’étoit attiré en les maltraitant , il 
fait, allez connoitre, qu’il eft difpofé à croi- 
re, qu’elles n’en font pas innocentes. Rhan , 
& Schodeler font à peu près dans la même 
penfée, attribuant encore .ce funefte deflein 
aux^Concubines fugitives , qui n’étoient pas 
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fi loin , qu’elles n’euflfent bien pu revenir 
pour l’exécuter. 

Frédéric d’Autriche crut pouvoir fe plain- 
dre avec raifon contre ceux de Schweitz de 
ce , qu’ils s’étoient emparés de la Marck con~ 
fcre le Traité de Paix, quidéfendoit exprefle-; 
ment aux deux parties refpe&ives d’envahir 
leurs terres. Les Députés de Frédéric firent fur 
cela leurs repréfentations aux Cantons 
en les priant d’obliger ceux de Schweitz à 
rendre le Diftrict, qu’ils poffédoient con- 
tre la teneur du Traité. Zurich , Berne, 
Lucerne , Un , Underwalden , & Zug en- 
trèrent dans les raifons des Députés , & les ■ 
trouvèrent fondées fur la Jultice. Dans la 
crainte , que cette difficulté n’attirât une 
nouvelle guerre dans la SuilTe , ils avertirent 
fërieufement ceux de Schweitz de fatisfaire 
aux conditions , qu’ils avoient acceptées , au 
défaut dequoi ils leur déclaroient , qu’ils ne 
leur fourniroient aucun fécours contre la 
Maifon d’Autriche , puifque la Marck dé- 
pendoit d’un Prince , qui aiant fidèlement 
obfervé la Traité de Paix , qu’il avoit con-; 
clu avec le Corps Helvétique depuis onze 
ans , méritoit que les Cantons en agiffent ' 
de même à ion égard. Ceux de Schweitz: 
cppoférent à ces raifons , qu’ils n’avoient' 
pas conquis la Marck par la voie des armes , 
comme on le fuppofoit ; mais que les Ap- 
penzellois la leur avoit donnée comme une' 

' t i B b 3 récom- 
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fécompeofe des bons .fervices , qu’ils Ieui? 
avoient rendus en qualité de CÎonfédéré§ 
dans la guerre r quel Frédéric leur déclara , 
& dans laquelle ils s’étoient rendus maîtres 
de ce Comté ; que d’ailleurs ils le croioient 
obligés pour leur fureté de conferver un 
Pais, qui dès le tems de leur Ancêtres avoit 
continuellement été leur plus dangereux en- 
nemi , •&- le plus acharné à leur pertes 
Qu’au relie \ s’il étoit queltion de rendre* 
la Marck , c’étoit en faveur des Appenzel- 
lois & des Saint-Gallois , & non pas d’un 
Prince , qui .l’avoit lailTée prendre par des 
ennemis , qu’il avoit injullement attaqué. 

Les Cantons , dont le Gouvernement étoit 
alors conduit par un efprit de paix , ne chan- 
gèrent point de fentiment , mais ceux de 
Schweitz ne voulurent rien rabattre de leur 
obilination. Ils auroient cependant bien 
fouhaité , que le Canton de Glaris, comme le 
plus à portée ; eut voulu prendre part avec 
eux à la confervation de la Marck ; mais les 
Glaronois n’oférenÇ pas désobliger les autres 
Confédérés , qui étoient li contraires à ce def- 
fein. Ainfi ceux de Schweitz la gardèrent- 
pour eux feuls , & elle leur relia fans que per- 
funne s’y pppofât plus, \jà. principale caufe 
fut, que les Züriauôis aiant eu de leur côté une 
alfez vive Conteftation aveç la Maifon d’Au- 
triche au fujet du Balliage de Griningen , & k 
çsufede l’Aüiaqce , qu’ils avoient faite avec 
' ‘ la 
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la Ville de Winterthour ; l’affaire de la Marck 
demeura dans l’oubli & l’on n’en parla plus , 
quoique certainement il y eût de fortes raifons 
pour & contre. 

C’êtoit Herman de Gesler Chevalier qui 1406 
étoit l’Auteur du démêlé entre la Maifon 
d’Autriche & les Zuriquois. m If étoit Gou-: 
verneur de Rapperfchweil , & àvoit à caufe 
de fon Gouvernement de fortes prétenfions f 
contre Frédéric , dont il ne pouvoit avoir au-»; 
cune fatisfadion ; ce qui l’aiant vivement pi T 
qué , il fe fit Bourgeois de Zurich , & afîig- t 
na fon droit de Bourgeoifie fur la belle terré » 
de Griningen. Le Duc en fentit la confé- 
quence, & appréhenda encore d’avantage,: 
que Gesler ne livrât Rapperfchweil aux Zu-* 
riquois , ce qui auroit mis le comble à fon 
infidélité.. Il prit néanmoins fi bien fes 111e- 
fures , qu’à la fin il obligea Gesler 3 fortir de 
fon Gouvernement , à lui remettre la Ville 
& le Château de Rapperfchweil.. 

La mauvaife foi ne régnoit pas feulement 
dans cette partie de l’Helvétie , elle fe répan- 
dit encore dans d’autres diftrids , où elle cau- : 
là d u d éfordre. Conrad de Fribourg Co mte de 
Neufchâtel avoit un Chancelier du caradére 
de certaines perfonnes,qui aux dépens du pro- 
chain & du public cherchent à plaire à leurs 
maitres fans trop S’embarraflfer de l’équité de 
leurs infinuations. Ce flatteur fit coniioitre au 
Comte , que fes Prédécelfeurs avoient engagé 
. ... B b 4 pour 
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pour une modique fomme d’argent des biens " 
& des • terres çonfidérables à la Ville de 
Neufchâtel, au Chapitre , & à d’autres per- 
sonnes ; que la longue joüiiTançe & l’ufu-* 
fruit furpalToit le capital , qu’ainli il lui 
confeilloit de répéter ces pofïeflions par un 
jufte retour , puifque les pofTefTeurs ne pou-* 
voient avec jultice exiger autre chofe, que' 
le rembourfement de leurs deniers , qu’ils , 
avoient retirés , & même au delà par leur ■ 
longue poflTeflion, Conrad trouva le Com-j 
feil admirable , & ce moien de s’enrichir tout 
d’un coup , fut extrêmement de fon goût, 
Ainfi il ht lignifier à la Ville , au Chapi- 
tre , & aux Particuliers de lui remettre les 
terres , dont ils joüilToient , provenant du 
Domaines de les Prédéceflfeurs , & dont ils 
n’étoient que limples hipotécaires. Mais 
autant , qiie l’avis du Chancelier avoit fçû 
plaire au Prince , autant la dure propoli-! 
tion de celui-ci déplut aux interelTés, Dans 
cette extrémité ils ne trouvèrent point de 
meilleur parti à prendre , que de fe procu-r 
1er une protection , qui les mît en fureté 
contre l’injulte demande de leur Seigneur. 
Ils crurent pouvoir la trouver auprès des 
Bernois , & dans cette perfualion ils en- 
voiérent leurs Députés à Berne pour de- 
mander la protection & la Bourgeoilie de 
cette Ville. Les Bernois voulurent fçavoir 
auparavant , s’ils étoient en droit de contra?, 
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ûer & de s’allier librement avec des Puif- 
fances étrangères ; les Neufchâtelois aiant 
fuflïfamment prouvé cette liberté par leurs 
lettres 8c leurs Patentes , les Bernois les ad- 
mirent dans leur Bourgeoifie , & les prirent 
fous leur Protection aux conditions îuivan- 
tes : „ U. U Ville de Berne accorde à celle 
„ de Neufchâtel la Bourgeoise perpétuelle 
„ tant intérieure qu’extérieure , promettant; 
„ de la protéger de bonne foi , $c de là 
„ défendre contre tous ceux , qui. vou- 
„ droient l’inquiéter ou molefter contre 
„ droit & l’équité ; enforte que les Bernois 
„ feront toujours difpofés à emploier leurs 
„ biens , leurs corps, & leurs vies à çe fujet, 
yg de même qu’à enyoier aux Neufchâte- 
„ lois telle quantité de Troupes, qu’ils de- 
„ manderont dans le befoin, là, Promet 
, 5 en outre la Ville de Berne d’afïifter fidéle- 
M ment en tout les Neufchâtelois ; d’éviter 
„ leur perte , & d’avancer leur profit ; d’acr 
„ corder à eux 8c aux leurs un libre paf- 
„ fage dans toutes les terres de la JDomi- 
„ nation Bernoife , comme il fe pratique à 
,, l’égard des autres Combourgeois , néan- 
» moins fans fon préjudice, ni celui des Siens. 
„ On réfejrve dans çe Traité le Saint Em- 
„ pire ; les Villes confédérées de Fribourg 
„ & de Soleure ; & tous ceux , qui fonç 
„ alliés ou attachés par Traité, ou par fer- 
» ment à la Ville de Berne. D’un autre 
’ BM «côté * 
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„ côté les Neufchâtelois s'engagent à affi- 
„ ' fter de toutes leurs forces les Bernois &• 
„ leurs Succeiïeurs contre toutes perfonneS 
„ tant Hcclehaitiques que Laïques , quand 
„ la néceflité l’exigera, évitant ce qui pour- 
voit leur être préjudiciable, ainfi que le tè- 
w rôient leurs propres Bourgeois , fans frau- 
„ de ni dol. Avec cette réfer vè cependant * 
„ que les fdfdits Neufchâtelois paieront tou- 
„ tes les Droitures, auxquelles ils font te- 
„ nus à l’égard de Conrad de Fribourg leur t 
„ Seigneur, & de fês Succelfeurs. . 

Il elt encore ftipulé dans cet inltrumenc 
qui fut dreflfé le jour de la Saint George 
1405, „ de quelle manière les conteltarions, 
M qui pourroient furvenir entre les deux 
„ Villes , ou les leurs , devront être termi- 
„ nées ; & il eft dit, que le Village de Wal- 
„ perfweil fera choifi pour le lieu du Con- 
„ grés , à moins , qu'il ne plaife aux deux 
„ Villes d’en nommer un autre : que l’on- 
„ pourra prendre le Surarbitre de*la Ville 
„ oppolée entre le nombre de fes Confeil- 
„ 1 ers , ou entre ceux des Villes de Frf- 
„ bourg , de Soleure , ou de Bienne , lef- 
„ qu’elles lui nomméront au même tems 
„ lés deux Alfeflfeurs ; qui tâcheront dabord 
„ d’appointer les parties à l’amiable ; mais 
„ Il cela ne rétilRt pas , alors ils jugeront 
„ à rigueur de droit ; & la pluralité des 
» fuffrages décidera la caufe fans-appel. Lç 
^ : { 0 4 }J çréan- 
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* créancier recherchera fon débiteur par de- 
„ vant le Jugé de fon Domicilie, & il lui 
„ fera fait bonne & brieve Juftice pour les 
35 dettes avouées. Aucune perfonne des 
„ deux Villes & des dépendances ne pour- 
„ ra procurer une barre , ou un arrêt pour 
« qui que ce foit , à moins , qu’elles ne 

* produife fçeau & lettre. Il ne fera per- 
„ mis à aucun de citer fa partie en Jultice 
« étrangère , à moins , que ce ne fut pour 
3, lait de mariage , ou d’ufure. Les Neuf- 
33 châtelois paieront annuellement le jour 
33 Saint André deux marcs bon argent à la 
33 Tcéforerie de Berne pour le Droit de : 
J, Combourgeoifie. Arnbes parties païe- 
,3 iront réciproquement les Droits accoutu- 
j, més des péages établis. Un Aflaflin peut 
}y être banni du Pais & de la Ville , où il 
33 a commis l’AITaflinat , mais il ne devra 
J, pas être privé du Droit de Bourgeoifie 
„ dans celui , où il n’a pas pêché. S’il y 
J, a conteftation entre le Comte Conrad de 
„ de Fribourg , fes Héritiers , ou fes Suc- 
, y cefl'eurs , & la Ville de Neufchâtel, ils 
„ expoféront leurs raifons à l’ Avoier & Con- 
„ feil de Berne , qui en décideront : & ce 

* qui fera par eux prononcé tiendra lieu 
„ de Loi inviolable ; mais fi contre efpéran- 
3, ce une des parties refufoit d’y acquiefcer, 
„ alors les Bernois s’engagent de forcer le 
33- dés®béüïküt à le foumettre à la pronon- 

... . dation. 
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çiatioiî. Aucune des deux Villes ne fera. 
„ refponfable , ni gagée , ni compromife 
ff pour les dettes de l’autre. Cette Corn- 
ai bourgeoifie fera tous les fix ans renou- 

vellée en préfence du Confeil & de la 
„ Communauté de Berne le jour Sainte Tri-» 
„ nité , à quoi aflîltéront les Députés de 
3,. Neufchâtel. 

Lorfque Conrad eut appris, ce que la 
Ville de Neufchâtel & le Chapitre avojent 
obtenu à Berne , outré de dépit, il monta 
k .cheval pour aller demander aux Bernois 
la Bourgeoifie , affin de contrebalancer ceU. 
le , qu’ils avoient accordée à fes Sujets,. 
C’eft ainfi , que la fplendeur de Berne aug-. 
mentoit par la folle imagination du Chan- 
celier du Comte de Neufchâtel , qui réel-., 
lement n’étoit fondée que fur l’injuftice, . 
Les articles de ce Traité f urent peu differens 
de ceux , qu’on avoit accordés aux Neuf-» 
châtelois & gu Chapitre. Il y étoit dit;, 
„ que les Villes, les Châteaux , & les For-.. 
„ terelfes du Comte feroient ouvertes aux 
5 j Bernois , fans le préjudice du Seigneur,. 
9 , autant , & fi fouvent , que la néceflité le 
„ requereroit. Réfervé fes Seigneurs, def- 
„ quels il tenoit les fiefs & fes Combour-,. 
„ geois de Soleure , & de Morat. Et quand. 
„ les Bernois feroient en guerre avec le$ 
3, prémiers , qu’alors il garderoit une exa-, 
„ fte neutralité; promettant ,. qu’il ne leui^ 
j „ donne- 
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53 donneroit aucun paflfage ni fécours con- 
3 , tre fes Combourgeois de Berne. Enfin , 
j, qu’à perpétuité les Bernois joüiroient du 
„ libre commerce dans le Comté de Neuf- 
i3 châtel , fans qu’on pût jamais , fous quel- 
„ que prétexte que ce fut , leur refufer d’y 
,j acheter le fel , le vin , & autres denrées , ou 
„ chofes quelconques , dont ils pourroient 
„ avoir befoin. S’il venoit à poireder de nou- 
„ veaux fiefs par donnation , héritage , ou ac- 
„ quifition , la Rourgeoifie de Berne y feroit 
j, confiderée, comme dans fes anciens fiefs. 
Les Bernois de leur part promirent au Comte 
3, une affiltance & un fécours limité * qui ne 
„ pafTeroit pas , d’un côté , le Bois , ou la 
3, Forêt de Vaumarcus , & qui s’étendroit de 
J3 l’autre jufques tout près de l’Eglife de Ver- 
,3 riéres. Les autres articles font conformes 
à ceux des Neufchâtelois* à cela près , qu’au 
lieu de deux Marcs bon argent * Conrad & 
fes SuccefTeurs n’en païeroient qu’un pour la 
, protection , & qu’il n’y auroit point de peine 
pour le dédit. Laujfer par répétition repré- 
l’ente très prudemment aux Neufchâtelois les 
devoirs de leur combourgeoifie avec Berne , 
mais il fe tait avec la même prudence fur la 
non obfervance du libre Commerce du vin , 
dont il n’ofe attribuer la faute à perfonne. 
.11 eft moins politique eu égard à la mort vio- 
lente de Guillaume de Montenai Savoiard de 
Bailfance, que fon Valet de chambre nommé 

Mer - 
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Merlet tua dans fou lit avec le couteaii de 
chaffe de fon maitre. II en conte l’avanture 
entière, & finit par dire, que cet ingrat , qui 
avoit été élevé dans la Mailon du Prélat avec 
beaucoup de bonté , fut tenaillé , & enluitc 
écartelé , comme il le méritoit. 

I 4°7 II a été dit, que quelques volontaires ' 
Suiffes s’étoient mis au l'ervice de la Mailon 
de Sax dans Bellinzone pour être emploiés 
contre les Ducs de Milan , ce qui avoit ex.- 
trêmement indifpofé cette Maifon de Vifcon- 
ti contre les Confédérés ; & quoique, le Corps 
Helvétique n’y eut aucune part , le Duc de 
Milan ne laiffa pas de croire le contraire avec 
opiniâtreté. Cette indifpofitionl jointe à la 
démarche des frères, de Sax & de leur Cou- 
fin Cnjpar par rapport à Bellinzone fut la pré- 
miére étincelle , qui alluma la guerre entre les 
Suiffes & les Viiconti. L’Empereur Rupert 
avoit confirmé la poffeffion de Bellinzone 
aux Comtes de Sax, qui mirent cette Ville 
fpus la garde des Suiffes à caulé de la com- 
bourgeoifie d’Uri & d’Underwalden fur le 
bois ,• qu’on leur avoit odroïée : & comme 
le Duc de Milan formoit des prétentions fur 
ce Comté , de même cjue fur Luggarus , & 
Corne i que le même Empereur avoit inféo- 
dé aux Rufca , il fallut que le Corps Helvéti- 
que foutint les Bourgeois fuivant l’ufage, 
lorfque les Viiconti réveillèrent leurs préten- 
dus droits fur ces contrées. 

conti 
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Valentine V ifconti fille du Duc Jean illarie 
avoit époufé Loüû A’OrleajisFréïe de Charles VI. 
.Roi deFrance, qui fut tué un jour eu revenant 
de la Cour par un Gentil-home appellé/Zo^- 
j tomàlle à Pinitigation de Jean Duc de Bour- 
gogne , le même à qui Bajazet avoit fauve 

• la vie après la Bataille de Nicopolis. La hai- 
ne , que Jean nourrilfoit contre le Duc d’Or- 
léans fon Coulin Germain, lui étoit hérédi- 

. taire. Philippe de Bourgogne fon Père étoit 

• Oncle du Roi Charles VI. & comme tel il 
prétendoit , que l’Adminiftration des affaires 

. du Roïaume lui appartenoit pendant les in- 
•i tervales de la maladie du Roi; mais Charles , 

: qui avoit époufé Ifabelle fille d 'Etienne Duc de 
•^Bavière, obligea fes Oncles & lès Tuteurs 
de lui abandonner le Gouvernement , & ap- 
pella le jeune Loüis Duc d’Orléans fon frère 
. pour l’aider. Ceft ce qui caufa une extrême 
jaloufie, aux Princes du fang , & furtoutau 
Duc de Bourgogne. , Ces inimitiés firent 
avorter tous les delTeins que l’on avoit con- 
çus pour les intérêts du Roïaume. On équi- 
pa par deux fois deux flotes de neuf cens voi- 
. les chacune pour aller attaquer les Anglois 
_• dans leur lie ; mais la mésintelligence des 
Grands rendit tous ces projets inutiles , & çe 
j qui mit le comble au malheur de la France, 
? c’elt que le Roi devint infenfé. Le Duc 
_• de Bretagne avoit donné retraite dans fes Etats 
à Pierre de Craon , qui venoit d’afl'afliner le 
< , ; ‘ Con- 
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C onnétable de Clifion i & comme il ne Voü* 
loit pas le livrer , le Roi fe mit en marche vers 
la Bretagne à la tête d’une formidable Armée, 
pour aller lui même chercher de Craon , & 
punir le Duc , mais comme il approchoit du 
Mans i un gueux de fort mauvaife mine* 
aiartt fendu la prelTe, vint lui crier à pleine 
' té te * & d’une voix terrible : Prince , où al - 
lez-^vous ? on vous trahit , & on va vous livrer 
à vos ennemis i ■ 11 en fut effraié , & l’épée d’un 
homme d’armes , qui étoit proche de 
■ lui, s’étant échappée du fôureau, & aiant été 
relevée , cette vue d’une épée nuë jointe ai 
ce qu’il venoit d’entendre , acheva de lui 
troubler tellement l’efprit, qu’il devint tout 
furieux. Il met l'épée à la main * & tuë le 
Cavalier , qui relève la fîenne , & trois au- 
tres encore ; l’un des trois fut un Chevalier 
de Guienne nommé le Bâtard de Poligmic , 
il continue à frapper tout ce qui paroit 
devant lui ; mais fon épée s’étant rompue, 
on le failit pour le tranfporter au Mans. 
Le Duc d’Orléans , le Due de Bourgogne, 
& quelques autres Seigneurs * qui étoient 
accourus à ce malheur , fe préfentérent de- 
vant lui j mais il ne voulut pas les recon- 
nOrtre. Le troiliéme jour de fa maladie il 
revint à lui , & apprit avec horreur ce , qui 
lui étoit arrivé. Il fut quelques mois fans 
fe reffentir de fa frénéfie ; mais un nouvel ac- 
cident , qui arriva , la ranima plus que jamais. 

Une 
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Une Dame Allemande de la Maifon de 
la Reine s’étant mariée , les noces fe firent à 
l’Hôtel de la Reine Blanche au Fauxbourg 
faint Marceau le vint-neuviéme de Janvier. 
Après le fouper il y eut bal & mai'carade.' 
Le Roi entra dans la Salle déguifé en Sa- 
tire avec quatre autres jeunes Seigneurs de 
la Cour habillés de même ; tous cinq étoient 
attachés les uns aux autres avec dés chaînes. 
Pour repréfenter plus fenfiblement ces Di- 
vinités champêtres, qu’on a coutume de pein- 
dre toutes velues, ils s’étoient fait faire des 
habits de toile fort ferrés , & enduits de 
poix réfine , par le moien de laquelle ils 
y avoient attaché de la laine en guife de 

Ï >oil. Le Duc d Orléans en badinant mit 

e feu à l’habit d’un de cesmafques ; auffitôt 
la poix réfine s’enflamme ; le feu fe com- 
munique à tous , & l’on ne fçàvoit conu 
ment les fecourir. La Duchefle de Berri 
aiant détaché fon manteau Court au Roi if 
& l’en aiant enveloppé , le fauve en étouf- 
fant la flamme à force de le ferrer. Lejeu- 
ne Comte de Joigni expira au milieu de ce 
tourment. Le bâtard de Foix , Ayrneri de 
Boîtiers , £5? Hugues de Gui fai s’étant jettés 
l’un dans la riviere des Gobelins * l’autre 
dans une grande cliaudiere pleine d’eau , & 
le troifiéme s’étant fait defcendre dans ütl 
puits , ne fujvécurent que deux ou trois 
jours. Dés le matin le bruit courut dans 
Tome IL C c Paris 
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Paris que le Roi étoit mort ; le peuple per- 
fuadé , que la chofe étoit telle , s’attroupa 
devant l’Hôtel des Ducs de Berri & de Bour~ 
gogne , qui furent contraints de faire lever 
ce Prince , qui commençoit à prendre du 
repos , & , de le conduire dans l’Eglife de 
Nôtre Dame pour le montrer à un nom- 
bre infini de perfonnes , qui étoient accou- 
rues pour le voir. Dés lofrs il n’eut plus 
que quelques bons intervales malgré tous 
îles remèdes qu’on lui donna. Le Duc de 
Bourgogne profita de cette occafion pour 
faire de fanglans reproches au Duc d Or- 
léans, qu’il accufa en termes affez clairs d’en 
avoir voulu à la vie du Roi. .. Cette animo- 
fité fe communiqua de pere en fils malgré 
tous les foins que l’on prit pour réconci- 
lier ces deux illuftres Familles , jufqu’à ce 
qu’ enfin Jean fils ainé de Philippe Duc de 
Bourgogtte porta les: chofes jufqu’à l’extre- 
mité dont on a parlé. • n ; 

Jean , furnommé Sans peur , Duc de 
Bourgogne époufa le 1 2. Avril 1 38S- Mar* 
guerite de Bavière , fille d’ Albert , Comte de 
Hainaut , Hollande , & Zelande , & de Mar* 
guerite de Brige Siléfiemie , dont il eut Phi* 
lippe III. furnommé le Bon , qui époufa en 
troifiémes noces Ifabelle , fille, de Jean I. Roi 
de Portugal ; dont il eut Antoine décédé 
le f. Février 1431. JoJJe , qui mourut fort 
jeune. Et Charles furnommé le Hardi , & 

le 
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le téméraire , avec lequel les Suiffes eurent 
de fi grandes guerres , comméNaq le ver- 
ra dans la fuite. : Ce fut Philippe III. qui 
inltitua l’Ordre des Chevaliers de la Toi- 
lon d’or le 10. Janvier 1430. Quelque lon- 
gue que paroilTe cette digreffionii laquelle 
Falemne Fifconti à donné occafion , j’ai cru 
qu’elle ferviroit d’éclairciflement à l’hiftoire, 
eu égard à Charles le hardi Duc de Bour- 
gogne , dont il importoit de fçavoir parfai- 
tement la Généalogie pour fe mettre au tait 
de la naiÛTance d’un Prince , qui a tant fait 
couler de fang Helvétien, & qui a procuré 
aux SuilTes une gloire immortelle par la tri- 
ple Vi&oire y qu’ils ont remportée fur lui. 

D’ailleurs, Valentine Fifconti étoit Fille & 
Sœur de deux Princes , avec lefquels les 
Suilfes ont eir de grandes affaires, a démê- 
ler , & par là îqéme je ne pouvois , ce mt 
femble , me dilpenfer d’en parléf , d’autant 
plus i qu’elle a jotié un grand rplîe fous le 
Régne de Charles FI. qui dans le plus fort 
de là maladie affrétant de ne pas connoître 
la Reine , ne vôuloit s’entretènir qu’avec la 
Duchetle d’Orléans, qui çependant fut exi- 
lée peu de tems après foccaiion , que nous 
allons dire. Cette PrincefTe allant un jour 
thés le Roi , y fit porter un de les enfans , 
pour amufer ceux de ce Monarque. Elle 
jetta au milieu de la chambre une pomme j 
que l'on propre fils rammafla. - A peint' 

Ce 2 l’eut- 
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l’eut-il mangée qu’il fe trouva maî,& mou- 
rut au bout de quelques jours. Cette étran- 
ge avanture fit foupçonner la Ducheffe d’a- 
voir voulu empoifonner les enfans du Roi; 
& l’ancienne opinion , qu’elle avoit enforce- 
lé ce Prince commença à revivre parmi le 
peuple toujours trop credule dans ces for- 
tes d’affaires. Le Duc de Bourgogne aiant 
écouté les plaintes , qu’on fit fur. ce fujet, 
les renvoia au Confeil de Sa Majeflé , qui 
ordonna , que pour éviter le fcandale , Va- 
lentine lortiroit de la Cour. Elle fe retira 
à Anieries fur le chemin de Beauvais ; & le 
Duc d’Orlçans fon Mari fut acculé en fecret 
d’avoir aufli trempé dans ! ce noir; deffein. - ; 
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| Odolpue Comte de Gnùn es , cinquié- 
i me du Nom,, Seigneur d’Oron , 

± d’Aubonrip^ & <fe , Montfervens , 

traita rigoureufement -fes fujets de Sanen & 
de Rougemont, qui bayant leurs privilèges 
& franchifes avoient fait un Traité de Com- 


bourgeoifie avec les Bernois. Les Auteurs 
de cette démarche furent les principaux ob- 
jets de Ton indignation ; il les maltraita fi 
fou vent, & en tant de manières , qu’enfinles 
efprits s’aigrirent, & les fujets pouffés à bout 
levèrent l’étendart de la rébellion/contre leur 

, ■■ '/ ' ' Seig- ■ 
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Seigneur. Ils faifirent le Châtelain du Châr 
teau Dex avec fix autres des plus confi- 
dérables de Gruiéres , qu’ils menèrent en 
pril'on à Blankenbourg par ordre des Ber- 
nois, à qui ils avoient donné avis de cette 
capture. Après ce début ceux de Thun^ 
de Frutigen , & du Sibental prirent les ar- 
pies , & afliégérent le fort de Jon , qu’ils 
emportèrent malgré la vigoureufe défenfe 
des Afliégez, qui avoient à leur tête deux 
Frères dç la Maifon de Corbiéres. Ils s’em- 
parèrent encore des Châteaux de Roten r 
bourg , & de Château Dex. Après ces 
ades d’hoftilité , on ne douta plus , qu!il n’y 
eût guerre entre le Comte de Gruieres & 
les Bernois ; le Comte de Savoie s’étoit dé T 
claré en faveur du prémier , & les circon- 
stances devinrent extrêmement critiques, 
Les Fribourgeois , les Bâlois , & les Suif- 
lès , qui en appréhendoient les funeltes fui- 
tes , ne négligèrent rien pour parvenir an 
terme d’une heureufe pacification > on in- 
diqua un Congrès à Morat , où après fix 
mois de Conférence , on vint à bout de fai- - • 
re la paix au défavantage de Rodolphe , qui 
fut obligé de fouffrir la Combourgeoifie de 
fes Sujets avec la Ville de Berne, Ceux de 
Grinenberg en s’engageant de païer annuel- 
lement trois gouldes pour la Sauyé-garde, 
furent auffi admis dans, la Bourgeoiiie de 
cette Ville,, à laquelle Herman & Guillaume 
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de Grinenberg Chevaliers vendirent en mê- 
me tems le Bailliage & la petite Ville de 
Wangen. Et' pour que rien ne manquât à 
la profpetité des Bernois , Egon Comte de 
Kibourg , fous prétexte de reconnoifïance , 
leur fit préfent de même qu’aux Soloriens 
de la Ville de Wietlîsbach , de Bipp & d’Er- 
lifpourg avec tout ce , qui en dépendoit fous 
la ipéciale réferve , qu’ils rembourferoient 
deux mille gouldes à la Maifon d’Autriche, 
à qui ces contrées étoient engagées pour la 
même fomme. Ceux de Sch weitz ne fu* 
rent pas fi heureux ; ils prirent à la vérité 
- Kibourg , qpî appartenoit alors à Guillaume 
Comte de Montfort Seigneur de Bregence , 
à qui la Maifon d’Autriche l’avoit donné en 
hipotéque , & ils y laifierent douze hom- 
mes pour en garder le Château ; mais les 
autres Cantons leur aiant refufé le lecours 
Helvétique , comme étant en paix avec Fré- 
dcric , ils furent obligés de fe retirer , & de 
renoncer à ce beau Comté , qui appartient 
aujourd’hui à Zurich. 

1408 Trachfelwild , que les Bernois avoient 
inféodé à Burcard de Su mis w al d après la 
guerre de Kibourg , & que celui-ci avoit 
vendu à l’Ordre Teutonique , fut racheté 
par la Ville de Berne d 'Henri de Schletti 
Grand Commandeur , de même que Ran- 
flu » \Ç r eiffenbach , & Rutti. L’on en fit 
nn excellent Balliage. Les Zuriquois ac- 
quirent 
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qüirent auflî en la même année les Villes 
de Rhinsfelden & de Liebenberg, qui étoient 
des hipothéques de la Maifon d'Autriche. 
L’Evêque de Confiance , qui trouvoit ces 
deux places à fa bienféance i en voulut 
beaucoup de mal aux Zuriquois , à l’égard 
de qui il ufa même de menaces ; mais cela 
ne les empêcha pas de rédimer le Ballia- 1 1 
ge de Griningen moiennant huit mille flo- 
rins d’Empire , qui furent livrés a Herman 
de Gesler , à qui le Duc d’Autriche l’avoit 
engagé pour le même fomme. Le mécon- 
tentement , que Frédéric fit paroitre à cette 
occaiion , n’inquieta pas beaucoup les Zu- 
riquois , qui par cette conduite ne eroioient 
pas d’avoir rien tkit de contraire à la paix , 
non plus qu’en renouvelant l’Alliance avec 
le Canton de Glaris , qui à caufe de la Vi- 
ctoire de Néfels méritoit bien de jouir des 
mêmes avantages , que les autres Cantons 
alliés. Audi ne firent-ils plus de différence 
cntr’eux & les Glaronois , qui participèrent 
déslors à toutes les prérogatives contenües 
dans le Traité d’ Alliance , comme l’équité 
& la faine Politique l’exigeoient. Il ne con- 
vient point en effet dans un Corps de Ré- 
publique , qu’un Canton foit plus favorite , 
que l’autre ; une diftinction de cette nature 
ne peut opérer , que l’éloignement des cœurs 
& des efprits entre des Alliés , qui doivent 
être étroitement unis pour leur propre con- 

C c 4 fer- 
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fervation. Les Zurichois & ceux de Re- 
genfperg après s’être tait une rude guerre 
fournirent d’un commun Accord le fujet de 
leur conteûation à la décifion de l’Evêque 
de Confiance & Jean de Dengue Baron d’E- 
glifau , qui la terminèrent agréablement ; 
-i ainfi finit cette année en Helvétie. 

1409 La fuivante préfente à nos yeux un dou- 
ble fpeétacle de la cruauté inoüie de Jean 
Jlarie-Ange Vifconti frère de Valentine Du- 
chefle d’Orléans. Cet homme dénaturé plus 
barbare que les Tirans de Sicile avoit dref- 
fé des chiens de façon qu’au moindre ligne 
de leur maitre ils déchiroient les palTans ; 
Les prémiéres familles de la Lombardie fu- 
rent les victimes de cette détellable invention. 
Il fit dévorer entr’autres de cette manière, 
un Gentil-homme d’une Nobleffe diftinguée 
nommé Jean de Pujierla. Quelque tems 
après , v le fils de ce Seigneur âge de douze 
ans eut le malheur de fe rencontrer devant 
le Tyran, qui l’aiant à peine apperçû , lâcha 
fes chiens contre ce pauvre innocent. Le 
jeune homme effraié fe jette à genoux pour 
demander la vie à ce monltre de cruauté , qui 
n’en tut que plus irrité. Mais ce qu’il y eut 
de furprenant, c’ell que fon chien nommé 
Squartza quoiqu’accoutumé au carnage , ne 
fit que de flairer l’enfant , & fe retira fans lui 
faire la moindre bleffure. L’implacable Duc 
fit venir une braque qu’il appelloit Sibilim , 
* J enco- 
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encore plus furieufe que le chien ; mais qui 
n’en fut pas plus meurtrière. Vilconti au 
lieu d’ouvrir les yeux fur un trait ii marqué 
de la providence , guidé par fon mauvais na^ 
turel il fit couper en pièces çet enfant par 
un de (es domeltiques ; & ce qu’il y eut en- 
core içi de fingulier ^ ç’eft que les chiens n’en 
voulurent pas approcher. Peu de tems après 
le Duc paffant dans les rues de Milan , 8ç 
voiant une femme éplorée, il lui demanda le 
fujet de fes larmes. Celle-ci répondit , que 
fon mari étant mort , le Curé lui refufoit U 
fépulture, parcequ’elle n’étoit pas en état 
de païer les frais funéraires. Le Duc aiant 
fait venir le Curé , lui ordonna d’enterrer le 
cadavre ; il aflifta enfuite au fervice funèbre , 
pendant lequel on creufa par fes ordres une 
profonde fofTe dans laquelle, après la Melle fi- 
nie , il fit jetter le Curé le prémier , <% enfuite 
la bière du défunt qui lui fervit de cercueil. 

Ces deux adions inhumaines de Jean 
Marie Ange Fifconti n’interelToient pas autant, 
le public que le fcfiifme , qui continuoit en- 
core dans l’Eglife. Pierre de Lime fous le nom 
de Benoit XIII. & Ange Corrarius ou Cor- 
raro fous celui de Grégoire XIL la divifoient 
étrangement ; mais comme tout le monde 
commençoit à s’ennuier de ce fchifme, & 
que les deux Papes ne vouloient pas abdi- 
quer la Thiare , comme ils l’avoient promis , 
les Cardinaux des deux Fadions , ou des 
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deux Obédiances , comme l’on parloit alors, 
convoquèrent un Concile à Pife , dans lequel 
ils dépoférent les deux Papes , pour élire 
Pierre Philargitu de Pile de Candie Archevê- 

2 ue de Milan , qui fe fit nommer Alexandre V. 

é Pape oui ne régna que dix mois , étoit 
fort liberal. Il avoit coutume de dire qu’il 
-étoit riche étant Evêque ; mais qu’il devint 
pauvre quand il fut fait Cardinal , & qu’étant 
Pape il n’avoit plus rien. Lorfque les deux 
Anti-Papes eurent connoifiance de ce qui 
s’étoit paffé au Concile de Pife , ils afiemblé- 
rent chacun de leur côté un Concile , Gré- 
goire à Aquilée , & Benoit à Perpignan , de fa- 
çon , que la Robbe de Saint Pierre fe trou- 
voit divifée en trois parties au grand regret 
des fidèles. 

Léopold Troifiéme Duc d’Autriche fur- 
nommé le Superbe avoit époufé Catherine 
fille de Philippe le hardi Duc de Bourgogne , 
& lui avoit donné dès fon vivant Pufutruit 
de tous fes biens en cas de furvivance , pen- 
dant qu’elle refteroit dans l’état du veuvage. 
Il arriva, que cette année, elle eut un dé- 
mêlé avec les-Bâlois au fujet de quelques pré- 
tentions, fur la petite Ville de Bâle , d’autres 
difent, àcaufede quelques Bourgs voifins, 
fur lefquels la Duchelle , & les Bâlois di- 
foient avoir de légitimes droits chacun de 
leur côté. Le Comte Jean de Lupfen Gou- 
verneur de l’Aliàce, & le Comte Jean de 
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Snltz Gouverneur de la Suabe , de Brifgau & 
de l’Argovie, tous les deux au nom de Ca- 
therine, levèrent chacun une Armée formi- 
dable, & vinrent devant Bâle, après avoir 
brûlé , & faccagé Walïer-Hifer , Gundeldin- 
gen , Benigen , Bottmadingen , & autres en- 
droits , qui appartenoient aux Bâlois. Phi* 
lippe Duc de Bourgogne envoia aufli des 
Troupes au fécours de la Princeflfe fous la 
conduite de de F erjthh Les Bâlois fe mirent 
en état de défènfe avec leurs Alliés , de Zu- 
rich, de Berne, deSoleure , de Lucerne & 
de Strasbourg ; Loüù de Bavière voulant faire 
un accommodement entre les parties belli- 
gérantes convoqua un Congrès à Mülhaufen , 
où les Plénipotentiaires parurent, fans pouvoir 
convenir de rien. Les Autrichiens aiant ap- 

K ris que les SuifTes venoient pour faire lever 
; liège, fe retirèrent, ne jugeant pas à pro- 
pos de rifquer une Bataille : Mais les Bâlois 
& les Bernois allèrent infulter Rheinfelden , 
& s’en retournèrent chez eux après avoir tiré 
quelques coups de Canons. Les Bâlois ce- 
pendant au nombre de cinq mille allèrent 
mettre le fiége devant Yftein , qui apparte- 
noit à Bmrcavd de ATmch de Landscron , un des 
Gentils-hommes , qui avoient envoié le Car- 
tel aux Bâlois. Ils attaquèrent cette place 
avec tant de vigueur , qu’elle fut obligée de 
fe rendre ; ce qui engagea ceux de Rheinfel- 
den à entrer dans le Pals Bâlois* comptant 
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de làuver Yftein par cette diverlîon ; mais ils 
arrivèrent trop tard , & les Troupes vidorieu- 
fes qui tombèrent fur eux, les forcèrent à 
rebrouffer chemin. { * . 

Loüû de Bavière , ou comme le prétend 
Bouffer, Rodolphe Palatin du Rhin, & Ro~ 
dolplje Marquis de Hochberg , Seigneur de 
Rôteln , aiant affemblé un nouveau Congrès à 
Keiferfperg , furent fi heureux , qu’ils corn, 
durent une Trêve jufques à la Saint Martin 
de l’année prochaine , qui e/ifuite fut pro«* 
longée , & enfin terminée par une Paix 
avec la Maifon d’Autriche, On y comprit 
les Villes du Brifgau , de l’Alface , de la Tm% 
i4iogovie, & de l’Aargovie ; qui l’année 1410. 
avoient fait une Alliance particulière entre 
elles & la NobleTe du Pais, & à laquelle 
elles renoncèrent pour entrer avec les Suif, 
fes dans celle , qu’ils firent avec Frédéric, 
Les conditions de la Paix avec Catherine de 
Bourgogne DuchefTe d’Autriche portèrent,. 
„ que les Bâlois conferveroient le fort d’Y- 
„ Rein ; qu’on leur livreroit le fort de 
„ Rheinfelden appellé la Pierre , & enfuite 
„ le Bourfjlell , qui fut détruit par les Fran- 
* çois en 1744. & de plus , qu’ils auroient 
„ ceux de Steinec , & d’Altenltein. Ils dé- 
truifirent la tour d’ Yftein , & fe fer virent 
de lès pierres pour rebâtir ; & embellir la 
porte de Richemer dans la petite Ville. . 

Quoique l’Evêque de Conftance eût été 
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Arbitre entre les Zuriquois , & ceux de Re- 
genfperg , il n’avoit pas oublié l’acquifi- 
tion , que les premiers avoient fait de Rnins- 
felden près du Glat. Comme ce voiiinage 
l’incommodoit , il s’avifa d’y faire mettre le 
feu , les Zuriquois infiniment fcnfibles à cet- 
te violente manière de procéder, coururent 
aux armes, & pénétrèrent dans le Turben- 
tal, & dans la Contrée deTanneg, juf qu’au 1 
Convent de Fifchingen â qu’ils pillèrent & 
brûlèrent fans mifericorde. Il n’en fallut 
pas davantage pour faire ouvrir les yeux 
au Prélat ; il fe répentit de fa démarche , & 
chercha à faire fa paix avec les Zuriquois , 
qui voulurent bien la lui donner. 

Celle des Appenzellois avec leDuc Frédéric 
étoit à fa fin. Ainfi le Comte Hernian de Snltz 
affembla un Corps de fept mille hommes , 
pour aller affiéger la petite Ville de Rhei- 
neg. La Garnifon, qui n’étoit compofée 
que de deux cens hommes , ne pouvant pas 
tenir devant tant de troupes , y mit le feu , 
& fe fauva par la montagne dans le Pais 
d’Appenzél. Le Comte de fon côté entra 
dans le Rhintal, & alla affiéger Altftetten, ■ 
où il y avoit quatre cens Appenzellois. Le 
Duc manda à fon Général de ne pas pref. 
fer le fiége * parce qu’il vouloit y affilier 
en perfonne. Il y vint en effet accompagné 
d’une nombreufe Nobleffe , & d’environ 
quatre ou cinq mille hommes de pied. Les 
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Appenzellois à l’approche d’une Armée de 
douze mille hommes , ne voulurent pas at- 
tendre l’extrémité, ni s’expofer à la fureur 
du Soldat , dont ils étoient fûrs d’être la 
Vidtime , s’ils avoient la témérité de foute- 
nir le fiége. Ainfi fans faire bruit , ils lor- 
tirent pendant la nuit avec tous les Habi- 
tans , & paflerent la montagne , fans que 
les Autrichiens s’en apperçulTent. Le Duc, 
qui avoit tout difpofe pour donner l’alTaut , 
fut fort étonné le matin , de ne voir per- 
fbnne fur les tours , ni fur les murailles. 
11 foupçonna ce qui en étoit ; mais il ne 
fit pas fu ivre la Garnifon dans la crainte 
de tomber dans quelque embufcade ; ainfi 
après avoir mis le feu à la Ville , il congé- 
dia fon Armée , & s’en rétourna en Suabe. 

11 n’elt pas furprenant que les Appenzel- 
lois n’aient pas fçu profiter de leurs prémié- 
res vi&oires ; la vanité les éblouit , & chacun 
prétendoit être leHeros de fa Patrie. Cet or- 
gueilleux défordre offufqua une partie de 
leur gloire , & de tout ce beau Païs qu’ils 
avoient conquis avec tant de valeur , à peine 
leur eh rella-t-il le fouvenir. Pour lurcroit 
dé malheur , il ne fe trouva perfonne parmi 
eux; qui eût la tête alfez forte pour prendre 
en mains les Rênes du Gouvernement. Fré- 
déric de fon côté manqua l’occafion de fe ren- 
dre maître des Appenzellois. La mémoire 
des défaites paflTées le retint en delà des mon- 
tagnes ; 
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tagnes ; il n’ofa plus tenter la fortune , qui 
pourtant lui montroit une face riante ; 8c cet- 
te belle Armée , qui dès long-tems n’avoit pas 
eu fa femblable en Allemagne , fe borna uni- 
quement à pénétrer dans le Rheintal , où elle 
porta la déflation & le ravage. 

Les Bernois furent tout autrement attend 
tifs fur leurs propres intérêts. Hugues de 
Montbeüiard Bourgeois de Berne, qui étoit 
d’un naturel féroce , maltraitoit lès Sujets en 
toute occafion ; les menaçant même fouvent 
de les vendre à un Prince étranger. Ceux - ci 
las de fes cruelles perfécutions , l’afliégérent 
dans fon Château d’Oltingen, où il étoit alors, 
& fans fe fier aux propoiitions amiables qu’Ü 
leur fitpour fe tirer d’entre leurs mains , ils 
le malïacrérent & raférent le Château. Le 
Comte de Savoie entreprit de venger la mort 
de fon ValTal fur des l'ujets rébelles ,* niais les 
Bernois les prirent fous leur protection, & fi- 
rent naitre par là un puilfant foupçon , qu’ils 
avoient été d’accord avec les auteurs de la 
mort de Hugues affin de pouvoir s’emparer 
de la Seigneurie d’Oltingen. La choie pa- 
roiiïoit d’autant plus vrai femblable que les 
Bernois avoient refufé du fécours à Hugues 
leur Combourgeois qui les avoit inftamment 
follicités de le foùtenir ; & que de plus ils 
s’oppoloient à la punition que le Comte de 
Savoie vouloit exercer fur les coupables; 
aiant actuellement armés leurs Alliés Si leurs 
^ Sujets 
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Sujets de Thun, deBerthoud& de Frutigen 
pour la délenfe des Païfans d’Oltingen. 

Les Soloriens étoient aufli arrivés avec la 
Bannière, de même que Guichard de Raren 
Valaifan , quoique Proche-Parent dp Hugues 
de Montbelliard. Mais lorfqu’ils fe difpo- 
foient à marcher contre le Comte de Savoie ; 
les Villes de Fribourg & de Bâle , Conrad de 
Fribourg Comte de Neufchâtel, & les Dé- 
putés des Suifles emploiérent leur médiation , 
& engagèrent la Veuve Angélique de Bagnes 
d’abandonner Oltingen aux Bernois pour- 
fept mille florins d’Empire, que la Seigneu- 
rie païa de fon argent propre , & la paix fut 
conclue à ce prix. Le Comte de Savoie 
confentit , que les fiefs d’Arberg , de Belp 
& de Frutingen appartinlfent à là jurifdidion 
de la Ville de Berne. • « 

Les Evêques de Bâle pourvoioient ci- 
devant à toutes les dignités & les emplois 
de la Magiltrature ; Humbert de Neufchâ- 
tel nomma pour la dernière fois Bourgue- 
maître Gontier de Marchai Chevalier , & 
Zunfftmaître Ulric d’Ytingen ; mais il aban- 
donna dans la fuite à perpétuité cette nomi- 
nation à la Ville , & fe dépouilla ainfi de 
même , que fes Succeffeurs , d’un droit , 
qui a infenfiblement fraié le chemin de la . 
Souveraineté à un peuple , qui obéilfoit au- 
paravant aux Evêques de Bâle. 

. C’eft encore cette année là , que les Suit- 
- . fes 
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fes commencèrent à fe faire connoître au 
delà des Alpes , en mefurant leurs armes 
avec celles des Milanois ; pour & contre 
lefquels ils ont fi fouvent fait la guerre. 
Les Uraniens fe plaignirent contre les Mi- 
lanois , qui venoient fourager chez eux , en- 
levant leur bétail , & faifant toutes fortes 
de ravages. Le feul remède , qu’ils trou- 
vèrent à ce mal , fut de les en aller punir 
dans leur propre pais. Après avoir implo- 
ré pour cela le fécours des Cantons , ils 
prirent eux mêmes les devants avec leur 
Bannière , & allèrent camper dans la Val 
d’Ofcela en attendant les SuilTes. Ceux-ci 
étant tous arrivés à l’exception des Bernois, 
qui ordinairement ne fe rencontroient pas 
aux prémiéres expéditions , ils avancèrent 
dans la Vallée, s’emparèrent de Bornât, & 
de Domo Capitale du païs , & revinrent 
chés eux chargés de butin. , 

Guichard Baron de Raren par une impru- 
dence digne du caractère d’un homme fier & 
fuperbe , dit ouvertement , que s’il avoit été 
chargé de la défenfe des retranchemens du Val 
d’Ofcela , il en auroit certainement empêché 
la prife , & que peu d’entre les Uraniens & 
Underwaldnois en auroient échapé. Les 
deux Cantons indignés d’un difcours fi har- 
' di , en portèrent leurs plaintes à Berne , 
parce que de Raren en étoit Bourgeois , & 
exigèrent par leurs Députés ûne fatisfaêlion 
Tome IL Dd x pro- 
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proportionée à cette impertinence. Les Ber- 
nois répondirent froidement , qu’à la vérité 
Guichard avoit joui du Droit de Bourgeoise 
chez eux ; mais qu’à préfent il en étoit dé- 
3 , chu pour n’avoir pas rempli fes devoirs 
„ à la guerre d’Oltingen ; qu’ainfi ils n’a- 
„ voient plus rieri à démêler avec lui , & 

„ par conséquent il n’étoit pas de leur com- 
„ pétance de le punir. Antoine Brügler 
Confeiller & Député de Berne à la Con. 
férence de Hasle, où Jean & Henri Zclger 
affiftérent de la part des deux Cantons au fu- 
jet du Baron de Raren , parla fur le même 
ton , & la chofe en refta là. 

14 1 1 Cependant la Vallée d’Ofcela n’étoit rien 
'moins que tranquille. Les Gibelins , qui 
étoient au delà de la rivière deTofafurprirent 
adroitement le Podefta , ou le Judice , que les 
Suilfes y avoient établi. Ils lui firent infi- 
nuer , qu’il n’avoit qu’à palier de leur côté , 

& qu’ils fe foumettroient aux Cantons. Brôn- 
nen fut un peu trop crédule ; il s’y rendit avec 
quelques Soldats dont le nombre étoit trop 
petit pour le mettre à l’abri d’une furprife. 

Les Gibelins le firent prifonnier, & lui tuèrent 
fept hommes pendant que les autres prirent 
* la fuite. Facinus Canis Général du Duc de 
Milan reprit Domo avec toute la Vallée , & 
fe mit en état de bien recevoir les Confédé- 
rés, au cas qu’il leur prit envie de rentrer 
dans la Lépontie. Cet échec n’empêcha pas 

les 
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îesSuifles derepafler le Moht de St. Gotard 
le jour de Saint Marc , & enfuite la Tolâ , ils 
prirent quelques Tours fortifiées, chalférent 
les Troupes de Facinus , & rentrèrent enpof- 
fefiion deDomo, où ils rétablirent François 
Bronnen dans fon porte. Après cette heureu- 
ie expédition ils détruifirent le Château de 
Matarello , & revinrent au Païs avec perte, 
de vint hommes. , 

Les Bâlois.aiant aufli démoli le Fort d’Y-, 
ftein , ne purent pas fe mettre en poflfeflion 
des trois places , qu’on leur avoit cédées 
par la dernière paix avec Catherine de Bour- 
gogne , parceque le Comte de Sultz piqué 
de cette cellion n’avoit pas voulu les évacuer. 
Ceux de Bâle cherchèrent à fe faire juitice 
les armes à la main ; ils entrèrent pour cela 
dans le Fricthal , & ruinèrent tout le païs 
julqu’à Seggingen , où ils relièrent jufqu’à 
l’arrivée du Duc d’Autriche , qui vint dans 
le delfein de châtier ceux de Bâle ; mais ces 
derniers aiant eu recours aux Suilfes , on 
convoqua une Diétte à Baden , où le Marquis 
de Hochberg fe trouva, & la paix y fut conclue 
fous les conditions, que les Forts de Stein , 
de Steinec,& Ü’Altenrtein refteroient à la Mai- 
fon d’Autriche , & que Frédéric en dédom- 
mageait les Bâlois par une fournie d’argent. 

Quoique la paix entre la Mai fon d’Autri- 
che & le Corps Helvétique fubfiftât toujours 
il ne lailToit pas d’y avoir quelque melintel- 
; ! Dd 2 ligence 
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lïgence entre les Autrichiens & les Zuriquois. 
Ces derniers aiant reçu quelques Gentils- 
hommes Turgovins au nombre de leurs Bour- 
geois , le Comte de Montfort qui réüdoit à 
Kibourg, & quelques autres Seigneurs & 
Villes Autrichiennes prétendoient punir ces 
Gentils -hommes pour s’être ainfi laiffés ré- 
duire. Ils fe faifirent en effet à' Herman de 
Hmrweil riére fa jurifdiétion propre , & de 
quelques Marchands de Zurich , qu’ils tra- 
duifirent en prifon. L’affront étoit trop fan- 
glant pour être diffimulé ; les Zuriquois vou- 
lurent ufer de repréflàilles , & voici com- 
ment ils s’y prirent. Comme Guillaume de 
Montfort alloit tous les jours de Kibourg à 
Winterthour , ils mirent quatre vints Cava- 
liers en embufcade , & au moment que Mont- 
fort pafTa , ils fe faifirent de fa'perfonne , & 
l’envoiérent fur le champ prifonnier à Zurich. 
Delà cetteTroupe s’avança jufqu’aux portes de 
Winterthour, où elle enleva encore quel- 
ques Autrichiens , de même qu’au pont de 
Schaffhaufen , où elle en alla prendre d’au- 
tres. Ces différentes perfonnes relièrent en 
prifon pendant vint fept mois, au bout des- 
quels , ils furent relâchés , lorfqu’on eut don- 
né la liberté à Herman de Hunweil. 

Quelque tems après les Suiffes reprirent 
goût pour le voiage d’Italie ; un établiffement 
dans ce beau païs leur tenoit au cœur , & ils 
n’oubliérent rien p our fe le procurer. Ce fut 

ici 



D E S , 5 U I S S E. S. 421 

ici le fécond voiage qu’ils y firent dans la mê- 
me année , & ce ne fut pas inutilement ; ils 
y firent encore des conquêtes , & forcèrent 
Vifconti de traiter avec eux en lui ôtant l’en- 
vie de les inquiéter par de nouvelles guerres. 

Conrad Baron de Stofflen Abbé de Saint 
Gai mourut , après avoir régi cette Abbaie 
l’efpace de trente deux ans pendant les 
quels il diflîpa cent mille florins pour fou-j 
tenir une guerre ruineufe , où il perdit tout 
le Païs d’Àppenzel. Après fa mort il fe fit 
une Alliance entre les Appenzellois , & les 
Cantons, excepté celui de Berne , par l’entre- 
mife de ceux de Schwitz , qui emploiérent 
leurs bons offices pour ce fujet ; cependant 
ce ne fut là qu’une Alliance particulière ; 
mais dans la fuite des tems iis entrèrent dans 
la confédération Helvétique , & firent le 
X1H. Canton. 

La plüpart desHiftoriens prétendent qu’à- 
près la mort de l’Empereur Rupert on élût à 
la place JoJJë Margrave de Moravie Neveu 
de l’Empereur Charles IF. Ce Prince par un 
effet de fon irrefolution ordinaire aiant différé 
fon couronnement pendant fix mois fut at- 
teint dans ces entrefaites d’une maladie , dont 
il mourut avant que d’avoir reçu la Couronne ; 
Impériale, & le ierment de fidélité de fes fu- 
jets. C’eft pour cette raifon qu’ordinaire- 
ment on ne le met pas au nombre des Empe- 
reurs. Les Auteurs s’expliquent différem- 
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ment fur l’Election de ce Prince. Quelques 
uns aflïirent , qu’il fut élu le jour même de 
la dépofitionde Venceslas par les Electeurs 
de Alaïence & de Cologne, & que comme 
il étoit Coufiq Germain de V ? nceslax , celui- 
ci voiant que la dignité Impériale reltoit dans 
fa famille, il ne fe mit pas fort en peine de fa 
dépofition. Quoiqu’il en foit de cette éle- 
ction, il eft certain que le vintiéme Mars 
j 41 1 . Sigifmond Fils de Charles IF. & frère de , 
V •.nceslas Roi d’Hongrie du Chef de fa femme, 
connu fous ce nom par fes grands exploits , 
fut élu Empereur des Romains par le con- 
fentement unanime de tous les Electeurs. 

On dit à cette occafion , qu’aiant été prié de 
éhoifir pour cette dignité celui qu’il en croi- 
roit le plus capable , il déclara hautement 
qu’il n’en connoilfoit point d’autre que lut 
même , & qu’ainû il fe nommoit Empereur.' 
Les Electeurs qui connoiffoient effectivement 
fon mérite perlbnqel , y confentirent de bon 
cœur , & foufcri virent agréablement à cetté 
nomination. Ce fut ce Prince qui acheva dd 
former le Corps Helvétique pour ce qui re- 
garde des Cantons alors confédérés , comme 
on le verra dans la fuite. 

r 4 T 2 En 1412/ la Ville de Stein fur le Rhin 
acheta un diftriét confidérable de Païs de la 
Mai fon de Klingenberg , qui réfidoit au châ- 
teau de Hohenwiel en Suabe ; & comme la 
Ville de Zurich avança l’argent pour le païer, 

celle 
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celle de Stein fe mit fous fa prote&ion , com-- 
me elle y eft encore de nos jours. ^ 

La Ville de Milan n’en fit pas de même à l’é- 
gard de Philippe Marie Vifconti , frère de Jean 
Marie Auge y qu’elle ne voulut pas reconnoitre 
pour fon Souverain après la mort tragique de 
celui-ci. Le peuple avoit en horreur la ti- 
rannie de fon dernier Duc, & laNobleiïe ju-, 
itement irritée contre lui , fe détermina à faire 
périr l’Auteur de tant de cruautés. Le Tirarç 
voulant fortir un jour pour aller à la Melfe , 
les conjurés entrèrent dans fon antichambre, 
& lui fendirent la tête d’un coup de fabre dont 
il mourut fur le champ. Jean Marie avoit 
une jaioufie fecrette contre Facinus Canis font 
Général , dont les belles a&ions lui avoient 
gagné les coeurs de fes Troupes. Fifconti le 
craignoit parcequ’il lui parloit librement , & 
qu’il défaprouvoit fa tirannie. Il apprit avec 
joie la veille , qu’il fut alfalliné , que Facinus 
étoit malade ; cependant quand celui-ci fçût 
la mort de fon Prince , non feulement il en 
fut fenfiblement affligé , mais par une géné- 
rofité dont il y a peu d’exemples , il recom- 
manda à fes amis de venger cet attentat, 
Philippe Marie ne pouvant entrer dans Milan , 
époula Beatrix Feuda Veuve de Facinus , qui 
lui apporta quatre cens mille Ducats comp- 
tant, avçc lefquels il gagna une partie des 
Villes qui obéiffoient à Ion frère, & fe fit 
. recononitre Duc de Milan. 
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Il n’y avoit plus que deux ans jufqu’à ce 

? ue la paix quq. les SuilTes avoient faite avee 
rédéric d’Autriche fut écoulée. Ce Prince 
étoit à Baden avec fa Cour ? & il étoit que- 
ftion ou de renouveller une paix que tous fes 
Sujets défiroient ardemment , ou d’en revenir 
à une guerre ouverte. Les Suilfes ne cher- 
choient pas mieux,que d’en venir à ce dernier 
parti pareequ’au milieu même de la paix , ils 
fe trouvoient pour ainfi dire toujours en 
guerre avec les Autrichiens. Ils fe lailférent 
néanmoins vaincre par les vives inftances d® 
Frédéric , & ils conclurent une nouvelle paix 
à Baden pour l’efpace de cinquante ans com- 
me il s’enfuit „ 10. Les Villes & les trois 
as Païs confédérés relieront dans la tranquille 
s, pofleflion de toutes les droitures , Seigneu- 
» ries , Païs & Jurifdiélions , dont ils joüif. 

33 fentà la préfente époque , fans que laMai- 
33 fon d’Autriche puilfe fous quelque pré- 
y, texte que ce foit les moleller ou les in^uié- 
» ter. Le tout cependant fans préjudice des 
,3 droits de l’une & de l’autre partie au bout 
a, du terme fixé. 2o. Tous les Traités feront 
39 fidèlement obfervés réciproquement fans 
ÿ, dol, ni fraude. 3 0. La Ville de 'Wefen ne 
33 pourra pas être fortifiée pendant la paix. 

» 4 à- Aucune partie ne pourra recevoir un 
RefTortiffant , ou un fujet de l’autre au 
39 nombre de fes Citoiens , ni le naturalifer à 
» moins qu’il ne veuille abandonner fon lieu 

„ natal 
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„ natal, jo. La Maifon d’Autriche n’atten- 
„ tera en aucune façon fur les Villes , Païs , 
„ Châteaux, ou Jurifdidtiorrs des Suides, 
„ ou de ceux , qui leur appartiennent ; ni ne 
„ donnera aucun fécours à ceux, qui vou- 
„ droient l’entreprendre, directement, ni in- 
„ directement; & les SuifTes de leur côté 
„ obfervéront la même chofe à l’égard de la 
„ Maifon d’Autriche. €0. Il y aura un li- 
as bre Commerce entre les deux peuples 
s, qui pourront palier d’un païs à l’autre fans 
„ empêchement. 70. On n’établira point de 
s, nouveaux péages ; & l’on pourfuivra réci- 
„ proquement le paiement de fes dettes par 
„ devant le juge du domicile du débiteur, à 
„ moins qu’on n’ eût refufé de rendre juftice 
„ au Créancier. 80. On ne permettra au- 
„ cun Cartel , ni que le défendeur foit di- 
„ lirait de fon Tribunal , où le demandeur 
,à fera jugé fuivant les Loix. 90. Aucune 
„ partie 11e donnera afilc , aide , ou paflàge à 
„ l’ennemi de l’autre. La paix fut lignée le 
28. Mai 1412. & l’on y comprit les quatre 
Villes du Rhin , qui appartenoient à Frédéric , 
avec toutes les Villes de l’Argovie & Turgo- 
vie. Ces articles de paix font rapportés dans 
Tfchudi , où l’on pourra les lire mot à mot. 

Cet inltrument fut échangé à Baden de 
main à main , entre le Duc & les SuilTes ; 
mais quelques ViUes firent difficulté de le fig- 
ner pour leur part , lorfque les Députés le 
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leur préfentérent , parcequ’elles auroient 
voulu des conditions plus favorables. Rap- 
perfchweil pretendoit , que le marché heb- 
domadaire à la Marc fut aboli , alléguant 
que fuivant leurs anciens titres il ne devoit 
point y avoir de marché à deux lieües à la 
ronde de leur Ville. Les Suilfes indignés de 
ces tergiverfations en écrivirent au Duc,qui 
ne manqua pas d’y mettre ordre, & tout fut 
enfin ligné le cinquième Juin. On publia 
cette paix dans les Terres dépendantes de 
Frédéric d’Autriche, & dans celles de la Domi- 
nation des Suilfes le huitième du même Mois, 

Rien n’eft fi pofitif que ce Traité , en vertu 
duquel la Maifon d’Autriche abandonne pour 
cinquante ans aux Suilfes toutes les conquê- 
tes qu’ils ont faites fur elle. Au bout de çç 
terme on prolongea la paix jufqu’à Maximi- 
lien ; & les Suilfes fè fervirent alors d’un pof- 
felToire fouvenin ; enfin la paix de Münjter 
les déclara peuples libres , & indépendans. 

Philippe Marie Fifconti prit querelle avec 
fon Coulin Hector Fifconti , & l’affiégea dans 
fa Ville de Monzà. Sigifmond n’en fut pas 
plutôt avifé par Jean Corel Fifconti , qu’il 
écrivit à Philippe de ne pas continuer le liège , 
& de fufpendre leur conteftation jufqu’à fon 
arrivée en Italie f affin qu’il pût terminer leur 
différent fuivant toutes les régies de l’équité* 
Mais Philippe continua fon entreprife, &lùi r 
vit le liftéme de làMaifon,dont l’eiprit d’indé- 

i i.‘ pen- 



F 


des Suisses.. 427 

•*, » » 

pendance avoit fait de la peine à tous les Em- 
pereurs. Hefitor fut tué d’un coup de Canon, 
& après la mort la Ville capitula. Ce Seig- 
neur fut extrêmement regreté par Sigifmond , 
qui Peftimoit à caufe de fa bravoure s & de 
fon bon caradére. 

Les Barons $ End rebâtirent le Fort de 1 
Grimenltein dans le Rheintal contre le gré de 
Ceux d’Appenzel , qui regardèrent cela com- 
me une infradion à la paix , de même, qu’un 
Corps de garde , que Gafpar de Clingenberg 
avoit établi , & dans lequel il fit mettre quel- 
ques Appenzellois. Ils s’en plaignirent aux 
Cantons de Zurich , de Schweitz & de Gla- 
tis , en leur demandant leurs avis falutaires 
dans ces circon fiances. Les Confédérés 
en écrivirent au Ballif de Feldkirch qui or- 
donna à ceux du Clingenberg de mettre 
eh liberté les Appenzellois qu’ils avoient ar- 
rêté , & de leur païer leurs frais. Quant au 
fort de Grimmenitein , il fut permis de le re- 
bâtir , parcequ’ii n’y avoit rien de particula- 
rité à cet égard dans la paix , & que les Ba- 
vons d 'End s’engagèrent d’ailleurs à ne jamais 
s’en fervir pour moleller les SuifTes ni les 
Appenzellois; mais en 1415. du tems du 
Concile de Confiance la Garnifon aiant in- 
fulté quelques Seigneurs qui y afiifloient, 
l’Empereur obligea les Barons d 'End de le 
détruire en punition du mal , que leurs gens 
avoient fait. Et dèslors cette forterefïe eft 
refiée enfevelie fous fes ruines. Ce- 
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Cependant Frédéric d’Autriche ne pouvoit, 
vivre en paix ; & lorfqu’il eut perdu les SuiiTes 
de vûë, il s’attacha a l’Evêque de Coire aufujet 
de certaines droitures dans la Vallée d’Enga- 
dine, que l'un & l’autre prétendoient. Fré- 
déric fit guéter Hartman , lorfqu’il iroit dans 
fon Château Epifcopal de Firltenberg , & 
le fit prifonnier pour le forcer , & à con- 
defcendre à tout ce, qu’il fouhaitoit de lui. 
Mais , les Engadins aiant appris, que leur 
Evêque étoit arrêté dans fa propre maifon , 
coururent aux armes , & allèrent devant le 
Château , où étoit Frédéric avec l’Evêque. 
Le Duc fut obligé de capituler , de ren- 
dre la liberté au Prélat , & de remettre le 
Fort & le Bourg de Firltenberg aux Enga- 
dins , qui le rendirent à leur Evêque. Ce- 
lui-ci arma après fa délivrance , & fulmina 
anathème contre Frédéric , qui s’en moqua. 
Il voulut aufli forcer Frédéric de Toggen- 
bourg à déclarer la guerre au Duc ; & fur 
le relus , qu’en fit le Comte , il la lui dé- 
clara à lui même aufli bien qu’au deMâtfch 
& aux Ratzuns , qui étoient partifans d’Au- 
triche. ^ On fe mit en bonne polture des 
deux côtés , & chacun chercha à fe forti- 
fier par fes amis & par fes adhérans. L’E- 
vêque eut pour lui toute la Maifon des 
Comtes de Werdenberg , de laquelle il 
étoit , & l’Abbé de Diflentis avec les gens 
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de la Vallée de Lugnitz. Le Comte de 
Toggenbourg , qui étoit Seigneur des dix 
Droitures en Grifon , fe . déclara pour les 
Barons de Ratzuns & de Mâtfch 9 & de 
cette façon la partie fut à peu près égale. 

Le Baron de Ratzuns fut outré de ce , que 
1 ? Abbé de Diffentis prenoit parti contre lui, 
vu qu’ils avoient tous les deux remis leur 
conteftation à l’amiable décifion du Comte 
de Toggenbourg , du Landamman de Ré- 
ding de Schweitz , & de Jean Eggel de Gla- 
ris. Il ne pouvoit pas fouffrir non plus , 
que l’Evéqué de Coire & l’Abbé demandaf- 
fent du fecours aux SuiflTes contre lui. Hen- 
ri de Ratzuns l’ainé des fils en fit des plain- 
tes amères aux Glaronois „ en leur repré- 
„ fentant le tort , qu’avoit Douât de Sax^ij 
„ Abbé de DifTentis, qui après avoir accep- 
„ té l’arbitrage , dont nous avons parlé , 

* ne laiffoit pas de prendre les armes en 
„ faveur de l’Evêque de Coire. Il leur fit 
comprendre qu’une pareille conduite dé£ 

„ honnoroit le Caradtêre de l’Abbé en mê- 
„ me tems , qu’elle étoit injurieufe aux Ar- 
y, bitres ; qu’ainü il les conjuroit de faire 
„ en forte , que les chofes reftaffent fur le 
39 pied , dont on étoit convenu , & que les 
„ Cantons refufaffent leur fécours tant à 
, 3 l’Evêque qu’à l’Abbé. 

Les Glaronois s qui avoient une Allian- 
ce perpétuelle avec les deux parties interef- 
* fées ' 
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fées dans cette conteftation , furent très- 
mortifiés de les voir fur le point de pren- 
dre les armes. Ils écrivirent fortement à 
l’Abbé de Dilfentis , au Comte Hugues de 
Werdenberg, au Baron de Sax, & aux au- 
tres , pour les exhorter de vivre en paix , 
fans caufer aucun trouble aux Barons de 
Ratzuns ; au défaut dequoi ils demande- 
roient eux mêmes l’afliftance du Corps Hel- 
vétique pour les y forcer. Cette lettre eut 
fon effet, & l’Abbé demeura tranquille. Lés 
Glaronois envoiérent dans les Grifons le 
Landamman Vogel , Henri Tfchudi , Jean 
Eggel , & Rodolphe Speichen , qui eurent 
le bonheur d’adoucir les efprits , & d’éta- 
blir une bonne paix entr’eux. 

L’Evêque, qui feplaifoit autant à manier 
l’épée qu’à porter la crolfe celfa fes holtilités 
contre la Maifon de Ratzuns ; mais il fe tour- 
na contre le Comte de Toggen bourg , & en- 
gagea encore dans fa querelle l’Abbe de Dii- 
lèntis , le Comte Hugues de Werdenberg, 
le Baron de Sax , & les hauts Grifons. Son 
véritable prétexte étoit le fécours , que le 
Comte avoit donné au Baron ; mais il en fit 
abftraétion dans le Public, & s’attacha à des 
minuties , qui démafquérent le vrai fujet de 
la guerre. Frédéric en donna avis aux Gla- 
ronois, pour les engager à détourner les 
Seigneurs d’alfilter l’Evêque de Coire. Ils 
s’y emploiérqpt comme la prémiére fois , mais 

non 
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non pas avec le même fuccès; car quèlques 
uns de ces Seigneurs répondirent qu’étant 
feudataires du Prélat, ils ne pouvoient pas 
avec jufticelui refufer leur fécours : „ Que ce- 
„ pendant en confidération de l’Alliance ils 
„ confentiroient volontiers à ne pas fécourir 
„ l’Evêque, pourvu que la Mailon de Rat- 
„ zuns en fit autant à l’égard du Comte de 
3 , Toggenbourg. Ils ajoutèrent au refte, que 
j, celui-ci avoit fait du tort à la Maifon des 
33 Nobles de Lumerins en leur enlevant des 
33 denrées, qu’ils laifoient conduire de leurs 
« terres proche de Lindau à Lugnitz en paf- • 
,3 fant par le Comté de Feldkirch ; & qu’ils. 

3, en exigeoient la reflitution ; ils demandé- 
„ rent encore une fureté pour eux mêmes , 

„ & pour leurs biens, en cas, que le Comte 
« fortit victorieux de cette guerre. Les Gla- 
ronois envoiérent fur le champ des Députés à 
Frédéric qui étoit à Sargans pour l’inftruire 
de tout ce détail. Le Comte promit de fatis- 
faire aux articles qui le regardoient ; mais^ il 
protefta en même tems que bien loin d’avoir 
offenfé les Lumerins comme on le préten- 
doit , il ne fçavoit pas même où étoient leurs 
terres. Il ajouta , que comme ils avoient pris 
parti contre la Maifon d’Autriche , il falloit 
s’adreflfer à celui qui commandoit dans le 
Comté de Feldkirch, affin que par fes ordres 
«n ceflat de les molefter. 

Le Canton pour obvier à cette guerre en- 
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voia fes Députés à Coire , & à Sargans au 
Comte de Toggenbourg. Ils firent des pro- 
pofitions de paix & d’accommodement, 
qui furent goûtées , & qui terminèrent enfin 
ces difficultés qui auroient allumé une fan- 
glan te guerre, fi l’on n’avoitpaseu la pruden- 
ce d’arrêter le mal dans fa fource. Par là 
tout fut pacifié en Helvétie. Frédéric d’Au- 
triche ioüilfoit auffi d’une parfaite tranquillité 
à Baden en Ergovie , où il avoit fa Cour com- 
pofée de fes Confeillers Auliques , Burcarâ 
de Manjperg Chevalier , & qui. étoit fon In- 
tendant dans cette contrée; Jean de JVolkçn- 
Jiein , Maitre d’Hôtel de la Duchelfe, Her- 
man de Reinach » Henri de Randec , Henri de 
Hernlingen , Egon de Vilander Maréchal, Berc- 
tolde Stem , Rodolphe de Galvila , Jean Ségif- 
fer , & Ulric Clingelfus Commandant du Châ- 
teau d’embas près du pont. 

Conrad de Neufchâtel fentoit parfaitement le 
tort , que lui faifoit la Combourgeoifie , dont 
la Ville & le Chapitre étoient convenus avec 
Berne. La néceffité d’en faire autant de fon 
côté l’empêchoit de faire le Souverain chez 
lui, parceque les Bernois prétendoient être 
en droit de juger entre lui & fes Sujets. Il étoit 
moins mortifié d’être obligé à s’en tenir au pré- 
cis des loix & des franchifes accordées par fes 
Prédéceflfeurs , que de voir qu’elles étoient 
foumifes à l’explication d’un tiers qui ne s’en 
fervoit que pour fon propre aggrandiffement. 

Ce 
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Ce Prince appréhendoit avec raifort , que la 
Bourgeoifie de Neufchâtel n’allât à toutpro* 
pos & fuivant fon caprice porter fes plaintes à 
Berne, où par ce fatal Traité il ne pouvoit N 
paroitre qu’au grand préjudice de fa Souve- 
raineté. Ces réflexions jettérent Conrad dans 
une inquiétude qu’il ne pût s’empêcher de 
faire connoitre aux Neufchatelois. f Peut- 
être n’avoit-il pas tort , au moins fi l’on en ju- 
ge par ce qui arriva à l’occafion d’un faux ti- 
tre , dont fes Sujets voulurent lé prévaloir. 
Valter ouGoutier bâtard deNeufchâtel,& Jac- 
ques Letfchet Chanoine, fes deux Confeillers 
intimes , croiant devoir profiter de la mésin- 
telligence , qu’ils remarquoient entre le Prin- 
ce & la Bourgeoifie, devinrent infidèles à 
leur Maitre pour avoir le plaifir d’augmen- 
ter l’aigreur & la défunion entre Conrad & fes 
Sujets. Dans ce deffein ils s’aviférent de 
drelfer un acte en parchemin fous le nom & 
la prétenduë autorité de Louis de Neufchâ- 
tel , qui étoit mort depuis plufieurs années , 
& ils y inferéi ent cette francnife inotiie en fa- 
veur de la Ville de Neufchâtel: Sçavoir: 

„ Que la Bourgeoifie ne feroit tenuë à fort 
„ égard à autre chofe, qu’à ce qu’il lui plai- 
„ roit, & qu’elle voudroit bien faire par fon 
„ propre mouvement, & qu’en cas , que lui, 
a, ou fes SuccelTeurs la traitaient avec trop 
5, de rigueur , le Comté feroit alors réverfi- 
Tom. IL E e ’ • 1 ble 
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3, ble à la Maifon de Châlon , dont il étoic 
3t fiefmoUjVapt. , • _ ,, 

Affîn que cette lettre eût tout l’air d’antiqui- 
té, ils lq trottèrent avec un certain onguent, la 
mirent à la cheminée , & l’antidatèrent de foi- 
xante ans y. aiant appofé le fceau de Louis , 
qu’ils avpient levé lur de la cire , ou de 
la pâte , pour en faire l’ufage dont nous 
p^lon^ r <[vjnjour , que le Comte avoit cha-> 
griné la Bourgeoifie , le bâtard & le Chanoi- 
ne fe présentèrent en Confeil de Ville , & dé- 
clarèrent avec un air hippocrite , qu’à la 
vérité ils étoient ferviteurs de Conrad ; mais 
qu;üs (/ ne; pou voient voir fans gémir dans le 
fpnd Bq leur cœur , que leur Maitre traitât la 
Bourgeoifie javec tant de dureté m<dgré lès 
privilèges ,& fes franchifes. Que s’il étoit 
vrai, qiie le > Comte n’eut d’autres droits fur 
la Ville, que conformément au bon vouloir 
des Bourgeois , déslors tout ce qu’il déman-* 
doit au delà , étoit une exaction illégitime. 
Mais qu’ils fçavoient, qu’il y avoit une Pa- 
tente de Louis de Neufchâtel , . qui réduifoit 
Conrad & fes Succelfeurs,non feulement à ce 
qu’ils venoient de dire , mais qui rendoit le 
Comté à la Maifon de Châlon , en cas , que les 
pointes régnans eulfent un Gouvernement 
trop rigoureux envers la Bourgeoifie. Et 
affin , que le Magiltrat n’eu pas lieu de douter 
de cette vérité, ils produifirent effrontément 
le prétendu original dp Louis. 

Les 
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. Lès Neufchâtelois , qui ne fouhaitoient pas 
mieux , y ajoutèrent une foi vive ; & fans exai 
miner la validité d’un aéte de cette conféqueri* 
ce y qui n’avoit jamais paru , & dont le réper*- 
toire de leurs archives ne faifoit aucune men+ 
tion , ils commencèrent par refufer toute 
obéilfance au Comte* qui leur en aiant deman* 
dé laraifon* ne put avoir d’autre réponfelL 
non, qu’ils étoient fuffifamment fondés dans 
leurs prétentions. Cette opiniâtreté dé la part 
des Bourgeois caufa dans Neufchâtei une fî 
grande révolution, que les Villes de Berne, de 
Fribourg, de Soleure* & de Bienhefqrent obr 
ligées d’interpofer leur autorité à ce fujet. 
Les Députés qui furent envoies, s’étant fait 
montrer la lettre de franchife , n’eurent pas 
beaucoup de peine à découvrir la fourberie ; 
ainli ils obligèrent les Neufchâtelois à s’en 
tenir à leurs titres réels * & à renoncer à la 
lettre chimérique de Loük. . Cependant'* 
comme l’on avoit pris garde, que le Bâtard 
Sc le Chanoine avoient eu enfernble de fcéf 
quentes conférences. pendant la durée du cottr 
grès , & qu’il leur avoit échappé quelques 
mots, qui les démalquoient , ils furent faifis* 
<fc après quelques examens on les contraigr 
nit à avouer leur crime. Le- Bâtard eut là 
.tète coupée, & le Chanoine fut noie dans le 
Laç. Par cet exemple de févérité le bon or- 
dre fut rétabli ; la paix régna entre le Comte 
.& fes Sujets , & chacun jouit tranquillement 
de fes légitimes droits. £ e 2, 
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Avant que de paffer au Concile de Con- 
fiance , qufrut l’occafion de l’aggrandiffement 
des Suifles, il feroitàpropos d’expliquer qu’el- 
le en fut la caufe ; mais pour parler d’une ma- 
nière intelligible de cette grande affaire, qui a 
occupé tant d’Hiftoriens , & à laquelle Sigif- 
tnond a eu tant de part , il s’agit de la repren- 
dre de plus haut. Quoique cette matière 
foit proprement du reflort de l’Hiltoire Ec- 
cléiialtique , on ne laiflera pas de la trai- 
ter le plus fuccindement , qu’il fera poffible. 

Sous le Régne de Venceslivs Grégoire XI. 
à la prière des Romains transfera à Rome 
le Siège de St. Pierre , qui avoit été à Avi- 
gnon depuis l’an 1 30?. & il y mourut la mê- 
me année , que Charles IV. décéda c’eft à dire 
en 1378. La plûpart des Cardinaux étoient 
alors François , parcè que pendant les foi- 
xante & dix ans , que le Siège Pontifical 
avoit été à Avignon , ils étoient devenus les 
maîtres. Ces Prélats défiroient tous ardem- 
ment de revoir la France , les uns par un 
effet de leur amour pour la Patrie , les au- 
tres parce qu’ils dominoient avec bien plus 
d’autorité à Avignon qu’à Rome , où le Ma- 
' gillrat s’étoit attribué de grands droits & de 
grandes prérogatives pendant la longue ab- 
fence des Papes. D’ailleurs les Romains & 
les Italiens avoient pris une ferme & con- 
fiante réfolution de ne plus permettre , que 
le Siège Pontifical iortit de leur Ville 1 8 c 
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fur tout de l’Italie. Ces différera intérêts 
cauférent de grands troubles dans le facré 
College , mais ils furent bientôt appaifés par 
la violence du Peuple Romain , qui entra 
dans le Conclave l’épée à la main en mena- 
çait les Cardinaux de les tuer tous , s’ils 
n’élifoient un Italien pour Pape Les deux 
partis fouffroient avec peine, que l’infolen- 
ce d’une Populace leur impofât des loix 
pour l’éledion , & ils proteftérent contre 
cette violence ; mais comme il étoit à crain- 
dre , que les Romains ne pouffaffçnt les chof- 
fes à l’extrémité , ils réfolurent de fe garan- 
tir de leur fureur, en élifant d’un contente- 
ment unanime Barthelemi Brigmno Archevê- 
que de Bari dans le Roiaume de Naples, 
qui prit le nom à' Urbain FI. C’étoit un 
Seigneur , qui n’avoit pas encore été admis 
dans le facré Collège , mais qui avoit la 
réputation d’honnête homme , & fur tout 
d’excellent Canonifte. Cela leur fit efpé- 
rer , qu’une éledion faite par violence com- 
me la fienne , l’engagéroit à abdiquer le 
Pontificat. 

Le peuple Romain content du fuccès 
*Je fon entreprife mit bas les armes , & les 
Cardinaux de leur côté loin de témoigner ce 
qu’ils avoient dans l’ame, làcrérent, & intro- 
niférent Urbain , qu’ils reconnurent pendant 
quelques Mois pour Pape légitime, vivant 
avec lui ians aucune contradi&ion. Mais 
} Ee 3 ï/r- 
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Urbain né fut pas plutôt fur le trône , qu’il' 
Commehça à fe méconnoitre , & à maltraiter 
les Cardinaux principalement les François. 
Ceux i ci , qui d’ailleurs n’avoient jamais été 
fesamis, & qui n’avoient confenti, que par 
force à Ton élection , chagrins de voir un 
procédé fi indigne , fe répentirént dé l’avoir 
élu ; & comme ils prévoioient , que tant 
que ce Pape vivroit, ilVauroit aucun égard 
pour eux, ils réfolurent dé rompre avec 
lui , & fous prétexte d’aller pâffer l’Eté à la 
Campagne , ils Sortirent de Rome , & fe re- 
tirèrent d*abord à Anagnie, delà à Fond! 
dans le Roïaume de Naples où ils prirent la 
Reine Jeanne pour leur Protectrice, décla- 
rant publiquement , que l’élection de l’Ar- 
chevêque de Bari ,• n’aiant été faite , que par 
violence , ' ils la regardoient par conléquent 
comme nulle. • > Après cette déclaration ils 
procédèrent à une nouvelle élection en fa- 
veur de Robert Cardinal & Comté de Géneve , 
qui prit le nom de Clemènt VÎL Les trois; 
Cardinaux italiens , les feuls- qùi reltallénfc 
dans le Sacré Collège , afliftérent à ce Con- 
clave dans l’efpéranCe qü’ôn ■ en élirOit un 
d’entr’eux: Par ce moi en le Schifme s’intro- 
duifir dans l’Egliife. Urbain prétendoit que 
fon élediortiétoit Canonique;, vu que les Car- 
dinaux quoiqu’un peu forcés dans lés com- 
mencemens V T étôient Venus librement le 
trouver ^dLavoient achevé fans- contrainte 
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la cérémonie de cette même élection, qu’ils 
avoient manifeltê à toute la Chrétienté. 
Voiant cependant que tous les Cardinaux 
l’avoient abandonne , il en créa vint-neuf au- 
tres. Clément de Ton côté foutenoit la va- 


lidité 'de Ton élection, & les plus fçavans 
pcrfonnages de l’Europe écrivirent ppur & 
contre de toutes parts fans pouvoir réunir les 
efprits. L’Allemagne & l’Empire Romain^ 
la plus grande partie de l’Italie , la Sueôe, le 
Dannemarc, la Pologne, l’Angleterre i l’E- 
fpagne, la Hongrie , la Flandre par con- 
féquent la plus grande partie de la Chrétien T 
té, étoientpour Urbain. La France au con- 
traire , l’EcoflTe , Naples , la Chipre & la Sa- 
voie' adhéroient à Clément , pour lequel auflï 
PÀrragôn fe déclara à la fin , parce qu’ Urbain 
avoit irrité le Roi , en voulant s’emparer à 
fon préjudice des Roïaumes de Naples & 
de Sardaigne pour les donner à un de fes 
Neuveux, quoique ce Prince y eut des gran- 
des prétentions. La Caltille & la Navarrq 
fuivirent l’exemple d’Arragon , & ainfi Clé- 
ment fut reconnu dans toute l’Efpagne. 

Cependant les deux Papes ne manquoient 
pas de lefervirl’un & l’autre des armes fpiri- 
tuelles , & des temporelles : les anathèmes 
& les excommunications fe lançoient de 
part & d’autre avec la dernière vigueur 
contre eux , & contre leurs adhérans ; mais 
enfin Urbain eut le deflus en Italie, & Clei 
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ment fut contraint de fe retirer en France* 
Urbain régna l’efpace d'onze ans en efluiant 
les pluè terribles coups de la fortune. Après 
fa mort les Cardinaux de fa fa&ion élurent 
Perin Tomacelle fous le nom de Boniface IX. 
Clouent ne lui furvécut que quatre ans , & 
mourut à Avignon d’un accident d’apople- 
xie. Les Cardinaux de fon parti ne vou- 
lant pas être inférieurs à ceux de Rome, 
élurent en diligence Pierre de Lune , Car- 
dinal d’Arragon , qui prit le nom de Be- 
noit XIII. 

L'on avoit éfpéré jufques ici , que la 
mort de l’un des deux Papes auroit fait cef- 
fer le Schifme , comme la chofe étoit déjà 
arrivée plufîeurs fois ; mais quand on vit , que 
les deux parties s’opiniatroient , à ne vou- 
loir pas en démordre , les Princes féculiers 
réfolurent enfin de remédier au fcandale. 

H fe tient à ce fujet plufîeurs conférences 
en différens endroits ; & le meilleur expé- 
dient , que l’on trouva , fut d’engager les 
deux Papes à fe démettre volontairement de 
leur Pontificat, affin que l’on travaillât à 
une nouvelle élection ; mais c’êtoit là une 
corde , à laquelle ni Boniface ni Benoit ne 
vouloient pas , qu’on touchât. 

Ce fut fur cette importante affaire , que 
Venceslas & Charles VI. conférèrent enfeni- 
ble à Reims j mais ces deux Princes n’étoint 
guéres capables de réüffir dans une entre- 
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prife de cette nature , le prémier à caufe de 
la négligence dans le gouvernement de fes 
propres Etats ; le fécond parce que de tems 
en tems il étoit attaqué d’une frénefie ef* 
feftive. Ainfi tous ces beaux projets n’a- 
boutirent à autre chofe , fi non que le Duc 
d’Orléans Frère de Charles , qui pendant la 
maladie du Roi avoit le maniaient des af- 
faires du Roiaume , aiant aïïiégé le Pape 
Benoit dans Avignon , & pouvant fe rendre 
maître de fa Perlonne ,, le laiCTa cependant 
en liberté à la prière de fes amis, pendant 
que V enceshs de fon côté abandonna tout- 
a-fait cette affaire. Mais au bout de deux 
ans l’Empereur aiant été dépofé , & Rupert 
le Palatin mis à fa place, les Electeurs & 
le nouvel Empereur fe lièrent étroitement 
avec Boniface , affin que cette nouvelle ma- 
nière de dépofer un Empereur , & de lui 
en fubftituer un autre , fut d’autant moins 
défaprouvé à Rome. Cela fut caufe , que 
FemprefTement des François venant à fe ra- 
lentir après avoir fi fort infifté fur la réfig- 
nation , le Duc d’Orléans , qui avoit épou- 
fé les intérêts de Benoit , le nt fortir de l’ar- ' 
rêt, où le Roi Charles le tenoit à Avignon, 
au moien de quoi le Schifme devint plus 
furieux que jamais. 

Quelque tems après Boniface Pape de Ro- 
me étant mort , fes Cardinaux élûrent en fa 
place Corne Méliorat Cardinal de Boulogne 
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fous le nom à 1 Innocent' FIL néanmoins avec 
'cette condition , que pour procurer la paix 
à l’Eglife , il feroit obligé de céder la Thia- 
re A n Benoit en vouloit faire autant ; mais 
ce fut une chofe , à laquelle ni l’ùrç ni l’au- 
tre ne voulut confentir ; & quoi qu’après 
la mort Ü Innocent FIL Grégoire < XII. dé 
l’anciénne Famille des Cornaro de Venife , 
Perfonnage âgé de 80. ans eût été nom- 
mé à fa place, aux mêmes conditions, les 
chofes relièrent toujours lur le même pied , 
& les deux Papes s’entendoient li bieii en- 
femble.’f^étoit au moins l’opinion commu- 
ne] qu’ils auroient mieux aimé laitier pouf- 
fer les cbof^s à la dernière extrémité , que 
de fe f efoudre à unç ceflion volontaire. Les 
Pccléfiaftiques x & les Séculiers firent tout 
leur poflible pour mettre fin au Schifme, 
& toute la France aiant refufé de reconnoî- 
tre "Benoit , il fe retira en Catalogne , où il 
fut' allés bien reçu'.. Les Cardinaux Ro- 
mains maltraités par leur . Pape Grégoire fe 
retirèrent â Pife, où ceux de l’obédiànçede 
Benoit étant venu,' les' Joindre , ils réfolu- 
rent tous d’uii coiïfentement unanime de 
Convoquer un Concile uhiverfel'fous le bon 
plaifir des PùiiTancés , affin de travailler à 
faire çefler le fcandale deî’Eglife. Dans cet- 
'te vûë ils convoquèrent les Evêques de 
toutes les Nations , "qui fë trouvèrent a 
Cette AlTemblée au lipmbre de deux cens 
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dix , ou en perfonne ou par Procureurs. 
Ces Peres citèrent les deux Papes Grégoirf 
& Benoit à çomparoître devant eux k Pife , L 
& voiant que ni l’un ni l’autre ne s’étoit? 
fifté , ils les condamnèrent par contumace,; 
comme réfractaires aux ordres du Concile £ 
& comme' aiant contrevenu au ferment, 4 

? u’ils avoient fait de réfiejner librement le 
ontificat pour rétablir la paix dans l’Eglife. 
Après leur dépofition, on élut pour vrai & lé- 
gitime Pape Pierre Philarqne Archevéqué dé 
Milan , qui prit le nom d 'Alexandre V. com- 
me on l’a dit plus haut/ ; Ce Concilfe dé 
Pile aufli bien que l’élection , dont il s’agit j 
furent approuvés de la plupart des Princes 
Chrétiens. Grégoire n’eut pour lui que Là-' 
dislas Roi de Naples , quelques Villes d'Ita- 
lie , & l’Empereur Rupert , quoique toute 
l’Allemagne fut pour Alexandre. Benoit fé 
maintint encore en Arragon & dans la Ca4 
ftille ; ainü le Concile de Pife ne rémédià 
pas un mal dans le fond ; & tout ce , qu{ 
éii rëfûltâ fut , qu’aulieu de deux Papes 
il y en eut trois. 

- .'Alexandre ne jouit pas long tems de fa 
Dignité ; il mourut l’année lûivante , & eut 
pour fon Succelfeur BMafar Cojfé Cardi- 
nal de Boulogne fous le nom àz Jean XXIII. 
La mort & Alexandre fut fuivie de celle de 
Rupert; Prince, qui a voit contrequarré Ale- 
xandre &le Concile de Pife en faveur dé 
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Grégoire. Le nouveau Pape étoit né à Na- 
ples d’une Famille noble ; & dans fa pre- 
mière jeunette , quoique déjà dans la Cléri- 
cature il alla fur mer avec quelques-uns de 
fes frères , faire des courfes à l’occafion de 
la guerre entre Ladislas & Louis d Anjou. 
Dans cet exercice il s’accoutuma à veiller la 
nuit , & à dormir le jour , & en garda l’ha- 
bitude toute fa vie. Il feignit de ne pas fe fou- 
cier d’étre Pape, & il pria les Cardinaux 
d’élire le Cardinal de Malthe Conrad Carac - 
cioli Napolitain comme lui. Le Roi de Si- 
cile Loüà d'Anjou deuxième de ce nom avoit 
alors une grande flotte en mer fur la côte 
de Gènes pour attaquer Ladislas , & aiant 
appris la mort du râpe Alexandre , il en- 
voia un Ambafladeur à Boulogne , qui 
avant que les Cardinaux entraflent au Con- 
clave , leur recommanda Balthafar , parti- 
culiérement aux François , les priant de 
l’élever au Pontificat, parce qu’il en efpé- 
roit un grand fécours pour fon entreprife. 
Il fut en effet élu trois jours après par un 
Sammedi 17. Mai 1410. 

Jean voulut tenir à Rome le Concile gé- 
néral , que fon Prédecefleur Alexandre V \ 
avoit ordonné d’aflembler dans trois ans ; 
c’eft à dire l’année 1412. fur la fin de la- 
quelle en effet il commença : mais il y 
vint fi peu d’Evêques , qu’il ne s’y con- 
clut preique rien. Le feul acte, qu’on en 
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trouve, eft une Bulle portant condamna- 
tion des cent erreurs de Videf en date du 
fécond Février 1413. 

A peine Sigifmond eut-il le Sceptre en 
main , qu’il s’appliqua tout de bon à cher- 
cher les moiens d’abolir entièrement le 
Schifme. Le Concile de Rome n’aiant pas 
réüfli par la raiion que nous avons dit , l’on 
fut obligé de le proroger. Cependant l’Em- 
pereur étoit engagé dans une guerre contre 
les Vénitiens à caulè defon Roïaume d’Hon- 
grie , & de Dalmatie , où ceux-ci pofle- 
doient quelques places , pour lefquelles ils 
étoient obligés de païer annuellement une 
certaine fomme au Roi ; & comme depuis 
quelques années en deçà ils n’avoient point 
iatisfait à ce devoir, Sigifmond leur demanda 
fept mille florins d’Empire , dont ils lui 
refuférent le paiement, ne cherchant pas 
mieux, qu’à fe délivrer d’un tribut, qui leur 
étoit à charge. Ils furent cependant con- 
traints de compofer avec PEmpereur, <Sc 
après une guerre ruineufedls lui donnèrent 
une fomme très confidérable , pour en évi- 
ter les fuites encore plus difpendieufes. 
Quand cette guerre fut finie, Sigifmond , qui 
penfoit férieulèment au bien de la Chrétienté 
partit pour l’Italie dans le deflèin de confé- 
rer avec le Pape , & en même tems de ran- 
ger le Duc de Milan à l'on devoir , en le fai- 
sant répentir d’avoir méprifé les ordres. 

Lorf- 
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Lorfqu’il fut arrivé à Meran dans FEngadine * 
les Députés des Villes de Zurich , de Berner 
& de Soleure le prièrent au nom de leurs 
Seigneurs de vouloir confirmer leurs privilè- 
ges, & leurs tranchiies , ce que l’Empereur 
ht de la meilleure grâce du monde ; mais le 
Chancelier ne tut pas fi gracieux à leur égard; 
car quand il fut queltion de. livrer leurs. pa<- 
tentes , il leur demanda deux mille huit cens 
gouldes , ce qui étoit alors une fomme très 
■confidérable. Les Députés s’en plaignirent à 
■. Sigifmond , quiaiant trouvé l’exaction exor- 
bitante»; obligea fon Chancelier à le conten- 
te de quatre cens florins d’Empire , qui eft 
encore le tau d’aujourd’hui. L’Empereur 
pafla de Méran à Coire , où tous les Députés 
.des Cantons dévoient fe trouver fuivant l'es 
■ordres, j Ce Monarque leur expofa , qu’ér 
tant dans le delfein de faire rentrer le Duc de 
Milan dans les juites bornes.de l’obéilTance» 
qu’il lui devoiu il ne doutoit pas., qu’en 
qualité de membres fidèles de l’Empire, & 
comme les plus proches voifins du Milanois , 
ils ne l’afliitaflènt de toutes leurs forces pour 
parvenir à fon but. Les Suifles lui répliquè- 
rent en peu de mots, qu’ils en aviferoient 
leurs amis , & qu’enfuite ils feroient leur ré- 
ponfe à fa Majelté. . Sigifmond étoit perfuadé 
que le Corps Helvétique l'eroit charmé de 
taire la guerre à un Prince qui l’a voit molelfé 
en tant d'occafions; jnais après un certain 
... teins 
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tem$ voient que les Confédérés ne répon- 
doient rien à la demande , il fit venir leurs 
Députés à Lucerne * où fes Ambaffadeurs 
leur demandèrent , une réponfe pofitive. Ils 
déclarèrent enfin en courte fubitance , qu’ils 
n’étoient pas accoutumés à faire la guerre 
hors de leur pais » qu’au relie les palfages des 
montagnes étoient trop difficiles pour celui 
d’une grande Armée , tandis que le Duc avec 
peu de monde pouvoit leur empêcher l’en- 
trée dans le Milanois ; que cependant tous 
ceux des leurs , qui voudroient entrer au 
fervice de l’Empereur , pourroient le faire 
librement & fans oppofition de leur part. 

Sigifmond fort fotisfait de la réponfe des 
Suiffes , partit pour la Lombardie. . 1 Les 
Ambaffadeurs de Zurich , de Berne , de Sô- 
leure , & des autres Cantons le : fui virent 
dans ce voiage , & en arrivant à Bellinzo- 
nailsy trouvèrent déjà fix cens Suiffes vo- 
lontaires s à qui l’Empereur fit un accueil 
des plus gracieux ; mais; comme ils étoient 
partis du pais fans argent 9 & que Sigifmond 
ne leur en foifoit point livrer , aiant d’ail r 
leurs effuié quelques railleries de la part de 
quelques Seigneurs Allemans , ils s’en re? 
vinrent très-mécontens. Mais en échange 
.Guichard Baron de Raren » que Guillaume 
Evêque de Valais avoit nommé Capitaine 
général du pais , amena à l’Armée lnipéria r 
le quatre cens chevaux & trois cens Fantafo 
.• : : . ■ ». • - lins* & 
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fins, qui fervirent Sigifmond pendant tout 
le tems , qu’il refta en Italie. 

Tfchudi rapporte le fait autrement , & 
ne prétend pas , que Guichard ait relié plus 
de fept femaines auprès de l’Empereur; 
ajoutant que dans cet elpace de tems il 
dépenfa fept mille ducats , que lui coûtè- 
rent les fept cens hommes , qu’il avoit ame- 
nés avec lui du Valais ; enforte que Sigif- 
moud parfaitement fatisfait des Troupes , que 
les Seigneurs Allemans lui avoient fournies , 
le lama partir fans lui donner un fol pour 
le dédommager de cette dépenfe confidéra- 
ble , ce qui caufa au Baron un cruel cha- 
, grin , qui l’accompagna jufqu’au tombeau. 

L’Empereur étant à Corne fut reçû par le 
Comte Liuhere Rujca avec toute la magnifi- 
cence qu’exigeoit la préfence d’un fi grand 
Prince. Delà il envoia fes Ambalfadeurs à 
Milan auprès de Philippe Marie , & lui fit 
annoncer le droit d’Empire; après bien des 
mouvemens de part & d’autre ils convinrent 
d’une conférence à Canturio , où le Duc de 
Milan parut avec toute la pompe imaginable , 
efeorté de tous fes Généraux , qu’il affecta de 
montrer à l’Empereur. Ce Prince lui de- 
manda , qu’il eût à le laiflfer entrer dans Mi- 
lan avec fon Armée pour y recevoir la Cou- 
ronne fuivant l’ancien ufage. Philippe con- 
fentit, qu’il y allât, pourvu que le nombre 
de ceux qui i’accompagneroient , fut réglé „ 
& qu’aucun de les ennemis n’v entrât avec lui. 
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L’Empereur piqué de cette condition, 
qu’un Valfal de l’Empire ôfoit luiimpofer, 

S artit en colère pour Corne, & le Duc pour 
_ lilan. Voilà à quoi aboutit à cet égard 
le grand armement de Sigifuoud. 

' Quelques jours après , ce Prince fe rendit à 
Lodi,où il trouva les Cardinaux de Chalant & 
de St. Corne , qui y étoient allé par ordre de ' 
Jean XXI IL Ce Pape joignit Tes Troupes à 
celles de Louis £ Anjou dans Pefpérance de 
chafler Ladislas du Roïaume de Naples ; mais 
le Pontife voiant qu'il fe fortifioit de plus en 
plus même dans la Romagne & les autres 
Terres de l’Eglife, il réfolut de le gagner par 
argent , lui aiant envoié à ce qu’on prétend 
julqu’à cent mille florins d’or par un certain 
Florentin. Le Traité fut conclu le i f. Juin 
1412. les deux principaux articles portoient 
que Ladislas joüiroit non feulement du Roïau- 
me de Naples , mais encore de la Sicile , & 
qu’il abandonnerait le Pape Grégoire. 

Pendant que cette négotiation fe trai- 
toit fecretement , Ladislas vint un jour à 
Gaëte voir le Pape Grégoire , & le falïia 
tête nüe à l’ordinaire. Ce Pontife, qui étoit 
informé du Traité , dont il s’agit , lui dit 
publiquement : Prince , pourquoi vous êtes 
vous accordé avec mou Adverfaire à mon 
infçu , & fans ma participation. Le Roi 
protelta hautement , que la cfrofe n’étoit 
pas ; mais dès le lendemain il Ht lignifier 
Tome IL Ff au 
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au Pape ,, que le dernier jour d’OMre il 
eût à fortir du Roiaume de Sicile avec les 
liens. Grégoire ne douta plus alors, que 
le Traité ne fut réel ; la vûë du péril, qui 
le ménaçoit , le jetta dans un étrange em- 
barras * mais il arriva heureufement à Gaëte 
deux VaifTeaux Vénitiens chargés, de mar- 
chandifes , dont l’un venoit du Levant , & 
l’autre du Ponant. Les Citoiens de Gaëte , 
qui aimoient Grégoire & fa Cour , achetè- 
rent les marchandées , affinque ce Pape pût 
fréter les Vailfeaux, & s’v embarquer. Après 
plufieurs jours d’une heureufe navigation 
il arriva à la Marche d’Ancône , où il prit 
terre fous la protection de Charles Mala- 
ejla , & il fit fa Réfidence à Rimini, où il 
entra la Veille de Noël accompagné de trois 
Cardinaux * qui l’avoient fuivi. Ladislas , 
qui n’avoit en vûë que fes propres intérêts , 
& qui endormoit Jean comme Grégoire, s’ap- 
procha de Rome au commencement du mois 
de Mai' 1413. avec une grande Armée fous 

Ï Prétexte d’y maintenir la paix , pendant que 
e Pape Jean iroit au Concile. Le Pape 
s’imaginant bien, que le deffeinduRoi étoit 
de furprendre Rome , la fit garder comme 
il put par les Gens de fa Cour , & par les 
Romains. Mais comme ceux-ci haifToient 
le Pape à caufe de fes grandes exactions , 
& que plufieurs étoient d’intelligence avec 
Ladislas , la Ville fut fi mal gardée , que 
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les Troupes du Roi y entrèrent par un 
trou fait à la muraille la nuit du ^ huitième 
de Juin . Le Pape Jean s’enfuit à la hâte 
dès le matin avec la plupart des Cardi- 
naux , & fa Cour le fuivit. Après s’être 
arrêté en divers lieux , il fe retira à Flo- . 
‘ rence , & y demeura jufqu’au commence- 
ment de Novembre. Florence étoit aLors 
divifée par des grandes fadions. Les uns 
• étoient pour le Pape, les autres pour Ladis- 
las ; & ce fut pour cette raifon , que le 
Pontife fut obligé de loger hors des murs 
dans une maifon , qui appartenoit à l’E- 
vêque ; fa Cour aiant cependant été intro- 
duite dans la Ville. Le Roi s’étoit rendu 
- maître non feulement de Rome ; mais de 
toutes les autres Villes , jufqu’au Territoire 
de Sienne & de Florence. Le Pape Jean 
voïant par là, qu’il ne pouvoit lui réfilter, 
s’adreffa à l’Empereur Sigifmond , & après 
avoir négocié avec lui par lettres , il lui 
envoia les deux Cardinaux , dont on vient 
de parler , à Lodi pour régler le tems , le 
lieu , &' la manière d’alfembier un Concile 
général , afhn de rémédier aux maux de l’E- 
glife. LePapey^wn’étoit pas fans inquié- 
tude par rapport à l’endroit , où fe tien- 
droit le Concile ; il lit confidence de fes 
intentions fur ce fujet à Leonard A Arezzo 
fon Secrétaire , yqui raconte aitift la chofe : 

„ Tout dépend , me dit-il , du lieu , où fe 
■ ' Ff a tien- 
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„ tiendra le Concile , & je ne veux point 
„ être dans un endroit , où l’Empereur foit 
„ le plus fprt. Je donnerai donc à ces Lé- 
„ gats pour la bienféance des pouvoirs très- 
35 amples , qu’ils puiffent montrer^ mais 
33 par un ordre fecret , je les reflramdrai à 
33 de certains lieux ; & il m’en fit le dé- 
33 nonibrement. Il étoit demeuré plufieurs 
,j jours dans cette réfolution, lorfque les 
« Légats étant enfin fur le point de par- 
„ tir , il fit retirer tout le monde hors moi 
3, feul. Alors il leur parla long tems pour 
,3 les exhorter à fe bien acquiter de leur 
» commiffion , dont il leur fit voir l’impor- 
„ tance en louant leur prudence & leur fi- 
„ délité ; enfuite il ajouta : j’avois réfoîu de 
« vous nommer quelques lieux, dont vous 
33 ne vous départiriés en aucune manière, 
J, mais je change d’avis en ce moment , & 
,3 je remets 'le tout à vôtre prudence* 
3, Il déchira en leur préfence le papier , où 
33 ces endroits étoient marqués fans leilr eil 
j, réferver aucun. Les Légats s’étant abou- 
« chés avec Sigifinoud , choifirent la Ville 
„ de Confiance , qui lui étoit fujette. Quand 
« le Pape Jean l’eut appris , if en eut un 
„ chagrin , qu’il efl difficile d’exprimer. 
Ce font les paroles de Léonard An-ezzo. 

Cependant le Concile n’en fut pas moins 
fixé h Conitance , malgré l’averfîon du Pon- 
tife ^ & Sigifmoiid , qui vouloit fçavoir , fur 

quoi 
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quoi il pouvoit compter , engageaJeanXXIIL 
à une conférence perfonnelle. Ainfi ce 
Prince alla au commencement de l’hiver à 
Boulogne , & peu detems après à Plaifance , 
où il commença fes conférences avec l’Empe- 
reur. Delà ils payèrent à Lodi , le neuvième 
de Décembre 1413. & y demeurèrent l’un & 
l’autre près d’un Mois. Le Pape prefle par 
l’Empereur publia la Bulle de convocation du 
Concile, où il dit en fubftance: „ Le Pape 
„ Alexandre V. préfidant au Concile général 
„ de Pife ordonna , que dans trois ans il y 
„ auroit encore un Concile général , où l’on 
„ continueroit à régler ce qui concernoit la 
„ Réformation de l’Eglile. Or comme nous 
„ lui avons fuccédé. dans le Pontificat, Nous 
>5 nous fournies conformés à fes intentions , 
„ & avons à ce fujet convoqué le Concile à 
„ Rome dans le tems prefcrit ; mais les Pré- 
„ lats, & les autres, qui dévoient y affilier n’y 
„ font pas venus en auflî grand nombre, 
„ que fembloit l’exiger l’importance, & la 
„ grandeur des affaires , qui s’y dévoient trai- 
„ ter. C’elt pourquoi Nous avons prorogé 
„ le tems du Concile fans touté fois en mar- 
„ quer encore le lieu. Enfuite nôtre cher 
„ Fils Sigifmnd élu Roi Nous a prié in- 
„ ftamment par fes lettres de furfeoir la dé- 
„ claration du lieu & du tems, jufqu’à ce 
„ qu’il Nou6 envoiât lès Ambaffadeurs ; 
„ Qui en effet Nous font venus trouver à 

Ff 3 Flo- 
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„ Florence ; & après les avoir oüis Nous' 
„ avons envoié au Roi les Cardinaux Antoine 
„ Prêtre du titre de Sainte Cecile , & François 
„ Diacre du titre de Saint Côme , & avec 
a eux Manuel Cbryfo foras Chevalier Grec, 
„ qui du confentement du Roi ont choifi la 
„ Ville de Confiance de la Province de 
„ Maïence pour le lieu de la célébration du 
„ Concile, & pourletems leprémier jour 
„ de Novembre prochain. Enfuite Nous 
, „ avons conféré en perfonne avec le Roi, 
„ qui Nous a certifié de la grandeur, com- 
„ modité & fureté de la Ville de Confiance , 
j, & Nous en avons approuvé, & confirmé 
le choix , auffi bien , que du prémier jour 
3, de Novembre, comme Nous faifons en- 
„ core par ces préfentes: Réquerant Nos 
„ vénérables Frères les Evêques, & Nos 
„ chers Fils les Abbés, & les autres Supé- 
„ rieurs d’Eglifes , & de Monaftéres , & leur 
3, enjoignant de fe trouver au Concile en per- 
„ fonne. Nous exhortons auffi les Rois, 
„ les Princes, & les autres, qui doivent y 
,3 affilier, ou qui peuvent y être utiles, à y 
„ venir auffi en perfonne , ou du moins y 
„ envoier des Am ba {Fadeurs. ' . 

L’Empereur outre fes vues particulières 
avoit infinué Confiance pour la tenue du 
Concile , parce cette Ville étoit limitrophe 
d’Allemagne , -de France , & d’Italie. Après 
la Conférence de Lodi le Pape Jean vint à 

Plai- 
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Plaifance , puis à Crémone le dernier jour de 
Janvier 1414. Ënfuite il revint à Boulogne 1414 
vers le commencement du Carême , dont le 
premier jour cette année fut le 22. Février. 
Cependant le Roi de Nâples Ladislas , qui 
faifoit toujours du progrès en Italie, réfo- 
lut de chalfer le Pape de Boulogne , comme 
il l’avoit chafie de Rome ; & pour cet effet 
il alfembla une grande Armée vers le com- 
mencement de Juin , ce qui donna une ter- 
rible allarme aux Cardinaux , & à toute la 
Cour du Pape ; mais ils furent tous raflïirés 
par la nouvelle, qui leur vint,., que Ladùlàs 
•étant à fon Armée , avoit été attaqué d’une 
dangereufe maladie , qui l’avoit obligé de 
fe retirer. En effet il retourna à Nâples, 

& y mourut le fixiéme d’Aout , après avoir 
régné vint quatre ans. Alors le Pape Jean 
penfa tout de bon à rentrer en poffefïion de 
Rome & des autres terres de l’Eglife ; mais 
les Cardinaux s’oppoferent fortement à fon 
voiage , comptant bien , que s’il partoit , il 
ne reviendroit point pour tenir le Concile 
fuivant fa promeffe ; & qu’ainfi l’Eglife ne 
feroit ni réunie , ni réformée. Ils lui repré- 
iéntérent, qu’il étoit de fon devoir de va- 
quer en perfonne aux affaires fpirituelles , 

& de laitier le foin des temporelles à des 
-Lieutenans , & à des Légats. Enfin il réfo- 
•lut , quoi qu’à regret , de s’acheminer vers 
Confiance. Pour cela il fit de grands pré- 

F f 4 pa- 
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paratifs en habits , en, meubles précieux , <$c 
en joïaux , affin de paroitre au Concile avec 
éclat , & d’y faire montre de fes richeiïès. 
il partit de Boulogne le prémier à'O&obre , 
& vint à Vérone , puis à Trente. En paf- 
iânt par le Comté du Tirol , il s’arrêta à 
iVIerau dans le Diocéfe de Coire , où étoit 
- Üors Frédéric Duc d’Autriche , à qui il ren- 
dit vifite , lui expolànt le péril , où il croïoit 
ctre , & lui demandant Ton fécours , que le 
Duc lui promit. Le Pape le déclara Capi- 
taine général de fes Troupes , avec une pen* 
lion annuelle de fix mille florins d’or. 

Cependant Sigifmond cherchoit toujours 
? inquiéter Philippe AJarie Vifconti , & à lui 
taire la guerre jufqu’à ce , qu’il l’eut réduit 
ious ion obéiflance.v Pour y parvenir avec 
plus de facilité , il tâcha d’attirrer dans fon 
parti Gabrino Fçmditlo ou Fonduli Seigneur 
de Creujone , & Jean Vignatus , avec le Mar- 
B UIS de Montferrat ; mais comme le Duc 
de Milan avoit lui même un parti confi- 
d e table , & que l’Empereur remarqua l’inv 
poilibilite , où il étoit de réüflir dans fon 
projet , ce Monarque quitta Crémone , & 
lè tranfporta a PJailànce , où il relia deux 
mois , pendant lefquels il convint avec Char- 
Its Malatejla Seigneur de Rimini, qu’il per- 
fuaderoit Grégoire XII. de venir en perion- 
ne au Concile de Confiance , ou d’y en- 
Yoïer fçs Légats munis de pleins pouvoirs 
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cil fon nom. Après quoi aïant remis le 
foin du Gouvernement de Plaifançe aux 
deux Frères Conrad & O don Carette , il fe 
rendit avec le Marquis de Montferrat à Afti » 
où il manqua de périr par la trahifon de 
Frobourg l’un de fes Capitaines. Ce Trai-?. 
tre avoit gagné fecrettement beaucoup de 
inonde dans la Ville ; & quand il fe crut af* 
fez fort pour achever fon delfein , il excita 
pendant la nuit une fédition fubite , dont 
Sigifmond devoit être la victime. Quoique 
ce Prince eût peu de Soldats auprès de lui , 
il ne lailfa pas que de fe mettre à leur tè* 
te, & prénant en main là propre Bannière, 
fi nous devons périr , leur dit-il , cette Vil* 
le nous fervira de tombeau : avançez mes 
amis , & ne craignez pas ces Parricides. 
La préfence & l’intrépidité de l’Empereur 
effraia Frobourg & fes Satellites , & l’allarme 
s’étant donnée , la Bourgeoifie accourut au 
fécours de Sigijinoud , & tous enfenible ils 
chalférent les Rébelles , ou pour mieux di- 
re , les Alfalfins. Après cette avanture rEm* 
pereur ne fit pas un long féjour en Lom- 
bardie ; il palfa par le Piémont , & le Mont 
feint- Bernard , & le Valais, pour fe rendre 
à Romont, où les Bernois lui envoierent 
des Ambalfadeurs. 

De Romont Amedée Gomte de Savoie 1 ac- 
compagna jufqu’à Fribourg ; & c’eft à l’occa- 
fion de ce yoiage,que l’Auteur latin s’eicpliqui 

F f 5 ainfi; 
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ainli: Amio 1414. Sigifnttindm Imper ator obre- 
ceptuiihonorem , fidelitatem , & fervitia h Fribur - 
genJtbiK in fuo r édita ex Lombardia prêter Jlabili- 
mentwn Privilegionun concedit , qnod pojjint mo- 
netarn argenteam légitimant & validant forma- 
re , imperàtque omnibus Principibus Ecclejiajli- 
eis , Sdtcularibus , w<? impediant. Les Ber- 
nois le reçurent aufli chez eux avec pom- 
pe & magnificence. L’Avoier lui aiant pré- 
renté les clefs de la Ville , il les lui rendit 
en difant : „ Reprenés les clefs de vôtre Vil- 
„ le , & gardés la bien. Sigifmond relia trois 
jours à Berne, d’où il partit pour Soleure, 
Bâle , Strasbourg , Cologne , & arriva en- 
fin à Aix, où ii fe fit couronner. 

Les Valaifans ne vivoient pas encore dans 
une bonne union avec leur Evêque ; & Gui-, 
chard s’appercevoit bien , que le Prélat ni lui 
n’avoient rien de bon attendre d’une popu- 
lace mutinée. Cependant comme ii 11’étoit 
pas en état de défendre les droitures de l’E- 
vêché , il alla implorer le fécours des Ber- 
nois dans la penfée qu’étant leur Combour- 
geois, ils ne manqueroient pas de l’alïîlter 
dans le befoin où il fe trouvoit ; mais on lui 
reprocha à Berne de s’être mal comporté à 
l’affaire d’Oltingen, & on le renvoia ainfi 
lâns l’écouter. Les Fribourgeois en qualité 
de bons voifins eurent plus d’égard pour lui, 
& ils envoiérent des Députés en Valais pour 
moienner une paix, qui cependant ne fut pas 
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de longue durée ; car peu de teins après 011 
vit commencer la focieté de la' maffuë qui 
défola les meilleures & les plus riches familles 
du païs. Les Valaifans même aiant appris, 
que Guichard de Raren avoit été à Berne & 
ailleurs pour demander du fécours contr’eux, 
reprirent les armes , lui ruinèrent fa belle 
maifon de Siders , & réduifirent en cendres 
fon Château de Leuc, après avoir enlevé 
quatre-vints bœufs dans fes pâturages ; l’Evê- 
que ne fut pas épargné non plus ; on abbattit 
là maifon , & l’on continua ces infultés pen- 
dant une année toute entière fans que ni Guil- 
laume , ni Guichard fulfent en état d’arrêter ce 
défordre , & de faire la moindre réfiftance. 

Cependant Jean Cardinal d’Oftie arriva 
de Rome à Confiance le 12. Août 1414. 
pour y préparer les logemens , & tout ce 
qui étoit nécelTaire pour la réception de 
Jean XXIII. & des Prélats de fa fuite. 

Le Pape de fon côté defcendant par la 
Turgovie arriva le vint feptiéme Odobre au 
Couvent de Creitzlingen ; & le lendemain 
en reconnoiffance du bon accueil qu’on lui 
fit , il érigea le Couvent en Abbaie , & le 
Prévôt qui l’avoit fi bien traité devint un 
i\.bbé mitré. Le même jour après midi le 
Pontife partit pour fe rendre à Confiance. 

FIN 

Du fécond Tome. 
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bitre entre le Duc d\ Autriche & les Zuri- 
. qnois , 7 6. fa prononciation partiale , 78, /# 
• mor£ , 146. 

Albert [Duc d’Autriche ] fe plaint de ce que les 
Zuriquois font entrés dans la confédération Hel- 
. vétique , 71. 72. 73, ni édite le fiége de Zurich, 
73» 74» Pafiége , 74. 77. leve le fiége çf? ac- 
corde une Trêve fous la médiation du Comte de 
Toggenboiirg , 7£, 75. /ato, 77. 78. 79» 80. 
81. 82, déclare la guerre de nouveau aux Z11- 
riquois , 83 » réponfe qu’il donne au Député de 
Zug , 92, fait le fiége de. Zurich , 23. leve le 
fiége 9±. entre en négociation avec les Suiffes , 
9S- 96. fait paier contre la foi des Traités 
1700. florins aux otages , 97. fufcite de nou- 
velles affaires aux Cantons , 104. ;7 efl fiché 
de i Alliance des Bernois avec les Capitons, iOf . 
s" en plaint à P Empereur , 106. 107. plaide fa 
caufe devant ce Prince , loft. 109, refufe le 
moien que P Empereur propofe , 115, I uL le 

foüicite 
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follicite à faire le fiége de Zurich , 1 1 g. fe recri* 
contre S. M. L de la levée du fiége , 122. il 
continue à rejier devant Zurich , 12 3. aban- 
doune le fiége pour la troifiéme foi, ibidem , 124. 
engage W interthour aux Barons de Bonjietten 9 
I29. fa gènèrofitè à l'égard des Bâlois , 134. 
igÇ.Trt mort , I If. fapojlérité , 136. 
Allemannie [ Duché ] ce que c'ejl , 65. 
Alliance etitre beaucoup de V Mes , 1 3. de Ber- 
ne & de Paiente , 20. de Benie , de Soleure , 
Morat & de Bienne , 98. de Savoie £«f 
Berne , 146. des V llles Impériales , 274. 275. 
27 entre les Pilles de Bâle , Berne & de 
Soleure , 339. é’j/Zrc les Cantons , excepté Ber- 
ne , Çff les AppeUzellois , 421, 

Altazona [ Prieur de ] eji trouvé dans les pri- 
fous de Aidait , 3 Q 4- 

Animofité entre les Maifons d'Orléans & de 
Bourgogne , 402. 

Appenzel XIII, Canton , £5? fou Gouverne- 
ment , 349 » 3 Ï°- 1. 352 . 353 . 3 W. Je mu- 

tinent contre F Abbé de Saint Gai leur Seigneur 
à Pinfiigation des Saint-Galois , 354. raifons 
• pourquoi , ibidem * agiffent par voie de fait , 
355. s'accommodent avec-l'Abbé , 356. repre- 
nait les armes , £•/ /o;// /a guerre avec fuccès 
contre l'Abbé £«? l'Archi-Duc d'Autriclse, 35 8. 
359. 360. 361. 362, 363. 364. 365. 366. 
367. 368. 369. prennent la fameufe Bannière 
des Autrichiens , 367. font battus par les Au- 
trichiens , 369. 370. font la paix par la mé- 
diation 
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. diation de F Empereur Robert , 371.372 .foui 
battus par les Autrichiens , 413. 414. raifort 
de leur défaite , ibidem. 

Arberg indigne action de ce Comte , 1 . veut fort 
Comté aux Bernois , 97. 98. 

Autrichiens veullent venger la défaite de Sempach, 
26). 266, ajfemblent quinze mille hommes pour 
foutenir la trahi fou des Wefois, 279. 2 80 . 2 8 iT 
font la guerre aux Glaronois , ibidem 282. 283. 
284. 28 f. 28 g. 287 - 288 - 289 - 290. 291. 

, 292. ont de P avantage fur les Zuriquois, 304. 

305'. mais ceux-ci prennent leur revanche, 3 06. 
] font la paix pour dix ans avec les Suijfes , 308. 
309. 310. fes intrigués dam la SnifJ'e , 314. 
3 1 f . manquent de réfolution dans les guerres , 
qu'ils entreprenent contre le Corps Helvétique , 
3 66. battent les Appenzellois , 369. a JJiégëni 
, Rheineg y 4 r 3 . Altjletten , ibidem , 424. 
mejmtclligence entr'eux & les Zuriqttoù , 420. 

B. 

Bâle , tremblement de terre qu'il y eut , 1 34 - ^ 
no Evêque fa mort , 155. Jean de Vienne lia 
fuccéde , /b;z caraâére , 156. /èr difficultés au 
fujet de la V i lie de Bienne , ibidem , 157. 158. 
1^9. 1^0. ajjiégënt Falkenjlein , 180. 1 8 1 - 
F Evêque vent à la V \ 'lie le droit de battre mo- 
mie , ibidem , 1 82. fait la guerre aux B âlois , 
1 84 - engage petite V iüe de Bâle à Léopold 
cP Autriche, ibidem , événement particulier ar- 
- WW à Baie, 184. 18 S- s'empare de Nidau, 
•• 193. 194. 195. Carneval qui s'y fait, 196. 

197. 
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197. 19g. rediment la 'petite V ? Ile de Bâle , 

. 31 6. cbajfent les Beguines de la Ville 3 383 » 
vont infiilter Rheinfelden , 41 1 .ajflégert Tjtein , 
ibidem , l'Evêque abandonne la nomination des 
Emplois de Æagijbrature à la V Me , 41 6. en- 
trent dans le Friclçthal , 4 r 9» 

Bannière [ droit de j 352 .ou Banneret , /Afin». 
Bataille Cm/ , r/e Tettiveil , 84_» 8l_» 86. 87 » 
Sempach , g? fes fuites , 249. jufqu'à 266. 
269. 270. 271. 272. Jk iWoMf Routi , 290. 
291. ce qui fait gagner une bataille , 30 1. 
Dorjtngen , 307 .•<& Nicopoh , 3 3 1 • 3 l 2 .» 333 » 
Bavière [ Louis Duc de] cowc/k /a 
/<?/ Autrichiens & les Suijfes , 4 12 - 
Bernois pajfent la nuit fur le champ de bataille , 2* 
font bien reçus à Berne , 2l. protejlations qu ils 
font auxTroupes auxiliaires des trois Cantons , 2 * 
aJfiégentBürgenJlein ,3. Hutweil , 5 » veuillent 

détruire la V i lie de Fribourg , wfltf w réujfent 
pas dans leur deffein , g, 9- ravagent les ternes 
des Comtes de Nidau, de Ki bourg & £ Arberg, 

9. /o«/ />ar le Comte de Gruiéres , 26. 
s'occupent à bâtir à aggrandir leur Ville , 
27. 2g. mènent une vie Epicurienne au fiége de 
• Mannenberg , 47. 4g. far; deux Avoiersfont 
. choifis pour Arbitres entre le Duc d'Autriche & 
les Zuriquois 3 76. leur oppufition à la pro- 
nonciation des deux autres Arbitres , 78» vont 
au fécours des Seigneurs de Rinckenberg , 99 » 
battent les Paifans révoltés , ibidem , députent 
aux Cantons pour jujiifer leur armement , 100. _ 

deviennent 
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deviennent le fécond Canton , IÔÏ. nouvelles 
difficultés avec les Underwaldnois , 136. 1 37. 
troubles au fujet du retour de Jean de Buben - 
ber g , 133. 1J£. 140, 141. 142. reçoivent 
F Empereur dans leur Ville , 148. 149. j’ak- 
commodent avec le Comte de Neufchâtel cm fu* 
jet des prétentions que ce dernier avoit furie 
Comté cFArberg , iff. vont au fécours des 
Biennois contre l Evêque de Blile , If 6. If 7. 
If 8, I Î2, l dQ, nouveaux troubles itu fujet du 
Traité de Baljlal , ido. ldi. ld2. 163. don-^ 
lient fécours au Prince ainé de Savoie , 171. 

«;/ nouveau différent avec les Comtes de 
Jûbourg, 171. 172 ont de nouveaux démêlés 
avec les Underwaldnois , 178. 179. admettent 
le Commandeur de Sumkwald au nombre de 
leurs Citoiens , 179. privilèges que leur accor- 
de F Empereur Charles , I £2. battent les An- 
glois à Fraubrunnen , 190. prenent la V ille & 
Comté de Thtm en hypothèque , 193- achètent 
les droits de la Comteffe de Thierflein fur le 
Comté d'Arberg , 199. nouvelle guerre avec 
Underwalden , 207» 208. 209. 210. 21 1. 
212. s'élèvent fur les ruines de la Maifon 
de Kibourg , 212. 2J 3. font le fiége de Ber- 
thoud , le leve , & en viennent en poffejj ion par 
un Traité , 221. 222. 223 . révolution a ce 
fujet dans Berne , 223. 224. 22f. 22d. la 
République introduit F Arijlocratie , 226.227. 
22g. 229. 23Q. 231. envoient du fécours au 
Duc de Savoie contré le V xllais , 231. repouf- 
fent 
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■\ # * 

fent les Fribourgeois , & entrent dans leurs 
Pais , 268- font une irruption dans l'Ober- 
land , 269. 270. vont au fiége de IV ?fen, 294. 
& à celui de Rapperfchtveil , 2 96. font le fiége 
de Buren , 299. 300. marchent contre les Fri- 
bourgeois & les battent , 300. 30 1. brûlent les 
fauxboiirgs <T Aran , 302. enfuite vont ajjieger 
la Ville de Nidau , 302. 303. 304. y mettent 
Pierre B aimer pour prémier Ballif , 303. y 
trouvent dans les prifons r Evêque de Lisbone, 
304. qiiils renvoient honorablement chez lui , 
ibidem , cèdent quelque chofe des conquêtes qu'ils 
avoient faites avec les SolorieiiSi 3 30. font en 
difficulté avec les Lucemoà au fujet d'Egon de 
Stein , 33f. 336. punijfent les Bell air es d’une 
nouvelle Religion , 337. font Combourgeoifte 
perpétuelle avec les Fribourgeois , 383. les Bé- 
guines viennent à Berne , 383. 384» vont au 
fécours des Zugois , £5? /tw/ médiateurs , 38 V* 
foujfrent un grand incendie , 386. 387. fécours 
qu'ils reçoivent des Fribourgeois , £5? leur recon- 
noijfance à P égard de ces derniers , ibidem 388- 
font Alliance avec la Ville de Neuf 'chiite /, £5? 
Conrad de Fribourg leur Comte , 391. 392. 
393 * 394* 39 V- 39 ^- 397 . prenent le parti des 
Gruieries contre le Comte Rodolphe , 4 °V* 

' achètent les B alliages de W angen çjf de Bipp , 
406. çf? de Trachfelwald t ibidem , vont ihful- 
ter Rheinfelden , 41 1. /è rendent maître de la 
Ville dOltingen par accord , 41^.416. élu- 
dent les plaintes que les Crâniens & les Un- 
Tome IL G g 
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dervaldnols leur font contre le Baron deRa- 
ren , 41?- 418 » 

'Berri[DuchelTede] fauve le Roi Charles VL 
401. 

Berthoud ajjiégcc par les Suiffes , 2 1 g. 2 19, 220. 

221. le fiége en ejl levé , 220. 221. Traité ait 
fujet de cette Viüe qui ejl abandonnée aux Ber - 
7 iois j 221 . 222 , 223 , 

Blumenberg , belle a&ion qu'il fit en mourant , 2^ 

Bourgogne [Duc de] eji fauvé de la mort par 
un Négromancieu, 333. animofité de cette Mai- 
fon contre celle d' Orléans , 402. Généalogie de 
la Maifon de Bourgogne , 402. 403. 

Brunsvic [ Frédéric Duc de ] élu Empereur en 
la place de Wenceslas , 342. fa mort , ibidem. 

Bubenberg [de] Avoiei- de Berne dépofé, 45 , 4 6 . 
rentre dans Berne , 138.' *39- 140. 141.142. 

Buren ajfiégê & huilé par les Bernois & les So- 

' loriens, 299. 300. .. - 

c. ; /• 

.Charles de Luxembourg Roi de Bohême ejl 
tué à la bataille de Créa , 32. belles aidions 
\ qu'il y fait, 33. 34. . 

Charles IV. Empereur , 40. vient à Berne, à 
Soleure & à Bâle , 40. 41. 42. fa fage poli - 
. • tique, fo. s'accommode avec Gonthier, fl. 
châtie la V ; lle de Erancfort , tÈ. fi radoucit à 
fon égard , fl. fin Régné paifible , f 2. f 3. 
écoute les plaintes d'Albert d'Autriche contre lot 
Confédération Helvétique , 107. ne veut rien 
décider qu' après a voir entendus les Suiffes * ibi- 
dem, 
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p Jem , vint à Zurich , 10 %. fa décifion à ce fil- 
jet , I L2- moien qu'il pfopofe pour contenter 
Albert , Hï. U 6 . &.aux Suffis, Il 6 . 
117. Il8- affiége Zurich ' 9 ■ 119. 120. 

. ï 2ï . f 7//ex/e /e fiéçe , 1 22, fait la paix entre le 
Duc d'Autriche & les Cantons , 124. I25V 
ne Jouhaite pas P Union entre ces deux PuiffaJt- 
ces , I2S. paffe en Italie , 127. 128. P opinion 
, que les Hifioriens ont eu de ce Prince , 128. 

fa politique pour occupe r la Maifon dPAutrî- 
. che , I JO. 131. il injiitue la Bulle d’or , ibi- 
dem , i_J2, 133- 1 34» approuve^ confirme 
la Confédération Helvétique , 143. 144. ac- 
corde des privilèges aux Zuriquois en dépit de la. 
Alaifon d'Autriche , 144. 147. paffe par la 
Suffi pour aller trouver le Pape à Avinion , 
ibidem , donne le V icariat cP Empire à Amédée 
VL Comte de Savoie , ibidem , paffe à Berne y 
jpf y reçoit différentes plaintes contre cette Ville * 
148. 14 9, eft appellé en Allemagne pas- les guer- 
res civiles , 201. 202. propofe Pajfurance du 
Trône Impérial en faveur de V m ces las fon 
Fils , 201. fa mort , 2Q4> 

Charles VI. Roi de France devient infenfé, 399.' 
effet de fa maladie 400. 40 1, mafearade mal- 
heur eufe , ibidem , 402. 

Coire [ Hartman Evêque de ] en conteflations 
avec Frédéric d'Autriche , en efifcàtprifonnier, 
délivré par les Engadins , q.2%. & comu- 
nie Frédéric te Comte de Toggetibourg 9 & 
guerre à cefujet, 428. 429. 430, 431, 4^ 

, G g a Cou- 
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Concile de Confiance fut Poccafion de Paggrandif- 
fernent des Suiffes , & à quelle occafion il fut 
tenu , 226 . 237- 238. 239. 240. 241. 242. 

. 243 . 244 - 241, - • 

Conrad de Fribourg Comte de Neufchâtel en con~ 
tefiation avec la V i lie , le Chapitre & quelques 
particuliers de Neufchâtel , 391. 392 . fait Al- 
liance avec Berne , 39 6. 397. fient le tort que 
la Combourgeoifie de fies J'njets avec Berne lui 
fait , 4*2. & les fuites , 433- 434- 435- - 
Confiance , fou Evêque aff affiné, 126. en diffé- 
rent avec P Abbé de Rkhenau , 163, 1 64. fait 
_ mettre le feu à Rlwisfelden , 413. fait fa paix 
avec les Zuriquoù à ce fiujet , ibidem. 

Contestations différentes terminées amiablement 
entre PAbbaie de Ruti , & Gesler & le Comte 
de Neufchâtel & la V iüe de Adorât au fiujet du 
péage de la Thiéle , 3 36. 

Çrcùtzlingen efi errigé en Abbaie pat’ le Pape 
Jean XXI IL 4^9. 

T). 

Dauphiné vint à la France , 49. 

Débordement d'eau, 19. 

Diesbach [ de ] Nicoli* va an fécours de Loiiis 
* de Savoie , 20. Généalogie de cette Alaifon , 

21. 22. 23, 

Diétte, prémiére entre les Suiffes , £0. ce qu'on 
y fait , 24, de Lucerne au fiujet de la défaite 
; des Underwaldnois & des rebelles du Bruning , 

1 00. au fiujet de la fiurprifie de Soleure , 211. 

'* 2 16 . 4 * 1 » 

. ) y 2 . : Eccle- 
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E. 


v. 


* » f 

Ecclefiaftiques tendent à la Monarchie ttnivei\ 
fi elle , 164. i6f. 166. 167. 168. 169. 170. 

Edoüard [Prince] gagne la bataille de Créci , 
32. rr le Roi fon Père le voiant en dan- 

■ gëri 22 * . 

Eglife [ Schifme dans ] 409. 410. 

Einfidlen bâti par Eberhard de Strasbourg , 6 ^j 
contejlation au fujet de fon territoire avec le 

• Canton de Schweitz , 64. 66 . 67. l'Abbé ejf 
garant poicr le Comte de Habjpourg envers ceux 
d'Uri , 177. 

d’Ellerbach envoié à Fribourg pour être Ballif de 
la Mai fon d'Autriche , IL. il efi répoujfé de- 
vant Berne , 12* 43. 

Empire , décrété fier les vaines prétentions des 
Papes an fujet de la Courorine Impériale , 
difficultés . qui y naijfent après la mort de l'F.m - 

. pereter Loiiü , . 39. 40. 42. 43. 44- Filles 

. d' Empire font differentes Trêves entre la Mai - 
fon d'Autriche & les Sniffes , 271. 272. 

End [ Barons d’ ] rebatiffent le Fort de Grim- 
menjiein , qiéils font enfuite obligés de définir e. 


■ 427 - 

Enguerran [ de Coufli ] entre en Alface , 
pourquoi , I f O. I f 1 . 1 42. 1^3. affemblc une 
Armée , l8f. fait la guerre en Suiffe & en 
Alface, i8f. 186. i 87 - 1 88- i 89 - 190. 191. 
• 19^. fa mort , 192. 

Eptingen [de] continue fa poflérité , 2^4. 
Erlach- [de] Rodolphe bat les Fribourgeoü , ■ 6 . 

G g 3 * 
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e/l chargé de la tutelle des enfans du Comte de 
Nidatij 24. fa mort tragique , 142. 

Eftavaier [Gérard d’] tue 0 i ton de Graudfon 
en Champ Clos , 338. 339- 

F. 

Facinus Canis caufe de la jaloufe au Duc de Aïi- 
lan , 423./* mort & fagétlerofité , ibidem* 
Fakkenftein affligé par les B iilois , 1 80. 

Familles de Glarù i 313, . J 

Fi va [de] Général dl Artillerie dit Corps Helvè - 
tique , 176. 

Flagellans Secte, 34. 3^ 36. 37. 

F ou [de l’ Archi-Duc Léopold] avis qu'il don-/ 

~ ne à ce Prince avant la bataille de Sempach , 

2 f 3 - 

Frédéric Duc J Autriche fe plaint de ce que cetcc 
. de Schweitz s' étoient emparé de la Marc fa 3 89. 

. il en fait fes repréfentations aux Cantons i ibi - 
, ajjiége Reine g & Altfietten t 413. 414. 

./ftf/f pas profiter de fa bonne fortune ,414. 

4* y. conclu la paix polir 50. ans avec les Suif- 
fai 424* 425 < 426. en contefiation avec l'E- 
vêqtie de Coire , 428. fa Cour à Baden , 432. 
Fribourgeois continuent à harceler les Bernois , 

4 * 5 * battent ceux de Laupeii proche Cormondej 

6. font battus par les Bernois 5 6. 7/8-9- 
moliffent point , 10. u. reçoivent un Ballif de 
la Mai fou d'Autriche , 11. pillent Kbnigs & 
veuillent J'urprendre Berne , mais font repouf- 
fa y 12. J 3. fait la paix avec les Bernois par 
• ^tntremife de la Rente d'Hongrie , 14. if. 16. 

* ajjiégent 
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I i 

ûjfîégent le Château de Werdes , 4^. & prenait 
teint de Trême , 4f. traitent avec Léopold 
d'Autriche au fujet de la V \üe de Nidau , 1 9 f . 
195. entrent fur les terres des Bernois, & en 
font repoujfés , 267. 26%. font battus par les 
1 Bernois , ce qui paroit une répétition de P affaire 
de «339. 300. 301. 302. ne font point com~ 
fris dans les nouvelles opinions qui étaient à 
Berne , 337- 338. font Combourgeoifie perpé- 
tuelle avec les Bernois , 383. envoient le Capi- 
taine Ganibacb à Berne après l'incendie que 
cette Ville avait foujfert , 387. 388- pacifient 
. le Comte de Gr nier es avec fes Sujets , 405 . fout 
médiateurs entre les Bernois <jfj Angélique de 
Bagnes V euve de Hugues de A/Iontbelliard,\ 1 6. 
reçoivent P Empereur Sigifnond dans leur Vil- 
le , qui leur confirme leurs privilèges en leur 
accordant le droit de battre Monoie, 457.458. 
envoient leurs Députés pour pacifier les trou- 
bles du Valais, ibidem. 

Füdtenberg [ Engen Comte de ] veut ajfu- 
jettir la Ville de Fribourg en Brifgau , 153. 

G. 

Gai [ Saint ] termine fes contefiations avec P Ab- 
bé, 20 6. furprenent la Religion de IV enceslas 
au préjudice de leur Abbé , 348. fuit malheu- 
. reufement la guerre conti'e les Appenzellois , 
' 358 - jnfqtCà q,6%. Conrad meurt , qti. 
Galati famille de Glaris, 313. reponce du Colo- 
nel de ce nom au Roi Henri IV. ibidem. 

G g 4 Gambach 
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Gambach [de] famille noble, 388. Pierre Avoier 
de Fribourg , fou Père fut envoie à Berne apres 
le grand incendie , 387 - 388 * * 

Geneve , ajfront que leur fait le Comte d'Alen- 
çon, 29. 30. 3.1. obtiennent de l'Empereur la 
révocation du Vicariat d' Empire que ce Prince 
avoit donné an Comte de Savoie , 1 47. 

Gesler Auteur du démêlé enfin la ALaifon d'Au- 
- triche & les Zuriquoù , 3 91. 

Giel [de] s'empare du Fort de Rofenberg , mort 
tragique des deux frères , 24. 

Glaris devient Canton ,82. ne veut pas per- 
mettre que les appellations parviennent à Seg- 
' gingen , 272. 273. fait des proportions de paix 
aux Autrichiens , a]rrès avoir vu les Autri- 
chiens dans fou païs & n'avoir pu accepter cel- 
les de leurs ennemis, 279. 280. 28 1 - 282. 

• 283. 284. fe fortifient da)is leurs Lignes, 28 f. 
font attaqués, 286. 287. 288* 289.290.29 1. 
292. injtituent une Procejjion perpétuelle fur 
le champ de bataille de Niïfels, 3 10. 3 1 1. 312. 

• s'accommodent avec PAbbeffe - de Seggingen , 
314. traitent avec PAbbeffe de Seggingen, 3 2 f . 
font Alliance avec les Grifons , 373* font une 
ii~ruption dans les Grifons contre P Evêque, 379. 
acceptent la médiation du Baron d'End , 379. 
ont guerre contre Nicolas Wurtzer , ibidem , 
leprenent prifomiier , 3 80. vont au fécoursdes 
Zugois , 385. Ef ? font médiateurs , ibidem. 

Gonthier [Empereur] fe préfente dans laplamef 
de Francfort? 50. fa maladie , 50. ejlempoif- 
f . ... .. ) r . 1 ; ; fourni 
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formé, 5 î . Traite de l Empire avec Charles IV. 
fi. fà mort , * 

Çôtz [Avoier de Winterthour] ejl noïé pour 
avoir reçu garnifon Zuriquoife , 367. 

Grai [Baron dé] fa mort après la bataille de Sem - 
pach, 26f. . \ • , 

Gruiéres [Comte] a wi démêlé avec le Baron de 
IV eijfenbottrg , 2^. bat les Bernois , 26. Æo- 
dolphe V \ ejl en giœrre contre [es Sujets , 404. 
4 °y. 

Çruiéres [Claudine de] fit prefent de fon fief de 
Alannenberg aux Bernois , 317. 

• H. 

Habfpourg [Jean Comte de] veut furprendre 
Zurich , 5 3. ejl fait prifonnier avec le Baron 
de Bonfietten , 59. fes frères Rodolphe & Go- 
. - defroi refufent défaire la paix avec Zurich , 61, 
prenent ombrage de la prononciation des Arbi- 
. très entre le Duc d’ Autriche & les Zuriquois f 
• 79- fort de prifon , 97. \ . 

Hafenbourg [Baron de] fon prudent avis avant 
la bataille de Sempach , 2 $I. 252. 

Heidelberg , Rupert Comte Palatin y établit 
P Univerfité & le prodigieux tonneau de vin , 37. 

I. •' v 

Jean XXIII. [Pape] joint fes Troupes à celles 
de Loiiis d’Anjou, 449. Traité avec Ladislcu 
pour le Roïawne de Naples , ibidem , ejl ob- 
ligé de for tir de Rome, 451. envoie fés Lé- 
gats à l’Empereur Sigifntond pour régler le 

Ggî tems. 
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tenu , te lieu & la manière Aajfembler te Con- 
cile , ibidem , fes inquiétudes à ce fujet çf? la 
v confidence qu’il eu fait à fou Secrétaire , 45-1, 
452, publie la Bulle pour le Concile , 453, 
454. veut rentrer dans Rome, mais les Car - 
opposèrent, 4 ??. /* prépare pour 

■ aller au Concile, 4??. 456, déclare le Dm 
- d’ Autriche fou Capitaine Général, 45 g, arriva 

■ au Couvent de Creutzlingen £«£ en part pour 
Confiance, 455. 

Incendie dans la Fille dé Berne , ' 38g. 3.3.7, ^4 » 
o« foupçonne de l'avoir caufé , 3 88. 

Juifs petf écutés en Helvétie pour avoir empoijfonê 
_ l es fontaines , 4g» avoir «« enfant ,, 

. 376 - 377 ' 

Kântzingen [ Nicolas de ] Évêque de Confiai - 
• tff , fa charité envers les pauvres , 20. 

Kibourg [Hartman Comte de] engage aux Ber~ - 
noù la Fille & Comté de Thwt , 193, partage 
avec le Comte de Thierfiein la fuccejjion dit 
Comte de Nidau, 193. 194. 19 ?, Berne s' éle- 
vé fur fes ruines, 212, 21 J. veullent fnrpren- 
/« F lie de Soleitre , 213. 214. 21?. 21g. 
2 I 7 « 21 8 - 219. 220 , abandonne la Fille 
de Berthoud aux Bernois, 221. 222. 223# 
s’accommodent avec les Bernois , 232, 

• ' L. 

Ladislas [Roi de Nâples] traite avec le Pape 
449 . vint à Gaète voir le Pape Grégoire, ibi- 

* ' >' c ■ • ' dent. 
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dent , chaffe Jean XXI IL de Rouie , 4 fï, 
continue fes progrès en Italie , tombe malade ÿ 
retourne à Niiples & y meurt , 4 ff« 

Lauffer paroit /e tromper dans le récit d’une aSlioit 
entre les Bernois £5? /ex FribourgeOÛ j 302. 

. bonne opinion qu’il a de la Cavalerie B ernoife , 
ibidem , /ex réflexions fur la Combourgeoifte de 
Berne avec Neuf chat el , 397. 

Léopold [Archi-Duc d’Autriche] renouvelle 
la Trêve avec les trois Cantons , 1 63. 1 72/ 
17 j. s’accommode avec Enguerran de Coujji, 
& traite à cefujet avec les Fribourgeoù , 19^ 
396. foupçonné d’avoh ■ part à la furprife de la 
Ville de Soleure , 21 entreprendre la 

guerre contre les SuiJfes après avoir vaincu les 
Vénitiens , 2J1. 234. 23 f. 236. 237 - 238 . 
239. Ef? ^ fuite juf qu’à 2 66 . fa mort , 2^8* 

• oe/jeXe au grand regret du Comte de IVerden w 

berg de la Maifon de Kilchmattren les Villages 
de Tes •tzen Ef? i/e B'Iels , £* cherche à divifer 

- /ex SuiJfes , 319. 320. prolonge là paix pour 
v int ans avec les SuiJfes, 3 24. xnw'/e «iw ettx: 
de Souverain à Souverain, ibidem , en dijfjictdté 

• rt-uec les B Mois , 4I0. 41 T . ajfiége BMe f ibidem. 

Llsbone [ Ëvêque de ] ejl trouvé dans les pri* 

fous de Nidau , renvoie chez lui par les Bernois 
fa reconnoijfance à leur égard 304. 

Loüis de Bavière , Empereur , fa mort , 38 . 

Lucerne demande du fécours , 89. achète le BaU 
liage de Wagis , 20f, 20 6. efl en contejlation 
avec Berne au fujet d Egon de Stein, 33Ÿ. 33 &, 

. M«fc^de7 
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Mafcarade tragique de Charles VL Roi de 
France , 402. 

Mazarin [ Cardinal ] donnait le commandement 
des Armées au plus heureux , 301. 

Milan ne veut pas reconnaître Philippe Marie 
Vifconti pour J on Souverain , 423. celui-ci 
époufe la V mve de fou Général , & fe fit re- 
connoitre Duc de Milan , ibidem. 

Montfort [ Comte Rodolphe de ] attaque le 
Baron de Belmont , 177. 178. , 

, N 

Nafels ,312. lieji point la Capitale du Canton de 

, Qlaris , mais Glaris , 313. 

Nellenbourg [Comte de] envoié en Suijfe par 
P Empereur , 14. >: ' . '• * 

Neufchâtel en contejlation avec Conrad de Fri- 
bourg Comte de Neufchâtel , 391. 392. font 

■ reçus Bourgeois de Berne & les conditions , 

■ 393. 394» 39f. 39^- les fuites çf? les fourbe- 
ries du bâtard de Neufchâtel & leur effet, 433. 


: 434.43S. • ,■ - 

Nobleffe méprifée par les P ai fans, 10. follici- 
. te Léopold de faire la guerre aux Suijfe s , 234. 
Noms de ceux qui furent tués à la bataille de Sem- 
pach , . 2 60. de ceux qui le furent à celle du 
Mont Routi, 291. , t 

‘ - O. V. ‘ V N- . 


Orléans [Louis Duc d’ ] tué pm- Hoquetonvil- 
• le, 399. animofité de cette Mai fon contre celle 
de Bourgogne , 402. Oftie 
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Oftie [Cardinal d’] arriva de Rome à Con- 
fiance, 459. 

P. 

Pape [Benoit XII.] fa mort , 16. Clement VI. 
fuccéde , liL fes prétentions cotitre P Empereur 
Loüu , qu'il pourfuit à outrance , UL P Empire 
les refufé , 17. excommunie P Empereur de nou- 
veau , Yh I&. dégrade P Archevêque de Trê- 
ves , 25. démarché qu'il tient après la mort de 
l'Empereur Louis , £8 .39. condition qu'il pro- 
pofe aux Bidoupour être relevés de P excommu- 
nication , 41. & leur réponfe , 42. fe plaint à 
P Empereur contre les Vifconti , 148. Grégoi- 

, - re XI. fuccéde à Urbain V. fait la guerre aux 
Vifconti, 182. envoie un Bref aux Suiffes 
pour les empêcher de fécourir les Vifconti , I £3. 
184. transfère le Siège d'Avinion à Rome, 2 QO^ 
Schifme , 409. 41 0. 

Pefte terrible en Europe, 46. 47. 198. 

Pfaffen - Brief , 164. 165. 1 66. 167. 168. 
169. 170. 

Philippe Duc de Bourgogne prétend P adminj- 
firation des affaires du Roiaione de France 
pendant la maladie du Roi, 399. jaloufie à ce 
fujet , ibidem. 

Poudre , fou invention , 202. 203. 204. 

R. 

Rapperfchweil efi affiégée , 295. vaillance des . 
femmes à ce fiége , 297. les Suijfes abandonnent 
honteufement ce fiége , 29 fon beau pont, 296, 

Raren 
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Raren ou Rarogne [Baron de] efi mal recoin, 
penfé dufécours qu'il mene en Italie pour le fer. 
vice de [ Empereicr Sigifmond, 447. 448. • 
Réflexion fur la Procejjion de Nafels , 311. 
•Reinach [Baron de] fait! avant garde à la ba- 
taille de Sempach , 2Ç0. le libertinage qu'il per. 
met àfes Soldats , ibidem. 

Richenau [Abbé de] a un différent avec la Pille 
' de Confiance , 163. 164. 

Rinckenberg (Seigneur de) les Paifans leur 
refufent obéiffance , & fe révoltent , 98- 99. 
releve le gant que Baron delà Tour de Trème 
' avo{£ jette à terre en préfence de ['Empereur, 
I49. engage une nouvelle guerre entre Berne 
Undermilden , ,207. 208. 209. 210.21 1.21g. 
Robert) Electeur Palatin nomme Empereur, 373 
fait la guéri e a Pence s las , ibidem , fou voiage 
d > Italie , 374. fan Armée y eji battu , ibidem, 
renvoie les Légats des deux Papes au Concile 
général , 32 f. ce que difent les Hifioriens du ca- 
•' ra&ére de ce Prince , ibidem , fa mort & Ta po- 
Jlérité, 37f. 376. 

Rodolphe (Duc d’Autriche) confirme la Trê- 
ve avec les Suijfes , 1 38. ^ 

Ruti Couvent de Moines , 313. 314. appar- 
tient aujourd'hui à Zurich , ibidem . 

S. 

Savoie L Loiiis déclaré une inimitié mortelle aux. 
I ribourgeois , 3. demande fécours aux Bernois, 
20. Amedée donne au Prince fon Fils la Breffe, 
I 7 °- fuite , 17 1. fait la gueire à la Républi- 
que de Palais uvee différent f accès, 231. 232. 
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Schwartzenbourg (Comte de) élu Empereio ' , 

43. 44. leve une Armée , 49» tombe malade à 
Francfort , ^o. ejl empoiffonné , s'accom- 
mode avec l’Empereur avant que de mourir , 5 L» 
Schweitz ( le Canton de ) nww mauvais que 
les Zuriquois pretajfent hommage à l’Empereur 
Robert & pourquoi , 378- prend parti pour 
les Communautés de Zug contre la Fille , 384> 
débat entr’eux au ftijep des Zugois , 38& ne 
vaillent pas rendre la Mar cl { au Due d’ Autri- 
che , 289. 390. 29 r. p-enent Kibourg qu'ils , 
abandonnent , 406, 

Sigifmond élu Empereur , 4 2 *» 4-22. cherche 
les moiens d’abolir lefchifme , 44f. 44& 447» 
448. 449* envoie fes Ambajfadeurs à Philippe 
Marie , 44 g. lui demande d'entrer dans Mi- 
lan, ibidem, 449, x/fl * ZoÆ t 449» 

Jean XXIII. à 101e conférence perfonelle , 
4^3. vue de Sigifmond pour le Concile "* Cow- 
Jïance, 454. cherche à inquiéter Fifconti , 
manque de périr à Ajli , 45 £ pqfe à Fribourg 
en Suijfe , 45 7- * Æe™* » 45 & 

Soleure , entreprife contre cette Fille par les 
Comtes de Kibourg & J a fuite , 21 3» 214.215. 

21 g. 217. 2x8. 219- 220. xwtf ^ 
Welen, 294. « celuTde Rapperfchwil , 

g 9 5, font le fiége de Buren avec les Bernois , 
299. brûlent les Fauxbourgs d’Arau > 302. 
'yo»/ æ/* y/Vgc 1 ^ Nidau , 302. 3Q3» partagent 
une portion du pais qu'ils avaient conquis avec 
les Bernois , 330. vont au fécours des Zugois , 

385 * 
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' 385 . & font médiateurs , ibidem , font média * 
teurs entre les Bernois Ç5* la Veuve de Hugues 
de Montbeillard , 415. 

Stadian (Gauthier de ) ejl battu & tué dans le 
Pais de Claris , 88- 89_- 

Succès différent entre les Autrichiens & les Suif 
fes après la bataille du Mont Routi , 305.305. 

Suiflfes, font la paix avec les dix Droitures , 4. 
font Alliance avec le Comte de Heiligenberg , 3. 

4. affligent Zug , 9J_. négocient avec Albert 
£ Autriche , 95. £6. concluent le Traité , jfo. 

, leur Alliance autorifée par la Maifon 
£ Autriche , ibidem , orr/re des Cantons , 1 o r . 

leur Souveraineté , 102. /o;// indépendant 
les uns des autres , ibidem , 103. renouvellent 
la Trêve avec Léopold Archiduc d'Autriclse , 

163. ne connoijfent que la fidélité dans les Trai- 
tés , 173. exemple qu'ils en donnent , 173. 174, 

175 . leur difpofition militaire , 175. 176. An/l 
,/èw^ aller trois mille hommes de la Nation au 

1 Service des Vifconti ; Seigneur de Milan , 1 83. 
gwi font les prémiers qui aient été à la folde 
d'un Prince étranger , ibidem , réflexion à ce 
fujet , ibidem , font la paix entre Berne & £ 7 ;/- 
derwalden , 2 iq. 2 1 r, 2 12. we font pas fat/s - 
yh/V/ de Léopold d > Autriche , Ai guerre qui 
enfuit , 234. 23^. 2^ 257. 218 2 9. -40. 

241. 24L 43.244.245.245. 47. 248. 249. 

210. 451, 252.25 3.254.25 g. 255. 257.^58. 

259 - 25 o. 25 l. 252 . 253 . 254 . 255 , 255 . les 
armes dont ils fe fervent à la bataille de Sempach 

& leur 
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& leur ordft de bataille , 2 54. s’emparait dit 
Fort de St. André & d' finifidlen , 273. oi>- 
fervent la Trêve fidèlement, 276. 277* coft- 
feiUent les Glco’ouois de répoudré aux propor- 
tions des Autrichien s\ 285". wwi* fudcejjiveriient 
au ftége de Rapperfchéreil , 296. dont ils lèvent 
honteufement le ftége' , 298» font la paix pour 
' dix ans avec les Autrichiens, ‘30$. ^09.' 6. 
refufeut de s'allier avec le Coniteyde W ?r dey- 
ber g, 31 y. 3i6. font des Ordonnances riiih- 
• taire s , 3 17. 3 1 8 . 3 1 9- veulent prévenir les 
* /?<#«• du Traité que le petit Confeil de ZuHch 
1 avoit fait avec P Archiduc Léopold i £20. 321. 
affemblent une Diète à ce fujet , 322. députent 
à Zurich , ibidem ,. _/è repentent' de u' avoir pqe 
fait Alliance aveç le Comte de Werdenberg, 3 34. 
leur Etat dans le XIV. & XfoSiécles* 344; 
34$ . 346. 347 .vaillent obliger ceux de Schifeitz 
à rendre la Alarcf au Duc cP Autriche , 389; 
390. 391- font médiateurs entre les Ber nois , 

/a Veuve de Hugues de Rlonthçiljard , 416. 
fe font connoitre ttii delà des Alpes , 417. paf 
fent dans la vallée tPOfcela , .418, ^19. .repajf 
feutrine féconde foi en Italie', '420. 421, fonf 
la paix avec Frédéric fi Autriche pour fo. ans , 
424. 42^. 426. \ leurs AinbàJJadeitrs accom- 
pagnent P Empereur Sigifmond en Italie , 446'. 
447. les Troupes effuient des railleries de ht 
■ part de quelques Seigneurs Allemans , 447/ 

>• ;• f • • •*’ ■ • •" 1 . ‘ \ >; 

i , ■_ • ' V. . \ \ <%\ vA 

Tome II. H h ” Toggen- 
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Toggenbourg [Comte de] veut furprcndrc 
■ Zurich, 54- efi/noïë, fon cadavre pèche , 

60. Frédéric ejl reçu Bourgeois de Zurich , 
v.. 3V^_ rejle dans P inailion à la tête des Armées 
. Autrichiennes , 3 6g. 369. \ 

Tptberg [Pierre de] défend Rapperfcbrveil , 
* 295. fonde fa garnif on , 297. 

Tour de Trêmes [ Baron de la] fe plaint à 
. P Empereur contre les Bernois , ^ 10; £«»£ 

, P offrant de foutenir fes plaintes en champ 

.1 Ww v ï 4s>. - . . ■ • . - 

• - . -XL- 

» * * * * 

Valais, trouble enti-e P Evêque & le Baron de la 
'< Tour delà Maifon de Tavel , 19?. 458. 459. 
Vallaalgin [Comteffe de] ejl maltraitée par les 
Bernois , 266. fait fa paix, 272. 
y alentine Vijconti époufe Louis d' Chdeans, 399» 
_ <?/? foupçonnée d'avoir voulu empoifoner les en - 
fans de Charles VL 403. 404. ejl releguée de 
la Cour , ibidem. 

Valois [Philippe] hérite le Dauphine , 49. 

Vifcohti [ Seigneurs de Milan ] demandent des 
' Troupes aux Confèdéifs , j 8 2. 183. envoie 
, du fécours à Léopold cP Autriche fon Gendre , 
\ 295 . conffqiient le bétail des Undervealdnois & 
des (Iraniens , & pourquoi , 380. 38l. 38». 
398. à'uaiités inouïes de Marie Ange , 408» 
409. Philippe ALarie afflige fon Coitfin Hetfor 
dans Ahnt a, 426.427. - ^ - 

• Under- 
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Underwalden , fe joignent aux Rébellés du Bru- 
ning , 99. font battus par les Bernois , de quoi 
ils fe plaignent aux Cantons , 99. ont de nou- 
veaux démêlés avec Berne , 178. 179. 207. 
208. 209. 210. 21 1. 212. font en mauvaife 
intelligence avec Jean Marie Vifconti Duc de 
Milan, & les fuites , 380. 38 1. 382 . fe 
plaignent envahi aux Bernois contre le Baron de 
Rangue , 417.418. 

Vogel [Albert] gagne la bataille du Mont Rou- 
ti, 289. 290. 291. fondifcours aitx Troupes , 
ibidem. 

Uri , profitent des circonfiances pour s'arrondir 
dans leur Fais , 14s. furpr citent à Einfidleit 
Godefroi Comte de Habjpourg , 176.177. re- 
çoivent P Abbé du dit lieu en garantie à fon fujet , 
ibidem, & conviennent avec ce Prélat de la 
paix , ibidem , font enmejintelligence avec Jean 
Marie Vifconti, Duc de Milan & pourquoi , 
380. 381. 3 8 2 * fe plaignent envain aux Ber- 
nois coyitre le Baron de Rangue , 41 7. 4 1 8- 

w. 

“Wagenbourg [de] Abbé de Ruti offre 12000. 
gosddes pour bâtir une Abbaie fur le champ de 
bataille de Nafels , 212. 

’W aldner , Gentils-hommes Alfatiens m&lcfient les 
Zitriquois, 6 3. 

■'Walterl'perg , mécontcns de P Alliance Helvéti- 
que , 103. cab aient contre, ibidem, font re- 

•. gardés comme des ejprits turbulent , 104. hv- 
qniétent les Rinckenbergois, ibidem. 

H h 2 Wences- 
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;Wenceslas [ Empereur ] fon ceéraiïére, 2or, 

2 Oj.eftreçii Empereur , 202. accorde de beaux 

' privilèges ûtlx V '.lies de Zurich ^ de Lucerne , 
20 f . Jd conduite , 32$. 32 ( 5 . 327. 328. 329. 
fuprifon , fon êvafion & fa concubine , ibidem , 
accorde aux Bernois la pleine Souveraineté , 
333. 334. efi remis en p-ifonpar les Grands du 
Rdiaumc de Bohême 3 339. efi mis entre les 
mains d Albert d’Autriche , • 340. travaille avec 
Charles V I. Roi de France ctappaifer le fchifme 

• dans P Eglife , 340. revient en Allemagne faits 
avoir rien fait 3 341. efi démis de P Empire & 
pourquoi 3 ibidem, & 342. libéré la Fille de . 
Nuremberg de fon ferment a fou égard moien- 
nant quatre tonneaux de vin de Bachai-ach , 

' 343 * fit moi •t 3 344. • 

^erdenberg Comte de] donne un combat 
dans la plaine de Tmnlafco , 19. arrive trop 
tai'd à la bataille du Mont Routi , 292. veut 

* s’allier avec les Suijf es, qhi le r efi fient, 315.316. 
fait Alliance avec Léopold Duc d Autriche , ibi- 
dem. Soumettent leur contefiatioivau Bourgue- 

" maitre de Zurich , 3 30.' Jean engage fon Coin- 

’■ 'té à Léopold d Autriche , 334. efi fait Général 
des Appenzellois , 36g. : efi remis enpoffejjion de 
fon Comté, 368. 

Wefen ingrats à P égard des Suiffes, 277. 278. 
279. efi brûlé par fies propres habit ans * 293. 

- 294. . -, , . •••• } . V ... 

Winckelried [Arnold de] gagne la bataille de 
Sempach , 255. 25 6/ fit mort , ibidem. 

£■ i i Wittem- 
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Wittemberg [Comtes de] font la guerre à 
quelques Villes Impériales , J 99. 200. Ulric 
ejl tué àT affaire de Dorfngen y 307. Eberhard 
après la mort du Comte fin Fils anime fes Trou- 
pes , & gagne la bataille avec le Jécours que lui 
amène Loup de W innenjlem , 307. 308.. A 

■ Z. 


Zug, font battus à Arth 88* 89 -font qffiégésji. 
députent h Albert , 92. font de nouveau q/Jié- 
gés , & obligés de rentrer dans T Alliance Hel- 
vétique , io<f. font fommés par Albe)‘t de Bu - 
theim à renoncer à l'Alliance avec les Cantons , 
I2f. ce qu'ils refufent, ibidem. Explication que 
f Empereur donne à ce fujet , ibidem. Sont 
' forcés pour la troijiétné foi à rentrer dans cet - 

- te Alliance , 126. I-,a Ville a une conte /lotion 

• avec les Communautés au füjet de la Bannié- 
re & des Sceaux , 384. 38f- font la paix par 

~ la médiation des Bernois , des Glaronois '£•> 

- des Soloriens , 385. articles de la paix, ibid. 
Zurich , pardonne aux Profcrits , 4. e/l en con - 

tejlation avec Schaffhaufen , 1 8» trednfin hur- 

- rible dans la Ville , ^ 3. 54. SS- S 6 . 57. 58. 

- f9. ajfiégent Rapperfclrweil , 60. Noblejfe Zu- 

- riquoife , 61. font des profitions de paix aux 
“« Comtes de Lauffenbonrg ,6 1 . font refufées 62 . 

• fa/èw* Rapperjclmeil , 63. prenent des B «lois 

' & dés Strasbourgeois prifonniers , 64. les re- 
lâchent , 64. finit harcelés par la Maifon d'Au- 
triche , qui /ej à /<we Alliance avec les 

Cantons , 67. 68. 69. 70.71. font ajfiégés far 

V . /f 
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le Duc J* Autriche , 74. nomment des arbi- 
tres 7 6. leurs prononciations , 77. s’emparent 
de Glaru , g*. /o;// une expédition dans le 
• Comté de Baden , 83- tombait dans une embu - 
feade, 8f. lâcheté de leur Bourguemattrc , 8f. 
beüe aiïiou de fin Lieutenant Rüdiger Man - 
nés, 8f. fout ajjiégés , 93. leur défenfe , 93. 

, 1 94 * 9 T - plaident la caufe de la Confédération de - 
. va;// f Empereur contre le Duc d Autriche 1 1 0.' 
IJI. 112. 113- 114*116. 117. font ajfiégé 

- par ? Empereur , 119. 120. 122. acceptent U 
. décifon de l’Empereur au fuj et de Zug ? 12f. 

députent auprès de P Empei'eur 3 129. 1 30. 1 3 r„ 
v engagent le Duc Rodolphe à tenir la Trêve 
faite avec le B mon de Torberg r 13^. privi- 
r y qui leur font accordés par Charles TF. 

I 44 * Hï* J/t cÂ/e Je Neuf-Regenjperg , 

• 270.. 271» vo/z/ au fiége de IVefen , 294 . font 
le fiége de Rapperfchtveil , 29^.296. 297. ew- 

- lèvent le ftége , 298. tombent dans -une em- 

- bufeade y que les Autrichiens leux dreffent 

- 304* 3 P$- o«/ leur revanche , ibidem, le petit 
. . Cmfeil.tr ait e enfecret avec Léopold Duc d’Au- 

- 319 . 320. ejl fujpend, 323. /fÆozzr- 
guemaître ejl dépofé, 323- /a Confédéra- 
tion Helvétiqjie renouvelée , 3 24. ontcontejla - 
t'ton avec la populace au fuj et des Juifs , 377. 

- ^flexion à cet égaind & ordonnance , qu’ils 
■ fini pour prévenir fanblables défirdres , 377. 

■' 378 . recoufîbijfent Robert contre le fentiment 

de ceux de Scbîvùtz, 378. acquiérent les Vil- 

les 



MATIERES TOME II. 

les de Reins felden & de Liebenberg , & re- 
diment le B alliage de Griningen , 407. renou- 
vellent r Alliance avec le Canton deGlaris , 407. 
Soumettent leur contejlation avec ceux de Re- 
genjperg à J? Evêque de) Conjlcnice & au Baron 
d’Eglifau, 408. donnent la paix à PEvêque 
de Confiance, 413. mésintelligence entr'eux 
& les Autrichiens , 420. prend la Ville de 
Stem fous fa protection , 422, 
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